
[image: cover.jpg]


Mira Grant

Red Flag

Feed - 3

Bragelonne


Traduit de langlais (États-Unis)
par Benoît Domis

Collection dirigée par Stéphane Marsan
et Alain Névrant

Titre original: Blackout

Copyright © 2012 by Seanan McGuire

© Bragelonne 2014, pour la présente traduction

ISBN: 978-2-35294-718-9


Je dédie ce livre à Kathleen Secor,
Diana Fox, et Sunil Patel.

Sans leurs efforts, je ne serais jamais allée aussi loin.


LIVRE I

Dentre les morts

Les gens qui narrêtent pas de se plaindre que
«les choses nétaient pas censées se passer ainsi»
ou quils nont «pas voulu ça»
font beaucoup de bruit pour rien.
Tout ce qui compte, cest ce qui est arrivé.

Georgia Mason

Honnêtement, je ne sais plus où jen suis.
Jai juste envie de frapper quelque chose.

Shaun Mason




Je mappelle Georgia Carolyn Mason. Je fais partie des orphelins du Jour des Morts. Nous avions moins de deux ans quand les morts ont commencé à se mettre en marche. Ma famille biologique figure sans doute quelque part sur le Mur, tel le post-scriptum anonyme dune société qui appartient au passé. Et elle na pas survécu pour voir celle qui la remplacée.

Mes parents adoptifs mont toujours encouragée à poser des questions, afin de saisir les dures réalités de ma situation et, si nécessaire, de tirer la première. Ils mont dotée des outils indispensables à ma survie, et je leur en suis reconnaissante. Sur ce blog, je vais faire de mon mieux pour partager mes expériences et mes opinions aussi honnêtement que possible. Je ne connais pas de meilleure manière de rendre hommage à ceux qui mont élevée; cest également la seule façon dont je puisse honorer la famille qui ma perdue.

Je vais vous dire la vérité telle que je la comprends. Après, cest à vous de jouer.

Extrait dÂmes sensibles sabstenir,
blog de Georgia Mason, le 20juin 2035.

Georgia insiste pour que je rédige une sorte de «définition de notre mission», parce que notre contrat avec Bridge Supporters le stipule. Personnellement, je suis contre. Je trouve que ce genre de chose est le plus sûr moyen de rendre ce boulot sinistre. Quand jai tenté de len convaincre, elle ma rappelé que son job consistait justement à rendre ce boulot sinistre. Puis elle a proféré des menaces de violence physique que je ne décrirai pas en détail, ne souhaitant pas choquer mon hypothétique lectorat. Quil me suffise de dire que jai accepté décrire ce quelle ma demandé. Alors voilà:

Je soussigné, Shaun Mason, sain de corps et desprit, mengage par la présente à taquiner les macchabées qui se trouveront en travers de ma route, à faire lidiot pour vous distraire, et à poster le tout sur Internet pour que vous puissiez en profiter jusquà plus soif. Cest bien ce que vous voulez, pas vrai?

Ne me remerciez pas.

Extrait de Vive le roi!,
blog de Shaun Mason, le 20juin 2035.


Chapitre premier

Mon histoire sest terminée comme se sont terminées dinnombrables histoires depuis le Jour des Morts: avec un homme  Shaun, en loccurrence, mon frère adoptif et mon meilleur ami  braquant un pistolet à la base de mon crâne, alors que, trahi par le virus présent dans mon sang, lêtre humain doué de raison que jétais se transformait en créature plus à sa place dans un film dhorreur.

Mon histoire sest terminée, mais je me souviens de tout. Je me souviens de la terreur froide qui sest emparée de moi, alors que je regardais les témoins lumineux du testeur virer au rouge, lun après lautre, jusquà la confirmation de mon statut dinfectée. Je me souviens de lexpression du visage de Shaun quand il a compris ce qui se passait  que cette fois, cétait la bonne, et quaucune solution-miracle de dernière minute ne me permettrait de quitter la camionnette en vie.

Je me souviens du canon de larme contre ma peau. Un contact frais, apaisant aussi, parce que je savais que Shaun ferait ce quil avait à faire. Personne ne souffrirait à cause de moi.

À part Shaun.

Nous navions jamais envisagé cette hypothèse. Javais toujours été convaincue quun jour je le perdrais, parce quil irait trop loin. Nous nétions pas censés inverser les rôles. Jai voulu lui dire que tout allait bien se passer. Lui mentir. Je me souviens de ça aussi: jai essayé de lui mentir. Et je nai pas pu. Pas le temps. De toute façon, je ne men sentais pas capable.

Je me souviens davoir commencé à écrire, pensant que je tenais là ma dernière chance denvoyer un message au monde. Ces ultimes paroles sur lesquelles on allait me juger, maintenant et pour léternité. Je me souviens de mon esprit, me lâchant progressivement. Je me souviens de la peur.

Je me souviens du son produit par Shaun alors quil appuyait sur la détente.

Je ne devrais me souvenir de rien après ça. Cest là que mon histoire sest arrêtée. Rideau, enregistrez le fichier, cest dans la boîte. Une fois que la balle touche la colonne vertébrale, cest fini; on na plus aucun souci à se faire. Et on ne devrait certainement pas se réveiller dans une pièce sans fenêtre, presque vide, ressemblant de manière suspecte à un centre de rétention du CCPM, avec personne à qui parler hormis une voix inconnue de lautre côté dune glace sans tain.

Le lit dans lequel javais repris connaissance était fixé au sol, à linstar de la table de nuit assortie. Mieux valait éviter que la journaliste mystérieusement ressuscitée se mette à jeter le mobilier contre la vitre qui occupait la plus grande partie dun des murs, le seul doté dune porte  une porte qui refusait de souvrir. Javais essayé dagiter les mains devant chaque emplacement susceptible dabriter un détecteur de mouvement; javais aussi cherché du regard un pavé dans le vain espoir quun test négatif déclencherait louverture qui me rendrait ma liberté.

Rien, à lintérieur de cette pièce  ni pavé testeur, ni écran, ni scanner oculaire , ne semblait conçu pour me laisser sortir. Cétait déjà effrayant en soi. Jai grandi dans un monde où le risque dinfection constitue une menace quotidienne. Je ne me rappelais pas la dernière fois où je métais trouvée dans un lieu clos sans appareil de test sanguin.

Il manquait autre chose: une pendule. Rien ne me permettait de savoir combien de temps sétait écoulé depuis mon réveil, sans parler du temps passé avant mon réveil. Javais entendu une voix sortir du haut-parleur situé au-dessus de la glace sans tain, une voix inconnue qui mavait demandé mon nom et la dernière chose dont je me souvenais. Javais dit: «Je mappelle Georgia Mason. Est-ce que quelquun veut bien mexpliquer ce qui se passe ici?» Mon interlocuteur était parti sans répondre à ma question. Ça pouvait aussi bien remonter à dix minutes quà dix heures. Au plafond, les lumières blanches brillaient avec éclat, sans vaciller, alors que sécoulaient les secondes.

Il y avait autre chose. Léclairage provenait de néons industriels, comme on en utilisait beaucoup dans les infrastructures médicales bien avant le Jour des Morts. Ils auraient dû me brûler les yeux comme de lacide… et ce nétait pas le cas.

On ma diagnostiqué un Kellis-Amberlee rétinien quand jétais enfant. Autrement dit, la même maladie qui provoquait chez les morts une irrésistible envie de se dégourdir les jambes avait élu domicile de manière permanente dans mes globes oculaires. Je nen étais pas devenue un zombie pour autant  le KA rétinien est un syndrome-réservoir; le virus actif est dune certaine façon prisonnier à lintérieur du corps. Mon KA rétinien ma dotée dune sensibilité extrême à la lumière, dune excellente vision nocturne et dune tendance à souffrir dhorribles migraines au cas où joublierais de porter mes lunettes de soleil.

Je navais pas mes lunettes, et je ne pouvais rien faire pour baisser lintensité de léclairage. Pourtant, mes yeux ne me faisaient pas souffrir. Javais simplement soif et mon estomac, par ses tiraillements, me signalait vaguement quil serait bientôt lheure de passer à table. Aucun mal de tête. Franchement, je ne parvenais pas à décider sil fallait y voir quelque chose de positif ou de négatif.

Javais les paumes moites de sueur  langoisse. Je les frottai contre les jambes de ce pyjama en coton blanc que je ne reconnaissais pas. Dans cette pièce, rien ne métait familier… même pas moi. Je nai jamais été forte  une vie à courir les scoops et à fuir les zombies nencourage pas la prise de poids , mais la fille dans le miroir était maigre à faire peur. Elle donnait limpression quun rien suffirait à la casser en deux. Elle était brune, comme moi, mais avait les cheveux beaucoup trop longs  ils lui tombaient sous les épaules. Je ne les ai jamais laissés pousser autant  dans mon métier, cest une forme passive de suicide. Et ses yeux…

Ils étaient bruns. À cause de ça, plus que de toute autre chose, il métait impossible de considérer ce visage comme le mien. Chez moi, les iris ne sont pas visibles. Mes pupilles remplissent tout lespace que noccupe pas la sclère, ce qui explique mon regard fixe, noir, presque sans émotion. Ces yeux-là nétaient pas les miens. Mais ils ne me faisaient pas mal. Alors, soit ces yeux étaient bien les miens et, dune manière ou dune autre, on mavait guérie de mon KA rétinien, soit Buffy avait raison en affirmant quil existait un au-delà, et jétais en enfer.

Je frissonnai, me détournant de mon reflet, et repris ma principale activité du moment: faire les cent pas en essayant de réfléchir. Jusquà ce que je sache si on mobservait, javais dû me creuser les méninges en silence, ce qui rend cet exercice beaucoup plus difficile pour moi. Jai toujours eu les idées plus claires en les exprimant à voix haute; de toute ma vie dadulte, cétait la première fois que je me retrouvais quelque part sans au moins un enregistreur en train de tourner. Je suis une journaliste accréditée. Quand je parle toute seule, il ne faut pas y voir un signe de détérioration de ma santé mentale. Cest ma façon de massurer que je ne perds rien dimportant avant de le mettre noir sur blanc.

Tout ça ne me disait rien qui vaille. Si javais servi de cobaye à une sorte de traitement expérimental visant à inverser le processus de réplication, quelquun aurait dû être là pour mexpliquer la situation. Shaun aurait été là. La voilà, la raison pour laquelle je sentais que cétait trop beau pour être vrai: je me rappelais le moment où il avait appuyé sur la détente. À supposer quil sagisse dun faux souvenir, que ça ne soit jamais arrivé, où était Shaun? Il aurait remué ciel et terre pour me rejoindre.

Jenvisageai brièvement quil se trouvait quelque part dans ce bâtiment, forçant la voix de linterphone à lui révéler où jétais. À regret, je repoussai cette idée. Si tel était le cas, jaurais déjà entendu le bruit dune explosion.

Nom de Dieu!

Je jetai un regard mauvais au mur, me tournai et méloignai dans la direction opposée. Je commençais à avoir vraiment très faim, mais une autre sensation, plus frustrante, venait de faire son apparition. Javais envie de faire pipi. Si quelquun ne me laissait pas sortir bientôt, jallais devoir affronter un nouveau problème.

Reprends les choses par ordre chronologique, Georgia, dis-je, rassurée par le son de ma voix. (Tout le reste avait peut-être changé, mais pas ça.) Tu étais à Sacramento, avec Rick et Shaun, en train de courir vers la camionnette. Quelque chose ta touchée au bras. Une de ces seringues, comme celles utilisées à la ferme des Ryman. Tu as fait un test sanguin: résultat positif. Rick est parti. Et après… après…

Jhésitai, ayant du mal à trouver les mots, même si personne nétait là pour les entendre.

Toute personne qui a grandi après le Jour des Morts sait ce qui se produit à la suite dun contact avec la forme active du virus Kellis-Amberlee. Elle devient un zombie, un infecté, et elle se comporte comme tel. Elle mord. Elle contamine. Elle tue. Elle se nourrit. Elle ne se réveille pas dans une chambre stérile, vêtue dun pyjama blanc, pour se demander comment son frère a réussi à lui tirer dans la nuque sans même laisser une cicatrice.

Des cicatrices. Je me retournai et me dirigeai avec raideur vers le miroir, ouvrant grand mon œil droit en soulevant la paupière. Je sais mexaminer toute seule depuis lâge de onze ans, quand on ma prescrit mes premières lentilles de protection. Ce qui ma également valu mes premières cicatrices sur la rétine, de minuscules zones de tissus brûlés par le soleil de manière irréversible. On sen est aperçu à temps pour éviter une perte majeure de la vision et jai appris à faire plus attention. Mais les tissus cicatriciels sont responsables dune amputation au centre de mon champ visuel. Rien de bien méchant. Rien qui perturbe mon travail sur le terrain. Juste de petites taches.

Ma pupille se contracta presque jusquà disparaître au contact de la lumière. Les taches nétaient pas là. Je voyais clairement, sans le moindre blanc.

Oh. (Je baissai la main.) Je suppose que cest logique.

Je marquai une pause, me sentant soudain stupide alors que cette prise de conscience en entraînait une autre. À mon réveil, la voix de linterphone mavait dit quil me suffirait de parler pour que quelquun mentende. Je levai la tête vers le haut-parleur.

Y a quelquun? Jai vraiment envie de faire pipi.

Aucune réponse.

Hé!

Toujours rien. Jadressai un doigt dhonneur en direction du miroir avant de faire demi-tour vers le lit où je massis en tailleur, fermant les yeux. Puis je patientai. Si on mobservait  le contraire aurait vraiment été étonnant , ce changement dattitude devrait suffire à attirer leur attention, ce que je désirais presque autant quun enregistreur, un accès à Internet et des toilettes.

Ce dernier souhait monta lentement en tête de liste, accompagné par le besoin dun verre deau. Je commençais à envisager la possibilité de me soulager dans un coin de la pièce quand un déclic se produisit dans linterphone. Un moment plus tard, une nouvelle voix, masculine comme la première, parla:

Mademoiselle Mason? Vous êtes réveillée?

Oui. (Jouvris les yeux.) Comment dois-je vous appeler?

Il ignora ma question, comme si cétait sans importance. Peut-être que, pour lui, elle nen avait aucune.

Je mexcuse pour le silence. Nous nous attendions à une période de désorientation plus longue. Jétais occupé ailleurs dans nos locaux; je suis venu dès quon ma prévenu.

Désolée de vous décevoir.

Oh, nous navons pas été déçus, dit la voix. (Il avait une légère trace daccent du Midwest. Je naurais su dire quel État avec précision.) Je peux vous assurer que nous sommes ravis de vous voir debout et capable de vous exprimer de façon cohérente aussi rapidement. Cest de très bon augure pour votre rétablissement.

Un verre deau et un passage aux toilettes maideraient plus à me rétablir que vos excuses et vos dérobades face à mes questions.

À présent, la voix paraissait légèrement confuse.

Je suis désolé, mademoiselle Mason. Nous navons pas pensé… Un instant, je vous prie.

Après un autre déclic, linterphone se tut, me plongeant à nouveau dans le silence. Je restai immobile et continuai à attendre.

Le son de louverture dune serrure hydraulique rompit le silence. Je me tournai pour voir un petit panneau souvrir en glissant au-dessus de la porte, révélant une lumière rouge. Quand elle devint verte, la porte coulissa lentement devant un homme maigre en blouse blanche, lair nerveux, les yeux écarquillés derrière ses lunettes. Il serrait son écritoire à pince contre sa poitrine, comme sil pensait quil lui offrait une sorte de protection.

Mademoiselle Mason? Si vous voulez bien me suivre, je me ferai un plaisir de vous escorter aux toilettes.

Merci.

Je dépliai mes jambes, sans tenir compte des fourmis dans mes mollets, puis marchai vers la sortie. Lhomme ne sursauta pas vraiment à mon approche, mais il eut bel et bien un mouvement de recul, paraissant de plus en plus mal à laise à mesure que je réduisais la distance qui nous séparait. Intéressant.

Veuillez nous excuser pour cette attente, dit-il. (Ses paroles avaient le rythme caractéristique dune formule récitée par cœur, comme le technicien dun service client vous demandant votre identifiant et le numéro de série de votre ordinateur.) Nous avions quelques détails à régler avant de pouvoir vous donner satisfaction.

Je vous propose de reprendre cette discussion après que jai pu aller au petit coin, daccord? (Je fis un pas de côté pour le contourner, mais une fois dans le couloir, je me retrouvai face à un comité daccueil composé de trois infirmiers en blouse bleue, chacun deux pointant un pistolet dans ma direction.) Entendu, je vais attendre mon escorte.

Cest pour le mieux, mademoiselle Mason, dit lhomme nerveux, dont je reconnaissais à présent la voix  celle de linterphone. (Il ne mavait fallu quun instant sans les haut-parleurs pour filtrer nos échanges.) Juste une précaution nécessaire. Je suis sûr que vous comprenez.

Oui. Bien sûr.

Je lui emboîtai le pas. Les infirmiers nous suivirent, leurs armes toujours braquées sur moi. Je mefforçai déviter les gestes brusques. Venant à peine de retourner dans le royaume des vivants, je navais aucune envie de le quitter aussi vite.

Vous pensez vous décider à me donner votre nom un jour? Je crois que ça faciliterait nos échanges.

Ah… (Sa bouche articula en silence pendant un moment.) Je suis le DrThomas. Jai été lun de vos médecins personnels depuis votre arrivée dans cet établissement. Je ne suis pas surpris que vous ne vous souveniez pas de moi. Vous avez dormi longtemps.

Vous appelez ça comme ça?

Le couloir était construit sur le modèle que jen étais venue à associer aux installations du CCPM: murs blancs stériles que rien ninterrompait, à part une porte de temps en temps, avec sa glace sans tain donnant sur des chambres identiques à la mienne. Toutes les pièces étaient vides.

Vous marchez bien.

Cest un don.

Comment va votre tête? Un peu de désorientation, de confusion? La vue trouble par moments?

Oui. (Il se raidit. Nen tenant pas compte, je poursuivis.) Je suis déconcertée par la raison de ma présence ici. Je ne sais pas pour vous, mais moi ça me rend nerveuse de me réveiller dans un endroit inconnu sans avoir la moindre idée de la façon dont je suis arrivée là. Est-ce que jaurai bientôt des réponses?

Ça ne devrait plus tarder, mademoiselle Mason.

Il sarrêta devant une porte sans glace. Il ne sagissait donc pas dune chambre destinée à un patient. Mieux encore, japerçus un testeur. Je naurais jamais cru me sentir aussi heureuse davoir la chance de me piquer.

Vous avez quelques minutes. Si vous avez besoin de quoi que ce soit…

Je saurai me débrouiller. Me servir des toilettes, cest un autre de mes dons.

Je plaquai ma paume à plat sur le pavé. Les aiguilles senfoncèrent aussitôt dans mon hypothénar et au bout de mes doigts. Au-dessus de la porte, la lumière clignota, hésitant entre le rouge et le vert avant de se décider pour le dernier. Clean. La porte souvrit. Je franchis le seuil, mimmobilisant et me renfrognant immédiatement en voyant la glace sans tain qui occupait tout le mur den face. La porte se referma derrière moi.

Charmant, marmonnai-je.

À ce stade, javais tellement envie de faire pipi que je ne songeai pas à protester face à cette situation. Je lançai un regard furieux en direction du miroir pendant tout le temps où jutilisai les toilettes, défiant quiconque de me lorgner. Vous avez vu ça? Je peux faire pipi, même si vous mespionnez, espèces de sales pervers.

À part le miroir  ou peut-être à cause du miroir , les toilettes étaient typiques du CCPM, tout comme le couloir dehors, avec ses murs blancs, son carrelage blanc, ainsi que ses équipements en porcelaine, blancs, eux aussi. Tout était automatique, y compris le distributeur de savon, et il ny avait pas de serviettes; à la place, je me séchai les mains en les glissant sous un souffle dair chaud. Tout semblait avoir été conçu pour minimiser autant que possible les contacts avec quelque surface que ce soit. Quand je retournai vers la sortie, je navais touché que la lunette des cabinets et le sol, et jaurais parié quils avaient entamé le processus dauto-stérilisation au moment où je commençais à me laver les mains.

Le test sanguin requis pour quitter les toilettes était intégré dans la porte elle-même, juste au-dessus de la poignée. Elle ne souvrit quaprès avoir vérifié que je nétais pas infectée.

Les trois infirmiers mattendaient dans le couloir, avec un DrThomas, coincé entre eux et moi, qui ne semblait pas enchanté. Si je faisais quelque chose dassez grave pour les décider à appuyer sur la détente, il y avait de fortes chances quil soit considéré comme dommage collatéral.

Mince, alors, dis-je. Quest-ce que vous avez fait pour quon vous colle une telle corvée?

Il tressaillit, me regardant dun air coupable.

Je crains de ne pas comprendre…

Daccord. Merci de mavoir accompagnée aux toilettes. Maintenant, je peux lavoir, ce verre deau?

Ou mieux encore, une canette de Coca. Rien que de penser à cette douceur acide, je salivais. Cest bon de savoir que certaines choses ne changent jamais.

Si vous voulez bien me suivre?

Je lançai aux infirmiers un regard lourd de sous-entendus.

Je ne crois pas avoir vraiment le choix, nest-ce pas?

Effectivement. Comme je vous lai expliqué, il sagit dune simple précaution. Vous le comprenez.

Pas vraiment. Je ne suis pas armée. Je viens de passer deux tests sanguins. Alors, je ne vois pas pourquoi trois hommes armés épient mes moindres faits et gestes.

Le CCPM était parano depuis des années, mais là on atteignait un nouvel extrême.

Le DrThomas ne se montra pas dun grand secours.

Raisons de sécurité.

Pourquoi est-ce que les gens invoquent toujours ça quand ils nont pas envie de fournir une réponse claire? (Je secouai la tête.) Je ne tente pas de créer des problèmes. Donnez-moi juste un verre deau.

Par ici, dit-il, repartant par là où nous étions venus.

Un plateau nous attendait sur la table fixée au sol, dans la chambre où javais repris connaissance. Japerçus deux toasts beurrés sur une assiette, un gobelet rempli deau et, merveille des merveilles, miracle parmi les miracles, une canette de Coca embuée. Je me précipitai vers le plateau, sans penser à la façon dont réagiraient les infirmiers à ma soudaine accélération. Aucun deux ne me tira dans le dos. Cétait déjà ça.

Je navais jamais rien mangé daussi bon que cette première bouchée de pain grillé, du moins jusquà la deuxième, puis la troisième. Pour finir, je fourrai le reste de la tranche dans ma bouche, prenant à peine le temps de mâcher. Je parvins à résister au chant des sirènes de la canette de Coca assez longtemps pour boire la moitié de leau. Elle avait aussi bon goût que le pain. Je posai le verre, soulevai la languette de la boîte et avalai ma première gorgée de Coca post mortem. Je fus assez raisonnable pour ne pas tout engloutir dun trait; cette toute petite quantité suffit pourtant à me faire défaillir. Après ça, lexcitation provoquée par la caféine maida à mettre à sa place la dernière pièce qui manquait au puzzle.

Lentement, je me tournai vers le DrThomas. Il se tenait sur le seuil, prenant des notes sur son bloc. Il y avait probablement une dizaine dappareils audio et vidéo qui enregistraient mes moindres faits et gestes, mais tout bon journaliste vous le dira: rien ne remplace lexpérience du terrain. Je suppose que la même règle sapplique aux scientifiques. Il abaissa son stylo quand il vit que je lobservais.

Comment vous sentez-vous? demanda-t-il. Des vertiges? Vous navez plus faim? Vous aviez peut-être envie dautre chose que de simples toasts beurrés? Il est un peu tôt pour des plats plus élaborés, mais je pourrais obtenir quon vous serve une soupe si vous préférez…

En fait, jaimerais surtout quon réponde à certaines de mes questions. (Je fis passer la canette de Coca dune main à lautre. À défaut de mes lunettes de soleil, je devrais men contenter.) Je pense avoir fait preuve de coopération jusquà présent. Mais ça pourrait ne pas durer.

Le DrThomas parut mal à laise.

Je suppose que ça dépendra des questions que vous souhaitez poser.

Jen ai une qui ne devrait pas être trop difficile. Elle entre clairement dans votre domaine de compétences.

Très bien. Je ne peux rien vous promettre, mais je serais ravi dessayer. Nous tenons à ce que vous vous sentiez à laise.

Bien.

Je le dévisageai posément, regrettant mes yeux davant, mon regard noir et impassible qui avait le don de troubler mes interlocuteurs. Grâce à lui, jobtenais plus souvent la vérité…

Vous vous êtes présenté comme mon médecin personnel.

Cest exact.

Alors, dites-moi: depuis combien de temps suis-je un clone?

Le DrThomas laissa tomber son stylo.

Sans le quitter des yeux, je portai la canette de Coca à mes lèvres, bus une gorgée et attendis sa réponse.




Le sujet 139b a été mordu le soir du 24juin 2041. Lheure exacte na pas été enregistrée, mais il sest écoulé au moins vingt minutes entre lexposition et le test initial. Linfecté responsable de la morsure a été récupéré sur la route. Lanalyse posthume a révélé que nous avions affaire à un individu hautement contagieux, le virus actif ayant envahi toutes les parties de son corps depuis près dune semaine.

Des échantillons de sang ont été prélevés sur la main du sujet139b, puis séquencés afin de démontrer quils lui appartenaient. Leur analyse a attesté linfection. (Pour preuve de la présence du virus actif dans le sang du sujet139b, voir le fichier joint.) La réplication semble avoir commencé normalement, avant de progresser vers la perte des fonctions cognitives. Des échantillons provenant des vêtements du sujet139b confirment ce diagnostic.

Le sujet 139b a été soumis à un test sanguin peu après son arrivée dans ce laboratoire, test qui sest révélé négatif: absence totale de particules virales. Un second test, effectué avec un appareil plus sensible, a donné le même résultat. Après quarante-huit heures en isolement, suivant les procédures de quarantaine standard pour Kellis-Amberlee, je considère  cest mon opinion professionnelle  que le sujet nest plus infecté et quil ne représente un danger ni pour lui-même ni pour les autres. Dieu men soit témoin, Joey, je te jure que Shaun Mason nest plus infecté par la forme active du virus Kellis-Amberlee. Il devrait lêtre. Il ne lest pas. Il est entré en réplication, mais dune manière ou dune autre, il a vaincu linfection. Ceci pourrait tout changer… à condition quon ait la moindre foutue idée de la façon dont il sy est pris.

Extrait dun e-mail envoyé par le DrShannon Abbey
au DrJoseph Shoji de linstitut de virologie de Kaual,
le 27juin 2041.

Dans des moments comme celui-là, jen viens à penser que ma mère avait raison de me dire que mes ambitions devraient se limiter à devenir une épouse idéale. Ça aurait au moins eu le mérite de réduire le risque dêtre forcée à me réfugier dans le labo de virologie dun savant fou.

Dun autre côté, on nest jamais sûr de rien.

Extrait de Charmante, vous croyez?
blog de Rebecca Atherton,
le 16juillet 2041.
Inédit.


Chapitre 2

Shaun! Attention!

Le cri dAlaric arriva dans mon casque une demi-seconde avant quune main me saisisse par le coude, avec ce curieux mélange de force et de gaucherie caractéristique des zombies. Je me dégageai dun coup sec, me retournant brusquement pour frapper mon assaillant sur le côté de la tête à laide de mon puissant aiguillon à bétail.

Une expression de surprise presque comique traversa le visage de linfecté quand lextrémité électrifiée entra en contact avec sa tempe. Puis il sécroula. Je donnai un coup de pied dans le corps. Il ne bougea pas. Par mesure de sécurité, jappliquai laiguillon contre son plexus solaire. Lélectricité a toujours été utile contre les zombies; elle embrouille le virus qui les anime. Mieux encore, un bon coup de jus permet de les «éteindre» pour de courtes périodes.

Merci pour lavertissement, dis-je, faisant confiance au casque pour capter mes paroles. Jai un macchabée de plus au tapis. Tu peux envoyer léquipe de récup.

Je commençais déjà à observer les arbres, attentif au moindre mouvement  à la recherche dune autre cible potentielle.

Shaun…

Je distinguai une pointe de prudence dans la voix dAlaric. Je limaginais assis devant sa console, sempoignant les cheveux et sefforçant de ne pas laisser percevoir son irritation à travers le micro. Après tout, jétais son patron; il devait donc se montrer respectueux  ou au moins, faire semblant, de temps en temps.

Tu en as attrapé quatre cette nuit. Je pense que ça suffit, tu ne crois pas?

Je vais tenter de battre le record.

Un déclic mapprit que Becks venait de nous rejoindre sur son propre canal.

Tu le détiens déjà, dit-elle brusquement avec humeur. Quatre captures en une seule sortie, cest deux fois plus que nimporte qui. Alors, maintenant, tu veux bien retourner au labo  sil te plaît?

Et si je refuse?

Rien ne semblait bouger, excepté mon copain infecté qui convulsait. Je lui redonnai un petit coup daiguillon, histoire de le calmer.

Ne moblige pas à utiliser des seringues sédatives, Shaun. Allez, rentre.

Jémis un petit sifflement.

Quel manque de fair-play! Et si tu me promettais plutôt de me faire des cookies aux pépites de chocolat si jaccepte de revenir? Ça me paraît bien plus motivant.

Et si tu arrêtais de jouer au con avant que je me mette vraiment en rogne? Tu as beau être immunisé, ça ne te rend pas immortel. (Puis sur un ton moins maussade, plus implorant.) Allez, sil te plaît, rentre.

Elle a raison, intervint Georgia  ou le fantôme de Georgia, pour ce que jen sais; la petite voix dans ma tête est tout ce qui me reste de ma sœur adoptive. Certaines personnes en déduisent que jai des problèmes. Elles sont en dessous de la vérité: jai des tonnes de problèmes. Tu dois rentrer. Tout ça nest bon pour personne.

Jhésite. (Avant, je faisais preuve de circonspection en madressant à Georgia. Mais depuis, jai décidé de devenir cinglé pour de bon. La folie a quelque chose détonnamment libérateur.) Je méclate vraiment ici. Ce nest pas toi qui narrêtais pas de me pomper lair pour que je retourne sur le terrain? Ça ne te suffit pas?

Shaun. Sil te plaît.

Mon sourire seffaça.

Daccord. Comme tu voudras. Puisque tu y tiens, je rentre dans ton stupide labo. Là, tu es contente?

Non, dit Georgia. Mais cest déjà ça.

Je donnai un ultime coup daiguillon à ma dernière victime. Elle ne réagit pas. Traversant les arbres, je repartis vers la petite route défoncée où javais laissé ma moto. À ma gauche, une fusillade éclata dans la forêt. Je marquai un temps darrêt. Jattendis des cris, mais rien ne vint troubler le silence. Hochant la tête, je me remis en marche. Mon comportement peut sembler insensible; je nétais pas le seul à fournir des cadavres virtuels au DrAbbey, la virologiste renégate complètement frappée qui nous avait donné asile depuis que nous avions été forcés à entrer dans la clandestinité. La plupart des techniciens de son labo étaient danciens militaires ou des tireurs entraînés, parfaitement en mesure de se débrouiller sans moi, question extermination. Jétais moins confiant quant à leur capacité à ramener les zombies en vie. Heureusement pour moi, cétait leur problème, pas le mien.

Le soupir de soulagement dAlaric me fit sursauter. Javais presque oublié que lui et Becks mécoutaient, bien confortablement installés dans le labo principal.

Content de te voir revenir à la raison.

Je ny suis pour rien, dis-je. Cest Georgia quil faut remercier.

Comme je my attendais, aucun deux ne sut quoi répondre à ça. Je tapotai le bouton sur le côté de mon casque, coupant la communication, puis continuai à marcher.

Ça faisait juste un peu moins dun mois que nos vies avaient été bouleversées. Certains jours, je me sentais presque reconnaissant de me réveiller dans un laboratoire de virologie clandestin. Bien sûr, la plupart des éléments quil contenait étaient susceptibles de nous tuer  y compris la patronne, que je soupçonnais de rêver de me disséquer afin de pouvoir analyser mes organes , mais au moins nous savions de quoi il retournait. Et si nous ne disposions pas encore dun plan en bonne et due forme, nous avions un endroit où vivre. Les habitants de la Côte du Golfe qui avaient survécu ne pouvaient pas en dire autant. Ils luttaient contre quelque chose que nous naurions jamais anticipé; un insecte vecteur de Kellis-Amberlee.

Une tempête tropicale  Fiona  avait transporté depuis Cuba une toute nouvelle race de moustiques dont la piqûre était suffisamment grosse pour transmettre le virus actif aux humains. Personne navait entendu parler dun insecte vecteur de Kellis-Amberlee avant ce jour. Le monde entier avait appris la nouvelle le lendemain, à mesure que tous les endroits touchés par Fiona découvraient létendue des dégâts. Le virus sétait dabord propagé avec la tempête, puis, quand les vents étaient tombés, les moustiques avaient pris la relève, cherchant quelque chose à se mettre sous la trompe. Un véritable scénario dapocalypse, de quoi donner des sueurs froides à toute la communauté médicale. Cétait arrivé pour de bon, et on se retrouvait totalement impuissants.

Le pire? Même si personne ne voulait ladmettre à voix haute, lenchaînement des événements  la façon dont cela sétait produit juste au moment où nous commencions à fouiner dans des dossiers délicats pour le CCPM  me laissait penser quil existait une sacrée bonne chance que ce ne soit pas un accident. Autrement dit: nous étions responsables.

Personne ne montait la garde près des véhicules. Une négligence qui pouvait coûter cher: même si nous éliminions les humains infectés, rien nempêchait un raton laveur-zombie ou une autre bestiole de se réfugier sous lune des camionnettes et de mordre la cheville de quelquun revenant avec la prise de la soirée. Je notai mentalement den toucher deux mots au DrAbbey, alors que jenjambais ma moto. Puis je coiffai mon casque  Becks avait raison, immunisé ne signifie pas immortel  et je démarrai.

Que je vous explique. Je mappelle Shaun Mason; je suis journaliste, je suppose, bien quactuellement aucun de mes articles ne soit publié en ligne pour des questions de sécurité. En théorie, je ne suis pas recherché par les autorités. Simplement, les endroits où je me pointe ont une méchante tendance à être rayés de la carte peu après mon arrivée. Vous comprendrez donc que je naime pas trop révéler ma position. Cela dit, je crois aussi que ma sœur morte me parle, alors peut-être que je me fais des idées?

Environ un an et demi plus tôt  ça semble à la fois être hier et remonter à une éternité  Georgia et moi avons fait acte de candidature pour devenir blogueurs accrédités de la campagne présidentielle du sénateur Peter Ryman. Notre amie Georgette «Buffy» Meissonier était également de la partie. Avant ça, jétais lirwin moyen, ne demandant rien dautre à la vie que quelques zombies à taquiner et la possibilité de poster mes aventures en ligne pour le bénéfice de fans en adoration. Rien de bien compliqué, pas vrai? Nous avions tous les trois tout ce quil nous fallait pour être heureux. Sauf que nous lignorions. Alors, quand une chance de décrocher la gloire sest présentée, nous lavons saisie. Nous voulions faire lhistoire.

Et on peut dire que nous avons été servis. Buffy et Georgia sont même entrées dans lhistoire; moi, jai survécu, et ma mission est de venger celles qui sont tombées au champ dhonneur. En tout cas, je suis sûr dune chose: ce nétait pas prévu au programme.

La route devint plus praticable à mesure que japprochais de notre cher foyer actuel. Shady Cove, dans lOregon, déserté depuis le Jour des Morts, quand les infectés rendirent cette petite communauté officiellement inhabitable. Nous devions rester prudents et ne pas attirer lattention, mais le DrAbbey avait envoyé ses stagiaires  en stage de quoi, jaurais bien voulu quon me le dise, puisque la plupart des universités ne délivrent pas de diplôme de savant fou  reboucher les pires nids-de-poule de nuit, avec un ersatz dasphalte fait maison apparemment efficace.

Réparer la route avait du bon et du mauvais. Nous risquions de nous faire repérer si quelquun y regardait dun peu trop près. En attendant, ça simplifiait le passage des convois dapprovisionnement, même si personne ne semblait connaître le fournisseur. Enfin, cela nous faciliterait la tâche quand viendrait le moment dévacuer le labo. Le DrAbbey se moquait du nombre de morts, tant que son équipement sen sortait sans une égratignure. Une telle détermination forçait le respect. Ça me rappelait Georgia.

Tu dis ça pour tout, observa Georgia.

Je grognai, mais ne répondis pas. Le vent rugissait bien trop fort dans mes oreilles pour que je puisse entendre ma propre voix, et jaime prétendre que nous avons de réelles conversations. Ça aide. Je serais bien incapable dexpliquer pourquoi, mais… ça aide.

Des détecteurs à peine visibles dans le sous-bois enregistrèrent mon approche, alors que surgissait devant moi le centre forestier de Shady Cove, une construction sombre, aux vastes fenêtres caractéristiques davant le Jour des Morts. Tels des yeux aveugles rivés sur les arbres. Contrairement aux apparences, le bâtiment nétait pas inoccupé. Je roulai à larrière où le parking couvert des employés avait été restauré et renforcé afin daccueillir quatre véhicules.

Comme il avait été conçu avant le Jour des Morts, je neus pas besoin de passer un test sanguin pour entrer, me rendant directement à ma place réservée. Je coupai le moteur, retirai mon casque et le suspendis au guidon, le laissant là en cas de départ précipité. Ces derniers temps, jenvisage chaque situation sous langle dune possible évacuation. Jai de bonnes raisons de le faire, croyez-moi.

Des caméras suivirent ma progression en direction de la porte.

Bonjour, Shaun, maccueillit lordinateur du labo, dune voix aimable, féminine et à laccent canadien  peut-être par nostalgie du DrAbbey pour sa patrie dorigine.

Je naime pas les machines qui essaient de paraître humaines. Ça me fait flipper.

Je peux entrer? demandai-je.

Veuillez placer votre paume sur le pavé.

Une lumière ambrée salluma juste au-dessus, mindiquant obligeamment où poser ma main. Comme si nimporte quel gamin ayant survécu assez longtemps pour aller à la maternelle ignorait lusage dun testeur standard. Tu apprends vite ou tu meurs.

À quoi ça rime? (Je plaquai ma paume sur le métal. Après vaporisation dune mousse rafraîchissante sur la peau, les aiguilles senfoncèrent dans ma chair. Je déteste ça.) Vous savez que je ne suis pas infecté. Je ne peux pas être infecté. Alors pourquoi ne pas me lâcher la grappe avec ces conneries et me laisser entrer?

Tout le personnel doit subir un test en revenant dune mission de terrain, Shaun. Sans exception.

La lumière ambrée vacilla, remplacée par deux autres, une rouge et une verte. Le va-et-vient commença.

Jaimais beaucoup plus cet endroit avant que le DrAbbey vous connecte, dis-je.

Merci de votre coopération, répondit allègrement lordinateur. (Après un dernier clin dœil du voyant rouge, le vert se stabilisa, confirmant mon statut de non-infecté. Une nouvelle fois.) Bienvenue.

La porte du labo principal se déverrouilla, puis coulissa. Jadressai un doigt dhonneur à la caméra la plus proche et jentrai.

Les collaborateurs du DrAbbey sont passés maîtres dans lart daménager danciens immeubles abandonnés en laboratoires prêts à lemploi. Dun point de vue pratique, le centre forestier de Shady Cove était presque conçu spécialement pour eux: vaste, construit pour résister aux éléments et, cerise sur le gâteau, situé au milieu de nulle part. Entrant depuis le garage, je rejoignis la pièce principale  à lorigine, le hall daccueil des visiteurs, à en croire la plaque en cuivre à côté de la porte. Ceci expliquait la peinture murale aux couleurs vives représentant des créatures des bois semblant toutes dhumeur joyeuse. Avant le Jour des Morts, les gens avaient une vision romantique de la nature. De nos jours, moins on sy trouve, mieux on se porte.

Des stagiaires et des techniciens sactivaient dans tous les sens, occupés par de mystérieuses tâches scientifiques. Je ne comprends pas la plupart des recherches menées par le DrAbbey et ses collègues, et cest probablement une bonne chose. Mahir, qui est beaucoup plus calé que moi, mavoue que ça lui donne des insomnies.

En parlant du loup, le voilà qui se précipitait justement vers moi, une expression de profonde irritation peinte sur son visage.

Tu essaies de te suicider ou quoi?

Une question philosophique intéressante, et qui mérite dêtre débattue devant une canette de Coca, répondis-je aimablement. Moi aussi, je suis content de te voir.

Jai presque envie de te casser la gueule, pauvre idiot, affirma-t-il, arborant toujours une mine renfrognée.

Mahir était le bras droit de Georgia. Comme une voix désincarnée ne peut pas encadrer un tiers de leffectif, Mahir lui a succédé comme patron des rédacs à sa mort. Parfois, jai limpression quil men veut parce que je ne suis pas assez en colère contre lui pour avoir pris la place de ma sœur. Je ne connais personne, à part moi, qui ait autant aimé Georgia. Je me sens un peu mieux, le sachant à mes côtés.

Et puis, il est à mourir de rire quand il est en rogne.

Mais tu nen feras rien, dis-je. Où en est-on?

Le regard furieux de Mahir disparut, remplacé par la lassitude.

Alaric tente toujours de découvrir ce qui arrive à nos sites miroirs. Nous avons mis en ligne six reportages signés de nos blogueurs juniors il y a une heure, aucun deux ne portant sur la tragédie de la Côte du Golfe, et trois dentre eux se sont évaporés. Je pense quil ne va pas tarder à sarracher les cheveux.

Cest ce qui se produit quand tu fourres ton nez dans une conspiration dampleur gouvernementale, (je pris la direction de la cuisine.) Comment est-ce que Becks avance sur son plan dextraction?

Mahir se contenta dun petit hochement de tête.

Ah, merde.

Alisa, la sœur cadette dAlaric, se trouvait en Floride quand la tempête tropicale Fiona a frappé. Elle a réussi à survivre à la première vague dinfections, grâce à une combinaison de présence desprit et dun vrai coup de chance. Après ça… Alaric ne pouvait pas aller la chercher. En effet, le DrAbbey avait été très claire sur ce point: si lun de nous partait, les autres devraient le suivre. Nous espérions quAlisa serait placée dans une famille, mais la situation désastreuse en Floride ne lavait pas permis. Elle avait fini dans un camp de réfugiés sous le contrôle du gouvernement. Elle envoyait régulièrement de ses nouvelles et sétait débrouillée pour ne pas sattirer dennuis. Toutefois, il paraissait évident que si nous ne trouvions pas rapidement une solution pour la tirer de là, Alaric ferait une bêtise. Je le comprenais. Rien nest plus important que la famille.

Oui, bon. On ne peut rien y faire. (Mahir régla son allure sur la mienne sans effort. Il navait pas toujours été un homme de terrain, mais depuis notre arrivée chez le DrAbbey, il avait fait de la musculation  apparemment, il préférait ne pas mourir la prochaine fois que nous aurions à courir pour sauver notre peau.) Le DrAbbey te prie de bien vouloir lui accorder le plaisir de ta compagnie, une fois que tu te seras débarbouillé.

Je ne pus retenir un grognement.

Encore des analyses de sang?

Encore des analyses de sang, confirma-t-il.

Putain… (Je jetai un regard mauvais dans le vide.) Cest vraiment la galère, cette histoire dimmunité.

Oui, tu as absolument raison: être immunisé contre un fléau qui a dévasté le monde entier est une croix terriblement lourde à porter.

Hé, tu nas quà essayer de te faire pomper du sang tous les jours et on en reparlera.

Non, merci.

Je soupirai.

Cest encore un de ces jours où je vais devoir me passer de caféine avant de donner mon sang? Elle a dit quelque chose à ce propos?

Non, pas à ma connaissance.

Dieu merci.

Entendons-nous bien. Personne ne sait pourquoi je semble immunisé contre le virus Kellis-Amberlee  ce qui, soit dit en passant, est impossible, à en croire ce que nous répète le CCPM depuis le Jour des Morts. On se fait mordre, on entre en réplication  pas plus compliqué que ça. Sauf que, dans mon cas, après le premier acte («on se fait mordre») et un gros paquet dantibiotiques (parce que les bouches humaines sont incroyablement sales et que mourir dune infection bactérienne serait vraiment ballot), jai sauté le deuxième pour passer directement au troisième: on se remet. Je comprenais pourquoi le DrAbbey avait besoin de sang presque tous les jours. Ça faisait juste beaucoup daiguilles.

Becks nous attendait dans la cuisine, assise sur le plan de travail, une canette de Coca à la main.

Cest ça que tu cherches? senquit-elle.

Mon sauveur. (Javançai vers elle, faisant mine de saisir la boîte.) Donne. Donne-moi ma dose de douce, douce caféine.

Le mot magique est «sil te plaît», Mason.

Elle me lança le Coca, un petit lob sournois qui ne secouerait pas trop le contenu. On me fait ça souvent ces temps-ci  me jeter des objets pour vérifier ma dextérité manuelle. Ma guérison, après avoir été mordu, semble trop miraculeuse pour y croire. Tout le monde attend que les effets se dissipent et que je me mette à saccager le labo.

Jattrapai le Coca, puis soulevai la languette. Je bus une longue gorgée bien fraîche avant de poser la boîte sur la table la plus proche.

On a déjà rentré certaines des nouvelles recrues? demandai-je.

Le premier groupe est en cours de traitement, répondit Becks. La moisson a été bonne ce soir: vingt-quatre infectés, en comptant tes quatre.

Super.

Notre charmante hôtesse avait besoin dêtre constamment approvisionnée en sujets frais, puisque ses expériences en nécessitaient deux douzaines à tout moment et que peu dentre eux survivaient plus de trois jours. Deux fois par semaine  minimum  des patrouilles partaient à la chasse. À ce rythme-là, Shady Cove serait débarrassé de la présence des zombies en moins de trois mois.

Oui. (Becks se laissa glisser au bas du plan de travail, me lançant un regard calculateur.) Quest-ce qui ta pris là-dehors, Mason? Tu aurais pu te faire tuer.

Ce nétait pas ma première escapade en solo dans ces bois.

De nuit, si. (Elle secoua la tête.) Tu commences à me faire peur.

À moi aussi, renchérit Mahir.

À moi aussi, dit Georgia.

Ne te mêle pas de ça, marmonnai-je.

Mahir ne parut pas sen formaliser. Il savait que je ne madressais pas à lui. Sur un ton plus normal, je demandai:

Quest-ce que tu veux que je fasse, Becks? La science, jy pige que dalle. Je comprends à peine les recherches quon mène ici. Cest la cata, dehors, et on est coincés dans ce labo, à tourner en rond.

Alors, peut-être quil est temps darrêter de tourner, fit la voix du DrAbbey derrière nous.

À linstar de celle de lordinateur domestique, elle était agréable, avec une pointe daccent canadien. Mais elle provenait dune petite scientifique bien en chair aux cheveux châtains hérissés, avec des mèches décolorées. Sous sa blouse ouverte, elle portait un tee-shirt orange vif proclamant: «CEPHALOPODS UNION#462».

Je levai un sourcil.

Daccord, jécoute. Quest-ce que vous proposez?

Le DrAbbey nous montra une clé USB.

Rassemblez votre équipe et retrouvez-moi dans la salle de projection. Le moment est venu davoir une discussion sur les événements de Floride. (Elle se fendit dun petit sourire.) Apportez le pop-corn.

Science et grignotage, un mariage de rêve. On vous rejoint.

Bien, dit le DrAbbey avant de séloigner.

Mahir sapprocha de moi.

Tu sais ce quelle a en tête?

Je haussai les épaules, reprenant mon Coca. La deuxième gorgée était aussi délicieuse que la première.

Non. Mais bon, autant nous y mettre. Quest-ce qui pourrait nous arriver de pire?




Il a bien fallu apprendre à se débrouiller sans Georgia, une tâche que je ne qualifierais certes pas de «facile», mais ça na jamais été aussi dur quau cours des derniers mois. La dévastation laissée par la tempête tropicale Fiona aurait été terrible, même sans ajouter lhorreur de la découverte dun insecte vecteur du virus Kellis-Amberlee. Les pertes en vies humaines auraient été épouvantables, même si de nombreuses victimes navaient pas ensuite attaqué et infecté leurs semblables. Je lis les infos en continu et je me surprends à souhaiter, plus que jamais, que Georgia Mason soit encore parmi nous aujourdhui.

Georgia avait un don pour présenter les informations sans laisser ses sentiments fausser ses impressions: elle voyait le monde en noir et blanc, pas de place pour les nuances de gris. Ce qui aurait pu représenter un handicap terrible dans toute autre profession, elle en avait fait sa plus grande force. Si elle était là, elle serait la première à réduire les corps à des statistiques, à prendre du recul par rapport à la catastrophe. Mais elle nest plus là. Elle aussi a été transformée en statistique, est entrée dans lhistoire. Tout ça pour vous dire que, malgré mon manque de préparation, on ma forcé à la remplacer.

Puisse la postérité faire preuve de pitié quand elle jugera le travail que nous accomplissons aujourdhui. Nous avons fait ce que nous pouvions avec les moyens dont nous disposions.

Extrait de Vu de mon île,
blog de Mahir Gowda,
le 16juillet 2041.

Le sujet 7c est réveillé, réceptif et conscient de lui-même. Le sujet a posé plusieurs questions pertinentes et ne semble souffrir daucun trouble visuel ou cognitif. Le sujet sidentifie lui-même comme «Georgia Mason». Il est capable de retracer les événements jusquau point de sa mort physique (voir Georgia C.Mason, rapport dautopsie pour les détails de ses blessures).

Nous sommes prêts à continuer avec ce sujet pour le moment. Les dossiers médicaux complets sont joints sous forme encodée.

Extrait dun e-mail envoyé par le DrMatthew Thomas,
le 16juillet 2041.

GEORGIA MASON NEST PAS MORTE

Graffiti trouvé en Floride,
à lintérieur de la zone sinistrée,
image publiée sous licence Creative Commons.


Chapitre 3

Je dois reconnaître une chose: le DrThomas sétait rapidement ressaisi après avoir entendu la question que je nétais de toute évidence pas encore censée poser.

Vous ne savez pas ce que vous dites. (Il ramassa le stylo quil avait laissé tomber par terre.) Peut-être feriez-vous mieux de vous asseoir.

Mes yeux mont mise sur la voie. Vous pourriez éventuellement me convaincre quun nouveau traitement régénérateur a effacé mes cicatrices. Jirais même jusquà croire à un renouvellement dermique suffisamment profond pour gommer laccréditation tatouée sur ma peau. (Je levai mon poignet, lui montrant lendroit où mes informations personnelles auraient dû se trouver.) Mais rien naurait pu réparer mes rétines. Alors, je vous le demande encore une fois: depuis combien de temps suis-je un clone?

Le DrThomas plissa les yeux. Je me redressai un peu, essayant de paraître imposante. Pas facile, dans un pyjama du CCPM.

Je ne devrais pas…, fit le DrThomas.

Vous navez pourtant pas hésité à cloner une journaliste.

Je bus une dernière gorgée de Coca avant de me forcer à le poser. La caféine commençait déjà à me mettre à cran. Je navais vraiment pas envie de finir la canette et de voir mes mains trembler.

Allez, quoi. À qui voulez-vous que je raconte une histoire pareille? Je suppose que vous navez pas lintention de me donner accès au monde extérieur dans un proche avenir.

Le DrThomas me dévisagea dun air calculateur. Je lui rendis son regard, regrettant de ne pas avoir la plus petite idée de la façon de le convaincre de mes bonnes dispositions avec mes étranges yeux tout neufs. La vie derrière une paire de lunettes de soleil mapparut bien plus simple.

Enfin, il hocha la tête, affichant brièvement une expression qui ne métait pas inconnue. Et pour cause: je lavais vue sur le visage dune centaine de personnes que javais interviewées, alors quelles pensaient pouvoir me rouler dans la farine. Aucune na jamais semblé prendre conscience que ma formation de journaliste comportait un ou deux cours de psychologie. Je ne suis sans doute pas douée comme menteuse, mais je suis capable de reconnaître une fable quand jen entends une.

Comme je vous le disais, je ne devrais pas en discuter avec vous, me confia-t-il dune voix plus basse, sur un ton plus chaleureux.

Tenter de gagner ma confiance en passant aux aveux  un classique, même si la situation, elle, ne létait pas.

Daccord, mais je souhaite simplement savoir à quoi men tenir. Sil vous plaît.

Jouer la demoiselle en détresse, une première pour moi  on ne me la jamais appris.

Le DrThomas avait dû se rendre compte que je me sentais réellement vulnérable derrière ma façade de calme.

Je comprends. La situation vous paraît sans doute déconcertante.

Effrayante, aussi. Je mefforce encore de me convaincre que je ne rêve pas.

Je saisis mon Coca, pas pour boire, mais histoire de serrer la canette dans ma main. Un piètre pis-aller pour ce que je voulais vraiment  mes lunettes de soleil, Shaun , mais ça devrait faire laffaire.

Comprenez bien quil sagit dune procédure expérimentale. Nous nétions absolument pas en mesure den prédire le succès ni même davoir la certitude que vous seriez vous-même au réveil. (Le DrThomas me regarda en face. Cétait la vérité, ou du moins était-il convaincu de ce quil avançait.) Pour être honnête avec vous, nous ne sommes toujours pas sûrs de votre stabilité.

Je suppose que ça explique la présence des hommes armés, hein? (Je bus machinalement une gorgée de Coca, puis décidai de ne pas reposer la canette. Je méritais un peu de réconfort. La résurrection, cest plutôt éprouvant, en fin de compte.) Alors, quest-ce que vous attendez? Que je pète les plombs? Et après?

Le clonage est un processus compliqué. Les générations modernes sont infectées par le virus Kellis-Amberlee au cours de la vie intra-utérine. Leurs corps se développent en apprenant à gérer linfection, ils parviennent à une sorte de… daccord avec elle, si vous voulez. Les infections dadultes sont rares depuis le Jour des Morts.

Mais les tissus clonés sont produits en salle blanche, observai-je. Comment avez-vous introduit le virus?

Exposition par aérosol au moment où…

Il sinterrompit en bégayant, ne sachant visiblement pas comment poursuivre. Dans leurs rapports, ils faisaient probablement référence à moi comme «le sujet» ou «le corps» à ce stade du processus. Lusage dun pronom approprié aurait donné une identité trop forte à ce quil avait considéré jusqualors comme une expérience de laboratoire.

Prenant sur moi, je résistai à la tentation de le lui faire remarquer. Javais besoin dun allié, même si ce dernier pensait mamener à coopérer, plus que de marquer quelques points pour me remonter le moral.

À quel stade? demandai-je.

À mi-parcours, répondit-il, visiblement soulagé. Nous avons utilisé des techniques développées pour le clonage dorganes afin daccélérer la croissance du corps tout entier. Les systèmes nerveux et immunitaire étaient matures. Nous nous sommes même servis dun échantillon de sang conservé dans notre établissement de Memphis, pour nous assurer que vous seriez exposée à la souche de Kellis-Amberlee par laquelle vous étiez infectée au départ, celle qui semblait le plus susceptible dêtre compatible avec votre organisme. Mais nous avons beau travailler avec ce virus tous les jours, disons quil ne sagit pas tout à fait dune science exacte…

Au contraire. Dailleurs, cette expérience illustrait admirablement les mises en garde lancées par les bardes contre une science ayant oublié le sens du mot «déontologie». Cela aussi, je décidai de ne pas le lui faire remarquer, préférant me saisir du sujet quil prenait soin de ne pas aborder.

Ces hommes armés sont là, parce quil existe un risque que jentre en réplication spontanée, nest-ce pas?

Oui, admit le DrThomas. (Il poursuivit, lair sincèrement désolé.) Il faudra attendre quelques jours avant davoir lassurance que votre organisme sest correctement adapté à linfection. Jusque-là, jai bien peur que nous soyons dans lobligation de surveiller soigneusement vos faits et gestes. Vous pouvez utiliser linterphone pour demander à manger ou à boire, et une escorte se tiendra en permanence à votre disposition si vous avez besoin daller aux toilettes. Vous pourrez aussi vous doucher régulièrement.

Je peux avoir accès au Net?

Il détourna les yeux en répondant.

Je ne vous le conseille pas. Cest trop tôt. Tant que nous naurons pas terminé nos tests, nous préférons limiter les sources de stress au strict minimum. Si vous vous intéressez à certains sujets en particulier, je peux vous fournir de la lecture sous forme douvrages papier.

La censure comme méthode antistress?

Il eut la bonne grâce de paraître gêné. Je ne me sentis pas soulagée pour autant, et je repris:

Si vous tentez réellement de méviter toute pression, vous devriez savoir que lisolement a leffet inverse sur moi.

Cest bien possible, mais il faudra encore faire preuve dun peu de patience. Je suis désolé. Cest nécessaire pour votre santé.

À sa façon de sexprimer, ma gorge se serra. Une dizaine de scénarios de cauchemars me traversèrent lesprit, tous débutant dans les périlleuses secondes suivant le coup de feu qui mavait tuée. Javalai une longue gorgée de Coca, puis demandai:

Est-ce que Shaun va bien? Est-ce quil a réussi à sortir de Sacramento? Je vous en prie. Dites-moi au moins sil a pu séchapper.

Nous sommes en juillet 2041. Il nous a fallu un peu plus de huit mois pour vous amener à reprendre conscience. (Il prononça ces mots dun ton monocorde, à la hâte, comme sil souhaitait sen débarrasser le plus vite possible.) Beaucoup de choses ont changé pendant ce temps.

Vous navez pas répondu à ma question.

Je sais.

Pourquoi? Quest-ce que vous essayez de…

Mademoiselle Mason, je ne peux pas vous apporter les réponses que vous attendez de moi. Mais je vous présente mes sincères condoléances.

Je le regardai, bouche bée. Je navais toujours pas réagi quand il sortit de la pièce, fermant la porte derrière lui. Je ne bougeai pas. Pas avant que ma canette de Coca ne cogne le sol avec un bruit métallique rappelant celui dune douille éjectée par une arme à feu. Mes jambes se dérobèrent et je tombai à genoux, les yeux fixés sur la porte blanche.

Mon visage était mouillé. Je levai une main, touchant ma joue droite. Quand je labaissai, le bout de mes doigts était humide.

Des larmes? murmurai-je dun air hébété.

Le syndrome rétinien Kellis-Amberlee prive ses victimes de la capacité de pleurer. Dune certaine façon, javais encore plus de mal à croire que je pouvais de nouveau verser des larmes quà me faire à lidée que jétais dorénavant un projet scientifique du CCPM.

Je me relevai tant bien que mal, puis titubai vers le lit, où je mécroulai sur les couvertures et me roulai en boule, les genoux remontés contre la poitrine. Puis je pleurai sans me retenir, secouée par des sanglots si forts que ma respiration devint douloureuse. Au bout dun moment, je finis par mendormir.

Je rêvais de funérailles. Parfois des miennes; Shaun se tenait face à une salle pleine de monde, tâchant de donner le change, de prétendre quil savait ce quil faisait. Ceux-là étaient les bons rêves, les rêves qui reflétaient la vie telle que je la connaissais. Dautre fois  la plupart du temps , cétait son visage qui apparaissait sur la photo devant lurne; je faisais son éloge dune voix monocorde, comme un robot; ou alors, Alaric sen chargeait, expliquant que ça devait finir par arriver, quaprès ma mort, personne ne sattendait à ce que ça se termine autrement.

La chambre était obscure quand jouvris les yeux. Ils me faisaient mal dune façon qui navait rien de familier. Je remuai suffisamment pour libérer une de mes mains et les frotter; je découvris que mes paupières étaient gonflées et légèrement sensibles. Jenvisageai de men inquiéter, avant de rejeter cette idée. Soit il sagissait dun effet secondaire normal après avoir pleuré, soit le DrThomas avait raison dangoisser et je commençais à entrer en réplication. Dans le premier cas, jallais devoir apprendre à vivre avec. Dans le second, eh bien, ce serait le problème de quelquun dautre, pas le mien.

Je me redressai dans mon lit, plissant les yeux afin de distinguer les contours de la pièce plongée dans le noir. Même avec mon syndrome rétinien, je naurais probablement rien vu dans un endroit tellement sombre. Mais ça me donnait de quoi moccuper pendant quelques secondes, le temps que mes yeux cessent de me faire mal et que je puisse mettre de lordre dans mes pensées, autant que possible. Dordinaire, je ne me laissais pas distraire aussi facilement. En même temps, je venais juste de ressusciter. Peut-être que je me montrais un peu dure avec moi-même.

Les minutes sécoulèrent presque sans que je men rende compte. Il fallut attendre que mes fesses sengourdissent pour que je prenne conscience que je navais pas bougé depuis un moment, paralysée par la simple réalité de lobscurité.

Marre de ces conneries, marmonnai-je.

Je me glissai hors du lit, chancelant à peine quand mes pieds touchèrent le sol. Voilà. Première phase accomplie avec succès: jétais debout. À partir de là, tout devenait possible.

Si ma mémoire était bonne, le mur avec la porte devait se trouver à un peu moins de deux mètres devant moi. Je commençai à avancer, les mains tendues dans un effort inutile pour ne pas heurter de plein fouet un obstacle solide. Je me sentais un peu mieux à chaque pas. Jétais levée. Je faisais quelque chose. Daccord, pour linstant ça se limitait à traverser une pièce sombre à pas de loup, telle lhéroïne dun de ces films dhorreur davant le Jour des Morts que Maggie aimait tant, mais cétait mieux que rien  un gros progrès pour moi.

On nimagine pas à quel point la simple désorientation est un mécanisme dune efficacité redoutable pour contrôler les gens. Nous autres journalistes nhésitons pas à lutiliser dès que loccasion se présente. Nous tentons de maîtriser notre environnement, nous servant aussi bien daccessoires que du bruit de la rue ou de la température pour que nos interlocuteurs se sentent à laise avec nous ou complètement à cran, en fonction des besoins. Le CCPM voulait me désorienter, et javais fait leur jeu. Jétais un clone de moi-même enfermé dans un centre de recherche secret: et alors? Jétais toujours Georgia Mason  jusquà preuve du contraire. Et si javais lintention de me comporter comme Georgia Mason, je nallais certainement pas rester sans rien faire, à mapitoyer sur mon sort. Javais besoin dagir.

Mes mains entrèrent en contact avec la glace sans tain. Je marrêtai, me penchant en avant jusquà ce que mon front frôle la surface en verre. En plissant les yeux, jétais capable de distinguer le couloir. Cétait comme dessayer de regarder à travers un épais brouillard; sil ny avait pas eu de lumière de lautre côté, je naurais rien vu du tout. Tel quel, je ne percevais que des contours. Les murs. Les «fenêtres», tout aussi trompeuses, donnant sur les chambres peut-être destinées à de nouveaux clones. Étais-je leur première tentative? La dernière? Une parmi dautres?

Arrête, marmonnai-je, forçant mes pensées à abandonner ce chemin.

Cela méritait réflexion  pourquoi pas même un article révélant les expériences illégales de clonage humain menées au sein du CCPM , mais le moment était mal choisi. Pour lheure, ils pouvaient bien disposer dune armée de clones, je men fichais. Un seul mintéressait: moi.

Un seul…

Je mécartai de la glace sans tain, les yeux rivés sur les ténèbres devant moi. Si le CCPM me surveillait par lintermédiaire dune caméra invisible  et je navais aucun doute là-dessus, sinon à quoi bon en cacher , ils allaient probablement penser que javais une attaque. Grand bien leur fasse. À défaut de pouvoir lever le poing en signe de victoire et de pousser des hourras, je les gratifiai de mon regard glacial.

Ils avaient presque réussi à mentraîner dans leur petit casse-tête logique, je devais bien ladmettre, mais javais consacré ma vie à traquer la vérité avant tout et je sais reconnaître un mensonge quand jen entends un. Le DrThomas sétait donné tellement de mal pour ne pas me répondre clairement… et cétait bien le problème. Il mavait offert ses sincères condoléances. Mais il me refusait tout accès à Internet, même une liaison capable uniquement de recevoir, mais pas de transmettre. Et jamais, pas une seule fois, il navait dit que Shaun était mort. Pourquoi?

Parce quil nen avait pas la preuve. Ce bon vieux cri de ralliement du Web: montrez-moi les images ou ça na pas eu lieu. Il ne pouvait pas inventer une histoire crédible sans failles apparentes; sil avait détenu une preuve de ce quil avançait, il ne se serait pas fait prier.

Shaun était en vie.

Jétais peut-être un clone, le monde était peut-être sens dessus dessous, le noir était peut-être devenu blanc, mais Shaun était forcément en vie. À leur place, rien naurait pu me convaincre de cloner une journaliste récalcitrante  et, soyons honnêtes, javais la réputation dêtre une sacrée tête de mule, surtout quand les gens essayaient de me dire quoi faire  excepté la nécessité davoir précisément cette journaliste-là de mon côté. Le CCPM ne maurait pas ressuscitée sil navait pas eu besoin de moi. Et il ny avait quune seule chose que personne dautre que moi ne pouvait accomplir.

Obliger Shaun à sarrêter.

Shaun était en vie; il faisait quelque chose que le CCPM napprouvait pas et ils voulaient y mettre un terme. Mais le CCPM était du côté des bons, pas des méchants. Ils devaient se douter que je nhésiterais pas à les aider à neutraliser Shaun sil sétait encore fourré dans je ne sais quelle embrouille-cela avait toujours été mon rôle. Sans moi, il devenait incontrôlable.

Pendant un moment, je me plus à imaginer le CCPM mannonçant quil en avait terminé avec moi, que tout allait bien et que jétais libre de partir. Ils me donneraient une paire de lunettes de soleil, me conduiraient à la porte et menverraient dans le vaste monde pour retrouver Shaun et lui tirer les oreilles. Après tout, il nécoutait que moi.

Avec regret, jécartai cette rêverie. Sils avaient simplement voulu calmer Shaun, ils lauraient abattu à laide dune seringue sédative ou utilisé un autre moyen similaire. Le clonage dun seul organe stérile pour une transplantation coûte plusieurs millions de dollars. Mon corps flambant neuf tout droit sorti de lusine valait probablement des milliards. Shaun était capable de causer pas mal dennuis sil sen donnait la peine, mais certainement pas au point de justifier le budget de ma résurrection.

Alors quavait-il pu faire qui explique cela? Quespéraient-ils de moi quils ne parvenaient pas à obtenir de lui? Le bout de mes doigts effleura le bord de la porte. Je marrêtai, me retournai et marchai à pas mesurés dans la direction opposée, laissant mon autre main me guider le long du mur. Bien; ils ne mavaient donc pas ramenée à la vie pour des raisons purement altruistes. Ça, je le savais en me réveillant. Je représentais bien trop de temps et dargent pour nêtre quune simple expérience scientifique. Si cela sétait produit avant le Jour des Morts, le clonage humain serait apparu comme une façon daugmenter la longévité. Vous êtes lassé de votre physique? Pourquoi ne pas vous en offrir un nouveau? Toutes les opérations de chirurgie plastique imaginables en une seule procédure: rien de plus facile! À condition, bien sûr, de considérer comme «facile» lextraction de son cerveau pour linstaller dans un corps flambant neuf-je préfère ne pas penser à ce quils ont fait au mien.

Ça, cétait avant le Jour des Morts. Notre société zombie-phobique actuelle ne tolérerait jamais une technique ressuscitant les morts, même sils revenaient sans leurs pulsions cannibales des plus asociales. En sortant dici  si je sortais un jour , jallais devoir très rapidement trouver des explications convaincantes si je ne voulais pas quon mabatte dune balle dans la tête pour la deuxième fois de ma vie.

Il y avait quelque chose qui ne sonnait pas juste dans cette phrase. Jatteignis le mur, tournai et continuai à avancer.

Shaun était en vie, Shaun leur causait des ennuis, et ils préféraient éviter le risque de se faire surprendre à mentir sils mannonçaient quil était mort. Ils envisageaient peut-être de se servir de moi contre lui, de me persuader de leur dévoiler des informations confidentielles, comme lendroit où nous cachions nos clés réseau et nos disques de sauvegarde hors site. Cette idée ne me paraissait pas vraiment convaincante, javais limpression que quelque chose méchappait, mais cétait un début. Tout article commence par une ligne susceptible de se transformer, dune manière ou dune autre, en accroche.

Daccord: le CCPM mavait ramenée à la vie pour mutiliser comme une arme contre la seule personne au monde que je chérissais plus que la vérité. Je ne voyais vraiment pas comment ils comptaient sy prendre. Shaun savait que jétais morte. Sil y avait bien quelquun qui navait aucun doute là-dessus, cétait lui; il avait appuyé sur la détente. Sil croisait une femme qui me ressemblait, il marquerait peut-être un temps darrêt, mais il ne maccueillerait certainement pas à bras ouverts.

À moins que…

La porte souvrit brusquement, inondant de lumière le noir absolu. Jeus un mouvement de recul, surtout à cause de la douleur à laquelle je mattendais; je trébuchai et me rattrapai contre le mur.

Je neus pas mal aux yeux comme avant ma résurrection, mais ils me piquèrent tout de même un peu, quelques secondes ayant suffi à maveugler et me désorienter. Je levai la main pour me protéger, plissant les yeux afin de distinguer lhomme qui se tenait sur le seuil. Il ne bougeait pas; en réalité, il navait pas fait un geste depuis quil avait ouvert la porte.

Je baissai la main.

Bonjour?

Je détestai lincertitude dans ma voix. Jétais encore mal assurée, et le CCPM contrôlait bien trop mon environnement. Jai horreur quon me manipule.

Avoir deux choses à exécrer me fit un bien fou. Je me redressai, regardant en fronçant les sourcils lhomme qui se découpait dans lembrasure. Vêtue dun simple pyjama, jaurais probablement dû me sentir vulnérable. En fait, ça ne faisait quaviver ma colère, comme sil sagissait de la manipulation de trop. Ils pouvaient bien me priver de mon lien avec le monde extérieur, de mon autonomie et même de mon corps, tiens, mais ils navaient pas le droit de mhabiller.

Jai dit bonjour, répétai-je dune voix plus cassante. (Javançai dun pas.) Qui êtes-vous? Que faites-vous là?

Je songeai, un peu tard, quapprocher dun homme que je discernais mal nétait pas une bonne idée. Après tout, le clonage humain était illégal; certaines personnes au sein du CCPM voyaient peut-être ma résurrection dun très mauvais œil.

Je vous ai observée sur les écrans de surveillance, dit-il dune voix grave, agréable, avec juste une pointe daccent du Midwest.

Il recula dans le couloir, me permettant pour la première fois de bien distinguer ses traits. Il avait la peau mate, avec quelques taches de rousseur, un peu plus claire que Mahir, un peu plus foncée quAlaric. Son ossature mamena à penser que javais affaire à un Amérindien. Ses cheveux noirs et raides flottaient librement, presque aussi longs que les miens. Ils lui effleuraient les épaules, ses mèches passées derrière ses oreilles pour éviter de lui tomber sur le visage. Une astuce dont jallais devoir me souvenir, jusquà ce que jarrive à mettre la main sur une paire de ciseaux. Il souriait prudemment, tel un homme affrontant un serpent susceptible de mordre dune seconde à lautre.

Je ne lavais jamais vu auparavant, mais il portait une blouse avec un badge du CCPM avec son nom sur sa poitrine. Ça nen faisait certes pas un allié, mais au moins je savais vaguement à quoi men tenir.

Qui êtes-vous? demandai-je, faisant un pas de plus vers lui. Cest le DrThomas qui vous envoie prendre de mes nouvelles?

Non, répondit-il avec une patience prudente. Je vous lai dit: je vous ai vue sur les écrans de surveillance. Comme vous aviez lair perturbé, jai décidé de venir vérifier si vous ne manquiez de rien. Un verre deau, une couverture supplémentaire…

Et si javais envie daller aux toilettes?

Il ne se laissa pas démonter.

Jappellerais les gardes pour quils vous escortent là-bas, afin déviter de perdre mon job. Mais avant ça, je me ferais un plaisir de vous apporter de leau ou une couverture. (Saisissant le bloc-notes coincé sous son bras, il rabattît la première page.) Rencontrez-vous des difficultés pour dormir? Je vois ici que vous avez ingéré de la caféine un peu plus tôt. Quand je bois trop de café, je ne parviens pas à trouver le sommeil  rien à faire.

Je dormais très bien, mais je me suis réveillée. Mon horloge interne est complètement déréglée. Ça maiderait peut-être de savoir dans quel fuseau horaire nous sommes.

Oui, je nen doute pas, admit-il. Au fait, je mappelle Gregory, mademoiselle Mason. Je suis content de vous voir de nouveau sur pied. (Il tourna son bloc vers moi alors quil parlait.) Pendant un moment, tout le monde sest inquiété pour vous ici.

Jai lexpérience de toute une vie dans lart de ne pas laisser mes réactions me trahir. Pourtant, je me figeai quand mes yeux se posèrent sur le message en majuscules, clairement écrit à mon intention.

«VOUS NÊTES PAS EN SÉCURITÉ ICI.»

Lexpression de Gregory me suppliait de ne pas manifester ma surprise, comme sil savait quil prenait un risque, mais avait estimé que cela en valait la peine. Je parvins à contrôler mon visage, adoptant un masque proche de la neutralité, menton légèrement levé afin de dissimuler mes yeux inévitablement écarquillés. Jaurais tout donné pour récupérer mes lunettes de soleil.

Je vois mal comment vous pourriez me le reprocher. Vous oubliez que jétais morte à ce moment-là.

Un immense soulagement envahit lexpression de Gregory. Il hocha la tête, retournant son écritoire, comme pour lire quelque chose.

Cest vrai, dit-il. Dun point de vue juridique, vous nêtes revenue à la vie quà partir du moment où vous avez été en mesure de respirer de façon autonome.

Intéressant. Qui a pris une décision aussi rigolote?

Cela fait partie dun accord international concernant lusage des technologies de clonage humain à des fins de recherche médicale, expliqua Gregory, tournant une autre page. Tant que le clone est sous assistance respiratoire, il nest pas considéré comme un être vivant. Cest un morceau de viande, rien de plus.

Alors comme ça, vous avez le droit de mappeler un clone?

Le DrThomas a dit que vous étiez arrivée à cette conclusion par vous-même; il nous a autorisés à abonder dans ce sens, si le sujet venait à être abordé. Il a ajouté que ça vous rendrait plus sûre de votre propre identité. (Gregory leva les yeux de son écritoire et sourit.) Je crois que vous avez surpris tout le monde en comprenant la situation aussi rapidement.

Cest tout moi, ça. Jaime bien prendre les gens au dépourvu, dis-je, mefforçant de garder un ton neutre.

Cet homme affirmait que je nétais pas en sécurité. Devais-je lui faire confiance? Pouvais-je me le permettre?

Avais-je seulement le choix?

Tout ce que nous attendons de vous à présent, cest que vous vous remettiez au plus vite, poursuivit Gregory, avec cette sévérité un peu impersonnelle à laquelle les professionnels de santé mavaient habituée depuis lâge de sept ans.

Il retourna de nouveau son bloc, me montrant la deuxième page.

«JE SUIS MEMBRE DE LEIS{1}. NOUS ALLONS VOUS SORTIR DICI. FAITES TOUT CE QUILS VOUS DEMANDENT.
NATTIREZ PAS LATTENTION.»

Je hochai la tête.

Je ferai de mon mieux, promis-je, répondant simultanément à ce quil mavait dit à voix haute et au message quil avait écrit pour moi. Merci de vous être arrêté en passant.

Nous sommes appelés à nous revoir souvent. Je suis lun des infirmiers de nuit. Vous êtes sûre de navoir besoin de rien?

Pas pour linstant… (Je marquai une pause, soudain alarmée à lidée de me retrouver à nouveau seule dans le noir.) En fait… je ne sais pas si cest en votre pouvoir, mais est-ce que vous pourriez rallumer? Sil vous plaît? Il fait si sombre ici avec la porte fermée que je ne suis pas certaine darriver à me rendormir.

Je peux remettre la lumière, me rassura-t-il. Je peux même la régler pour quelle ne brille pas aussi fort; ainsi, vous pourrez vous reposer plus facilement.

Ce serait super. Demain, je tâcherai de convaincre le DrThomas de me fournir une lampe de chevet.

Je men occupe dès que je serai de retour au poste de surveillance, dit Gregory, accentuant légèrement les mots «dès que». Si vous avez besoin de quoi que ce soit, il vous suffit de le demander à voix haute. Les moniteurs malerteront immédiatement.

Compris, dis-je, soudain soulagée de ne pas parler en dormant. Ravie davoir fait votre connaissance.

Moi de même, mademoiselle Mason.

Il retourna son bloc une dernière fois, cachant le message écrit dessus, puis fit un autre pas en arrière. La porte se referma en coulissant presque instantanément  trop vite pour songer à me précipiter à sa suite, même si jen avais eu lintention  et je me retrouvai plongée dans le noir.

Je restai là où jétais, comptant en silence. La lumière salluma quand jatteignis cent quarante-cinq. Il fallait donc environ deux minutes et demie à un homme marchant à une allure normale pour rejoindre la station de surveillance  où quelle soit. Cétait bon à savoir. Autrement dit, ça prendrait au moins trente secondes en courant, assez de temps pour quune personne déterminée puisse accomplir pas mal de choses.

Je retournai mallonger sous les couvertures, métirant et croisant les mains derrière la tête, les yeux rivés au plafond. LEIS était impliqué… et ils nétaient pas du côté du CCPM.Intéressant. Intéressant, et probablement de mauvais augure.

LEIS a été fondé en 1951 pour répondre à la menace du bioterrorisme entretenue notamment par la guerre froide. Ses agents ont joué un rôle majeur dans les premiers efforts contre les pandémies. Sans eux, la variole, la polio et le paludisme nauraient jamais été vaincus… et sils avaient été au courant pour Marburg Amberlee et les essais cliniques de la grippe de Kellis, les accidents qui avaient conduit à la création du virus Kellis-Amberlee ne se seraient peut-être jamais produits. Ils ont toujours eu la réputation de se montrer impitoyables, concentrés sur leur mission et redoutablement efficaces. Dommage que le Jour des Morts ait anéanti presque tous leurs efforts. Dans un monde où une seule maladie fait les gros titres, à quoi bon maintenir un groupe dinspecteurs épidémiologistes?

Mais la branche a tenu bon. En dépit des nombreuses restructurations du CCPM et des coupes budgétaires, lEIS a perduré, répondant présent chaque fois quun soupçon de corruption pesait sur le CCPM, dissipant les rumeurs, faisant le ménage. La plupart des gens les considéraient comme une bande de barbouzes refusant dadmettre que leur temps était révolu. Javais toujours été de ces gens-là.

Peut-être le moment était-il venu de revoir mon opinion sur la question.

Gregory était membre de lEIS; lEIS faisait partie du CCPM; le CCPM mavait ramenée à la vie. Gregory disait que je nétais pas en sécurité ici; il me parlait en toute liberté, sans barrières ni gardes. Le DrThomas nosait pas mapprocher sans un homme en arme pour laccompagner. Le DrThomas voulait me faire croire que Shaun était mort. Je ne pouvais probablement pas me permettre de faire confiance ni à lun ni à lautre. Mais à choisir…

Si des membres de lEIS avaient lintention de maider à sortir dici, jétais prête à parier sur ma capacité à leur fausser compagnie. Je laissai mes yeux se fermer lentement, roulant sur le côté. Le moment était venu de jouer le jeu afin de découvrir de quoi il retournait. Parce que, quand Gregory et ses amis me rendraient ma liberté, jallais tout faire éclater au grand jour.

Je ne rêvai pas de funérailles cette fois. Je rêvai de Shaun et moi, traversant main dans la main la grande salle où se tenait la convention nationale du Parti républicain; mais rien ni personne nessayait de nous tuer. Non, rien ni personne.




Le problème, quand on croit connaître quelque chose et savoir comment cela fonctionne, cest quon est susceptible de se tromper  et probablement incapable de ladmettre. Nous nous fabriquons des idées préconçues, et nous nous y raccrochons, refusant de les remettre en cause, rejetant le changement. Cest la raison pour laquelle tant de constructions davant le Jour des Morts sont encore debout. Notre génération les considère comme inutiles, archaïques et potentiellement dangereuses, mais pour celles qui nous ont précédés, ces constructions font naturellement partie du quotidien; simplement, elles sont devenues temporairement indisponibles, tels des jouets rangés en haut dune étagère. Ces gens pensent quun jour, nous en aurons de nouveau lusage. Je crois quils savent quils se trompent. Ils sont juste incapables de ladmettre; alors, ils attendent la fin, ainsi que le jour où ils nous laisseront le monde  cest à nous quil reviendra de démolir tous ces pièges mortels.

Le plus dur avec la vérité, cest de faire le deuil des illusions, des mensonges et des demi-vérités qui constituent un obstacle entre elle et nous. Parfois, cest la dernière chose que lon souhaite. Mais parfois, nous navons pas dautre choix.

Extrait de Cartes postales du Mur,
dossiers inédits de Georgia Mason,
première publication le 16juillet 2041,

Je continue à écrire des lettres à mes parents. Je leur explique ce qui sest passé, où je suis allée, où je me suis enfuie. Je leur dis combien je les aime, et à quel point je me désole de ne peut-être jamais les revoir. Jy parle de ma maison, de mes chiens et de mes films de sérieB qui me manquent tellement, de ma liberté aussi. Parfois, je pense que cest ce que tout le monde devait ressentir dans les mois qui ont suivi le Jour des Morts, sauf que la menace des infectés navait rien de personnel. Ils nont pas tué tous ces gens intentionnellement, ou parce que leurs victimes connaissaient une vérité qui les dérangeait. Ils avaient faim, tout simplement, et dautres humains se trouvaient là. Alors, peut-être que ça na rien à voir avec le Jour des Morts. Avec nous, cest personnel. Nous avons posé les mauvaises questions, ouvert les portes interdîtes, et Alaric aura beau protester que ce nétait pas ma faute, ni mon idée, il a tort. Jai toujours su quil y avait une part de danger dans nos actions, et jai volontairement accepté dy participer parce que ces gens sont ma famille de cœur  personne ne ma forcé la main. Alors, je continue à écrire des lettres à mes parents, je leur dis que je suis désolée et quils me manquent, et que je ne rentrerai peut-être jamais à la maison.

Jusquà présent je nen ai envoyé aucune. Je ne sais pas si je le ferai un jour.

Extrait de En toute impunité,
blog de Magdalene Grace Garcia,
le 16juillet 2041.
Inédit.


Chapitre 4

À lorigine, la salle de projection du DrAbbey était le cinéma du centre forestier de Shady Cove; un public de touristes ennuyés et de groupes scolaires béats y regardait des films pédagogiques sur la façon de se comporter en toute sécurité dans les bois. Jai jeté un coup dœil à quelques vieux DVD quAlaric a dénichés dans un placard au fond de la pièce. À en croire la plupart dentre eux, «se comporter en toute sécurité dans les bois» se résumait à traiter la faune et la flore avec respect et à reculer lentement en cas de rencontre avec un ours. Personnellement, question sécurité, jaurais plutôt tendance à emporter une arbalète et un fusil à lunette. Je ne comprendrai jamais la génération davant le Jour des Morts… pourtant, parfois jaimerais bien. Ça devait être sympa de vivre dans un monde qui nessayait pas en permanence de vous éliminer.

La salle de projection faisait peine à voir quand nous avions commencé à taper lincruste chez le DrAbbey. En moins dun mois, Alaric avait réussi lexploit de la transformer en un système à la pointe de la technologie, du moins autant que le permettaient des pièces de seconde main et une installation électrique bricolée avec les moyens du bord. Je suis persuadé que les collaborateurs du DrAbbey auraient fini par y parvenir  ce nétait pas la première fois quelle avait transféré son labo tout entier au pied levé , mais Maggie ne pouvait pas rester bien longtemps privée dun accès à un écran géant. Elle avait donc fait les yeux doux à notre dernier tech de génie survivant, et Alaric, probablement content davoir quelque chose pour le distraire de la situation de sa sœur, sétait mis au travail. Buffy en personne aurait été fière du résultat  si elle avait toujours été parmi nous, bien sûr.

Le décor rappelait celui dun vrai cinéma, avec des rangées légèrement courbes de fauteuils disposés comme dans un amphithéâtre. Le DrAbbey se tenait devant lécran, les bras croisés, appuyée contre le podium.

Désolés davoir été si longs. (Je levai mon bol de pop-corn, alors que je descendais les marches, le secouant pour quelle puisse entendre les grains sentrechoquer.) Vous nous avez conseillé dapporter de quoi grignoter.

Cest vrai; je lai dit. Peut-être quun jour vous apprendrez enfin à deviner quand je suis sérieuse.

Il ny avait aucune trace de rancœur dans le ton du DrAbbey. Jai perdu ma capacité à la mettre vraiment en rogne le jour où elle a découvert que je ne pouvais pas entrer en réplication. Je suppose que mon statut de pique-aiguilles humain comporte ses avantages.

Tu en as pris pour moi?

Maggie était assise au premier rang, au milieu. Elle se retourna pour regarder par-dessus le dossier de son siège. Ses cheveux bouclés mi-châtain  sa couleur dorigine , mi-blond  un effet de la décoloration due à la décontamination  cachaient une partie de son visage. Elle était lune des rares femmes que je connaisse chez qui ce mariage semblait naturel, en grande partie parce quelle avait un père hispanique, une mère blanche, et une très belle peau.

Bien sûr.

Je me dirigeai vers elle, Becks et Alaric sur mes talons.

Bonjour, DrAbbey, dit Becks.

Bonjour, Rebecca.

Donne-moi du pop-corn, demanda Maggie.

Je me penchai pour lui tendre le bol. Son visage sépanouit en un large sourire, elle menvoya un baiser, puis elle se mit à mastiquer bruyamment.

De nous tous, Maggie était la seule dont la présence ici nétait pas exigée. Alaric, Becks et moi étions entrés par effraction au CCPM de Memphis. Sur place, un homme que nous pensions être notre allié avait révélé sa véritable nature, et la dernière personne à avoir rejoint notre équipe avait été tuée. Elle sappelait Kelly Connolly. Elle travaillait pour le CCPM; dans ma vie, jai connu peu de gens animés, comme elle, par un désir de suivre ce qui leur semblait juste. Le fait que son nom ne figurera jamais sur le Mur est un crime et un péché, et je ne peux rien contre ça. Personne ne peut rien contre ça.

Maggie nétait pas présente au cours de ces événements. Elle aurait pu nous dire: «On sest bien amusés; à la prochaine», et laisser le reste du groupe poursuivre sa route sans elle. Je ne lui en aurais pas tenu rigueur. Elle avait sa vie, une vie qui ne prévoyait pas de devenir une fugitive ni de devoir dormir sur un lit de camp dans un centre forestier désaffecté. Quand elle na plus été en sécurité chez elle, elle aurait simplement pu demander à ses parents de lui en acheter une nouvelle maison. Elle était lhéritière de la fortune de la famille Garcia, probablement la plus riche blogueuse de la planète; elle navait aucune raison de ne pas nous abandonner. Et pourtant, elle était restée; alors, elle pouvait bien manger tout le pop-corn quelle voulait.

Le DrAbbey se redressa, saisissant une sorte de télécommande sur le podium.

Si vous êtes tous bien installés, jai quelques petites choses à vous montrer.

Prêts, dis-je, me laissant tomber dans un fauteuil.

Sois sage, intervint Georgia. Tu pourrais apprendre quelque chose.

Non, tu pourrais apprendre quelque chose, rectifiai-je, et me lexpliquer plus tard.

Javais à peine baissé la voix. Les autres mignorèrent. Le patron est cinglé? La belle affaire! Après tout ce que nous avions eu à subir… Ça me va. Ma santé mentale ne mapparaît plus comme une priorité.

Becks et Alaric prirent les sièges de part et dautre du mien. Maggie se leva pour se placer à côté dAlaric, apportant le pop-corn avec elle. Becks leur sourit dun air rêveur. Je mefforçai de ne pas trahir ma gêne. Becks et moi avons couché ensemble une fois  une seule  avant quelle se rende compte à quel genre de cinglé elle avait réellement affaire. Elle en a beaucoup souffert. Telle nétait pas mon intention, mais ça nexcuse rien, comme elle et Georgia nont pas manqué de me le faire remarquer. Parfois, je regrette le fait que je nentretiendrai probablement jamais une relation adulte et normale avec une femme dont le cœur bat toujours. Puis je me rappelle la merde noire dans laquelle nous nous trouvons, et je me félicite de navoir personne quon puisse encore menlever.

Pas trop tôt, reprit le DrAbbey, pointant sa télécommande vers le fond de la salle. (Le projecteur salluma et le pourtour de la côte de Floride envahit lécran.) La Floride, précisa-t-elle inutilement.

Elle appuya sur un bouton. Après un zoom arrière, la Côte du Golfe apparut dans sa totalité. Une tache rouge couvrait la forme caractéristique de la Floride, occupant les deux tiers environ de la masse terrestre.

Alaric grimaça, ses doigts écrasant une poignée de pop-corn avec un craquement audible. Aucun autre son ne vint troubler le silence de la salle de projection  à part la voix de Georgia, jurant dans ma tête, mais que jétais le seul à entendre.

Le DrAbbey nous laissa le temps détudier limage avant de poursuivre.

Ceci est la carte la plus récente montrant linfection aéroportée suivant la tempête tropicale Fiona. À ma connaissance, six laboratoires tentent actuellement de séquencer la structure génétique des moustiques responsables.

Pourquoi? demanda Becks. Quelle importance?

Comme nous navons pas affaire à une nouvelle souche du virus, il sagit forcément dune nouvelle race dinsecte. En découvrant leur espèce dorigine, nous saurons quelles variations de température ils peuvent supporter.

Une voix séleva au fond de la salle:

«Leur espèce dorigine»?

Monsieur Gowda. Contente que vous ayez pu vous joindre à nous. Oui, leur espèce dorigine. Vous ne pensez tout de même pas que cela sest produit naturellement? (Le DrAbbey secoua la tête.) Les moustiques ne peuvent pas propager le virus Kellis-Amberlee; il est trop imposant. Impossible de le rendre plus petit, il deviendrait instable. Pour obtenir un insecte vecteur, il est nécessaire de disposer dun moustique plus gros.

Ben voyons, qui naurait pas envie dun truc pareil, marmonna Becks.

Qui la fabriqué? demanda Mahir.

Je me tournai vers lui, alors quil descendait lescalier. Il fronçait les sourcils, lair soucieux. Ce nétait pas nouveau. Je ne me rappelais pas la dernière fois où je lavais vu le sourire aux lèvres.

Bonne question, approuva le DrAbbey. Comme je vous le disais, dès que nous connaîtrons lespèce dorigine, nous saurons quelles variations de température ils sont capables de supporter. Sil sagit de lAedes aegypti  le moustique responsable des épidémies de fièvre jaune américaines , alors nous avons affaire à un insecte limité aux climats chauds. De cette façon. (Elle appuya sur un autre bouton. Sur lécran, une zone orange vint sajouter à la rouge.) Cest une prévision de la portée maximale pour lAedes aegypti. Ils ne parviendront pas à prendre pied sur les régions plus froides du pays, même sil semble peu probable que nous en débarrassions la Côte du Golfe dans un avenir proche.

Quelles sont les autres options? demanda Mahir.

Nous avons identifié une dizaine de candidats potentiels, même si certains sont plus plausibles que dautres. Si vous voulez entendre le scénario catastrophe, ne cherchez plus: lAedes albopictus, le moustique-tigre dAsie, qualifié d«une des dix espèces les plus invasives au monde», en partie parce que cette saleté est capable de survivre nimporte où. Une fois installé, plus moyen de le déloger. Il ne vous reste plus quà vous armer de votre bombe insecticide et à prier. (Le DrAbbey appuya de nouveau sur sa télécommande. Limage recula, dévoilant la totalité des États-Unis continentaux. Une troisième zone de couleur apparut autour des deux premières, jaune cette fois et sétendant presque jusquà la frontière canadienne.) Au revoir lAmérique. Game over.

On ne peut rien faire? senquit Maggie.

Becks se pencha en avant sur son siège.

Jai une meilleure question. Pourquoi vous nous racontez tout ça? On savait déjà que ça allait mal. Vous auriez pu vous contenter de nous rédiger un topo.

Parce que je voulais massurer que vous compreniez bien la gravité de la situation.

Le DrAbbey appuya sur un autre bouton. Un diaporama des rues inondées de Floride remplaça la carte  toujours inondées pour la plupart, même aussi longtemps après la tempête, parce que personne navait eu loccasion de désengorger les égouts sans attirer lattention des infectés.

Des hordes de zombies au regard vague et fixe et aux lèvres rouges de sang pataugeaient dans leau sale, les bras levés dans une fureur instinctive. Leur nombre étant suffisamment important, ils nessayaient visiblement plus de contaminer les rares humains encore en bonne santé. Ils avaient atteint la masse critique que le virus semblait sefforcer dobtenir systématiquement. Il ne subsistait en eux plus rien des personnes quils avaient été avant la tempête. Tous nobéissaient plus quà une seule directive, impérieuse: se nourrir.

Maggie eut le souffle coupé par la photo dun jeune garçon éventré défilant devant nous. Elle se retourna et enfouit son visage dans lépaule dAlaric. Il leva la main pour lui caresser les cheveux, ses yeux ne quittant jamais lécran.

Cest horrible, dit Georgia.

Oui, chuchotai-je. Cest vrai.

Nous avions conscience de la gravité de la situation  comment aurions-nous pu lignorer , mais le gouvernement avait fait en sorte quaucune image ne sorte des zones infectées  et il sétait plutôt bien débrouillé. La fâcheuse tendance quavaient les journalistes qui tentaient de sintroduire au-delà du périmètre de sécurité à rejoindre les rangs des zombies ou à être abattus avait suffi à décourager la plupart des curieux. La majorité des photos disponibles étaient floues, prises à distance ou en utilisant un appareil fixé à un genre de drone télécommandé. Ce que nous montrait le DrAbbey navait rien de flou. Ces images étaient claires comme le jour, et lhistoire quelles racontaient était brutale.

Où est-ce que vous vous êtes procuré ces photos? demanda Mahir.

Semblant se souvenir quil devait descendre lescalier, il dévala rapidement les dernières marches, puis sinstalla près de nous, au premier rang.

Jai mes sources, déclara le DrAbbey. La majorité dentre elles ont été prises il y a quelques jours. Depuis, le nombre de victimes a continué à monter. Le bilan actuel fait état de plusieurs millions de morts.

Jai entendu une rumeur selon laquelle le gouvernement sapprêterait à déclarer la Floride officiellement perdue, dit Becks.

Ce nest pas une rumeur. Lannonce est prévue pour la semaine prochaine.

Le DrAbbey appuya sur un autre bouton, remplaçant le diaporama par une vidéo, filmée par une caméra montée sur le dos de quelquun courant pour sauver sa peau. Une horde dinfectés poursuivaient le vidéaste invisible dans la rue inondée et encombrée de débris, et ils gagnaient du terrain. Maggie leva les yeux. Dès quelle vit lécran, elle gémit à nouveau, puis retourna se réfugier contre lépaule dAlaric.

Ils ne peuvent pas faire une chose pareille, sindigna Becks.

Bien sûr que si, dit Georgia.

Bien sûr que si, répétai-je. (Les autres se tournèrent vers moi; même Maggie redressa la tête et me regarda dun air abasourdi.) LAlaska, vous navez pas oublié? Tant quils peuvent prouver quils agissent dans le souci de la protection de la majorité de la population civile, ils ont non seulement le droit de boucler une zone à risque, mais ils en ont le devoir.

Sacrifier la Floride pour sauver la nation: à mon avis, les autorités nauraient aucun mal à convaincre le reste des citoyens. La situation était désespérée, les gens avaient trop peur.

Il faut quon aille en Floride, déclara brusquement Alaric. Il faut quon récupère Alisa. (Il se redressa sur son siège, délogeant presque Maggie.) Le camp de réfugiés est situé à lintérieur des frontières de lÉtat. Quand ils ont fermé lAlaska, ils nont pas évacué tout le monde.

Becks, Maggie et Alaric se mirent tous à parler en même temps, élevant la voix pour se faire entendre. Georgia finit par sen mêler, elle aussi, même si je ne relayais pas ses commentaires aux autres  pas encore. Sils ne se calmaient pas rapidement, jallais peut-être changer davis.

Mahir me devança.

Silence! hurla-t-il en se levant. (Il rejoignit le reste dentre nous, concentrant son attention sur Alaric.) Je suis désolé, Alaric, mais cest impossible. Entrer en Floride équivaudrait à un suicide.

Alaric se leva, puis avança jusquà se trouver presque nez à nez avec Mahir qui mesurait dix bons centimètres de plus que lui. À ce moment précis, cela ne semblait guère important.

Je men fiche. Alisa est la seule famille qui me reste. Je ne les laisserai pas labandonner dans une zone à risque.

Je suis ton supérieur direct et je tinterdis de foutre ta vie en lair en courant te jeter dans ladite zone à risque.

Il croit vraiment que ça sera efficace? demanda Becks.

Est-ce que tu naurais pas fait la même chose pour sa sœur? (Alaric tendit brusquement le bras vers moi.) Si Georgia sétait retrouvée coincée en quarantaine, est-ce que tu aurais essayé de larrêter, lui aussi? Ou est-ce que tu aurais enfilé ta combinaison protectrice en affirmant que cétait un honneur de mourir en tentant de la sauver?

Hé, les gars, on se calme, daccord? (Maggie jeta un regard nerveux dans ma direction, alors quelle se levait pour sinterposer.) Inciter Shaun à tous nous tuer nest pas vraiment une bonne idée.

Ça dépend, intervint le DrAbbey. Ça réglerait un certain nombre de problèmes, ne serait-ce quen réduisant de façon conséquente les dépenses alimentaires.

Elle nest pas vraiment du genre serviable, hein? observa Georgia.

Non, pas vraiment, répondis-je, puis je me levai à mon tour.

Becks, la seule à navoir pas quitté son fauteuil, me jeta un regard inquiet, se demandant probablement si jallais désamorcer la situation ou leur rentrer dedans. Je ne pouvais pas lui en vouloir. Avant Memphis, je me serais posé la même question, et je navais pas exactement été un modèle de stabilité depuis.

Mais si javais appris une chose à Memphis  une idée dont javais acquis la certitude, même si jen avais douté auparavant , cétait que mon équipe était tout ce qui me restait; je ne voulais pas la perdre. Je devais la protéger, dune façon ou dune autre.

Cest bon, tout le monde, dis-je. On se calme.

Shaun…, commença Alaric.

Tu fais partie de tout le monde, alors ferme-la. Mahir? On va soccuper de la sœur dAlaric. On nabandonnerait pas la tienne, on nabandonnera pas la sienne.

Je nai pas de sœur, répliqua Mahir.

Je sais, bienvenue au club. Alaric?

Je fis un pas vers lui, mes yeux trahissant ma colère pendant une fraction de seconde. Il pâlit. Je navais pas lintention de perdre mon équipe, mais ça ne signifiait pas pour autant que jétais prêt à laisser passer certaines choses.

Calme-toi. On va trouver une solution. Mais ne tavise plus jamais  jamais  de te servir de Georgia contre nimporte lequel dentre nous. Me suis-je bien fait comprendre?

Alaric hocha la tête, repoussant ses lunettes sur larête de son nez.

Absolument.

Bien. Merci davoir tenté de calmer le jeu, Maggie.

Elle ne dit rien, mais sourit faiblement  elle appréciait mon commentaire.

Beau travail, commenta Georgia.

Merci, répondis-je.

Je me tournai vers le DrAbbey et lui demandai:

Pourquoi nous dites-vous tout ça? Comme Becks la fait remarquer, vous auriez pu vous contenter dun Post-it sur le frigo, si vous aviez simplement eu lintention de nous annoncer que le pays est dans la merde. Tout le monde le sait. Ce nest pas nouveau.

Ce qui nempêche pas la presse de continuer à faire ses gros titres sur le thème «Cest lapocalypse en Floride en ce moment», dit Becks. Et sans que la plupart des gens aient la moindre info sur ce qui se passe vraiment  je crois que cest ce qui mimpressionne le plus.

Bienvenue dans le monde des médias modernes, ironisa Alaric.

Le DrAbbey attendait patiemment que nous ayons fini de bavarder, une manière comme une autre dévacuer la nervosité. Sans un mot  pas encore  elle appuya sur un bouton de sa télécommande. La vidéo se figea, puis disparut, remplacée par une sorte de carte routière. Çaurait pu être nimporte où sur la planète, si la ligne la plus épaisse navait pas été clairement identifiée comme la frontière séparant la Floride de lAlabama. Une petite étoile rouge apparut du côté Floride de ce tracé.

Le camp de réfugiés de Ferry Pass, dit le DrAbbey dun ton serein. (Elle sétait préparée à ce moment. Jaurais été impressionné, si je navais pas eu envie de lui mettre mon poing sur la figure.) Le collège a été transformé en centre de rétention pour les personnes évacuées des premières zones de flambées épidémiques, avant que les évacuations ne cessent.

Vous savez où se trouve Alisa? fit Alaric dune toute petite voix.

Nous avions reçu des nouvelles de sa sœur depuis son transfert dans le camp, mais elle navait jamais pu nous indiquer où il se situait. Alaric avait mis cela sur le compte de lagitation qui devait régner sur place, et le reste dentre nous navait rien fait pour le détromper, pas tant que nous navions rien de mieux à lui annoncer. Malheureusement, lexpérience ma appris que lorsquon se garde bien de dire à des gens quon a isolés «pour leur propre bien» lendroit où ils se trouvent, il y a de fortes chances quon ne les revoie plus jamais.

Des camps ont été implantés en Floride, en Géorgie et en Alabama après le passage de la tempête tropicale Fiona. En théorie, la répartition des populations sest faite au hasard, même si les camps de Floride ont accueilli un pourcentage plus élevé de pauvres, denfants sans parent survivant, ainsi que de journalistes arrêtés à lintérieur de la zone de quarantaine. Ceux de Géorgie ont été évacués la semaine dernière. En Alabama, cest pour demain.

Et la Floride? demanda Mahir.

Ce nest pas considéré comme une priorité; cela est dû au fait que ces camps pourraient déjà être contaminés. Cest une question de chance, je suppose, fit-elle sur un ton amusé  lhumour désespéré comme ultime recours. Une tragédie de plus pour un été qui nen manque pas.

Ils ne peuvent pas faire ça, dit Becks.

La décision est prise. Reste à savoir sils vont sen tirer impunément; pour linstant, la réponse est «oui». La situation est chaotique. Personne ne comprend exactement ce qui se passe, et les gens qui exécutent les ordres ne sont pas ceux qui les donnent. Tant que personne ne dit: «Laissez ces gens mourir, ils ne sont pas importants», rien dillégal na été accompli. (Elle esquissa un petit sourire amer.) Faites-moi confiance. Je suis une scientifique. Contourner les règles de déontologie, ça nous connaît.

Il faut quon aille en Floride, répéta Alaric. (Il empoigna ma manche, une lueur farouche dans les yeux.) Il le faut! Ils vont la laisser mourir! Shaun, tu dois maider, tu ne peux pas laisser mourir ma sœur!

Il a raison; tu ne peux pas, dit Georgia. Mais tu ne peux pas non plus aller en Floride. Alors, quest-ce que tu comptes faire?

La réponse était évidente, du moins pour moi. Je tapotai la main dAlaric de manière rassurante, avant de le forcer à lâcher mon bras, puis je me tournai vers le DrAbbey.

Quest-ce que vous attendez de nous?

Elle haussa les sourcils.

Que voulez-vous dire?

Vous avez monté cette espèce de superproduction pour nous convaincre que la situation en Floride craint un max. Ça, on le savait déjà. Vous teniez simplement à ce quon y croie dur comme fer. Cest bon, on est convaincus. (Je laissai mon sourire refléter le sien.) Cest une technique de manipulation classique dans les médias. Présenter les faits de la façon la plus effrayante; après, le public est prêt à vendre son âme pour obtenir ce dont vous pensez quil a besoin.

Et que pourrais-je bien posséder dont vous auriez besoin?

Vous avez la possibilité de nous offrir lasile et de nous cacher, mais ça, vous lavez déjà fait. Hormis cela, vous savez où se trouve la sœur dAlaric. Vous connaissez donc quelquun qui soccupe des camps en Floride. Pouvez-vous la tirer de là?

Alaric ouvrit des yeux grands comme des soucoupes et fixa sur le DrAbbey un regard rempli dun espoir tout neuf.

Cest pour cette raison que vous nous avez raconté tout ça? Vous pouvez faire sortir Alisa de Floride?

Cest possible, admit le DrAbbey, posant sa télécommande sur le podium. Jai quelques relations.

Cest ce que je me disais. (Je lobservai dun air calculateur.) Je sais que vous navez pas envie de mouvrir le ventre, parce que je suis un meilleur cobaye vivant que mort. Et vous ne nous mettez pas à la porte, pour à peu près la même raison. Alors, quest-ce que vous voulez?

En fait, je souhaite que vous partiez, mais aussi que vous reveniez. (Elle secoua la tête.) Vous vous souvenez de ce que jai dit à propos des moustiques?

Quelle partie? demanda Maggie. La partie qui fait peur, celle qui fait très peur, la partie proprement terrifiante, ou celle qui donne envie de se suicider en se disant quaprès tout cest une chouette idée pour passer la soirée?

La dernière, probablement. Certains laboratoires travaillent sur le séquençage du code génétique des moustiques. Mais ils nont à leur disposition que des données incomplètes, parce quils utilisent des spécimens morts.

Becks la dévisagea.

Vous voulez quon sorte pour aller attraper des moustiques pour vous?

Pas tout le monde. Juste lui. (Le DrAbbey me pointa du doigt.) Si vous parvenez à pénétrer dans une des zones dinfection et à capturer des spécimens vivants, nous pourrons peut-être déterminer leur espèce dorigine  ou du moins, formuler une hypothèse plus éclairée  sans avoir besoin dattendre que les séquenceurs aient terminé le boulot. Ça nous permettra également détudier leur comportement, éventuellement de trouver des solutions pour éviter les piqûres.

À condition que je survive à la chasse aux insectes, dis-je dun ton pince-sans-rire.

Vous avez survécu à tout le reste, même quand rien ne le laissait prévoir. Je suis prête à prendre ce risque. (Le DrAbbey soupira, passant la main dans ses boucles châtain et jaune décoloré.) Écoutez, jai conscience que ce petit chantage nest pas joli joli…

Vous êtes un savant fou, dit Maggie, sur un ton qui se voulait peut-être rassurant. On sait à quoi sattendre. Chaque soir, on se couche en se demandant quel genre de mutation vous allez nous faire subir pendant la nuit.

Le DrAbbey la regarda en battant des paupières.

Cest… cest presque gentil. Troublant aussi, dune certaine façon.

Maggie est la spécialiste du gentil-mais-troublant, intervint Mahir. Est-ce que vous êtes sérieusement en train de nous dire que vous avez la possibilité de procéder à lextraction de la sœur dAlaric, mais que vous nen ferez rien si nous naccédons pas à vos exigences?

Je vous dis que jai la possibilité dessayer. (Le DrAbbey secoua la tête.) Ne vous méprenez pas sur la nature de ma proposition. Je ne suis pas en mesure de vous offrir des garanties. Les moustiques nont pas atteint Ferry Pass, mais rien ne dit quils ne le feront pas. Il se peut aussi très bien quéclate une nouvelle flambée épidémique avant que nous puissions arriver là-bas. Je vous donne simplement une chance, et oui, parfois, il faut payer pour cela.

Alaric me jeta un regard implorant. Les autres limitèrent, même le DrAbbey, tous me dévisageant avec des degrés divers despoir, de réticence ou de résignation. À cet instant, je sus que la suite des événements reposait entièrement sur ma décision. Peut-être que jétais fou, peut-être que jestimais que je navais rien à perdre, mais jétais leur chef, le seul vers qui mon équipe pouvait se tourner. Ils avaient besoin de quelquun pour leur dire quoi faire. Même Mahir, qui la moitié du temps semblait être aux commandes, me faisait confiance pour appuyer sur la détente.

Jai pas signé pour ces conneries, marmonnai-je, aussi bas que possible.

Alors, heureusement que tu es né pour ça, hein?

Je réussis à étouffer mon rire avant quil ne séchappe. Mes compagnons avaient lhabitude de mentendre parler tout seul, mais ils ne mauraient peut-être pas pardonné de mesclaffer dans un moment pareil. Je canalisai mon hilarité, faisant appel à une vieille technique dirwin permettant de sourire en toutes circonstances, en dépit de la douleur ou de la terreur, ou simplement pour cesser dêtre le pitre de service lespace dun instant.

Vous savez quon ne peut pas tous y aller, nest-ce pas, Doc?

Le DrAbbey hocha la tête.

Je sais.

Alisa aura besoin dune pièce didentité, de papiers, la totale. Pas question pour elle dutiliser son vrai nom. Ça ne serait pas plus mal davoir un plan de repli pour nous autres aussi. Je veux envoyer Mahir et Maggie sur la côte, plus au nord. Il y a là-bas un faussaire dont la réputation nest plus à faire.

Le Singe, dit Alaric.

Jai entendu parler de lui. On le présente comme le meilleur. Et les choses ne sont pas près de saméliorer, confirma le DrAbbey, apparemment guère perturbée par mon intention de diviser léquipe. Je suis même disposée à leur fournir une voiture banalisée pour arriver jusque-là.

Et quelquun restera avec vous pour coordonner les opérations.

Ça me convient parfaitement.

Je taccompagne, proposa Becks, sapprochant avant quAlaric ait pu ouvrir la bouche. (Elle leva un doigt dans sa direction pour le mettre en garde.) Ne discute pas. Tu nes pas efficace sur le terrain, tu naimes pas téloigner de tes ordis, et si le DrAbbey parvient à sortir Alisa de Floride, ta sœur aura besoin de savoir que tu es en sécurité. Nous ne le serons pas.

Alaric perdit un peu de sa superbe, lair vaguement honteux. Je ne lui en voulais pas. Il était visiblement soulagé, mais sentait clairement quil aurait dû insister un peu plus.

Hé, dis-je. (Il ne me regarda pas.) Hé.

Cette fois, il maccorda toute son attention.

Quoi?

Becks a raison. Alisa a plus besoin de toi que nous. Reste avec le DrAbbey. Garde un œil sur le savant fou, assure-toi au moins quelle ne tue personne. On sera de retour aussi vite que possible. Daccord?

Lespace dun instant, je crus quAlaric ne céderait pas. Finalement, il hocha la tête.

Daccord. Si tu penses que cest la meilleure solution.

Cest le cas. (Je me tournai vers le DrAbbey.) Bon, quest-ce quon attend? Au boulot.

Elle sourit.

Je désespérais de vous lentendre dire.




Jai très peur. Dix autres filles dorment dans la salle de classe avec moi, sans compter madame Hyland, qui fait office de chaperon. Je crois que personne na compris que, contrairement aux modèles courants, mon e-journal est aussi capable démettre  cest pour ça quon ma laissée le garder. Je ne sais pas ce que je deviendrais si on me le confisquait. Merci, merci mille fois, de me lavoir offert à Noël dernier. Ça me sauve la vie.

Ils commencent à dire des choses qui donnent la chair de poule, quand ils pensent quon nécoute pas  ou alors ils sen fichent, et cest encore plus effrayant. Viens me chercher, je ten supplie. Trouve un moyen. Je ne sais pas ce qui va se passer, mais jai très peur et mon frère me manque. Viens, je ten prie.

Extrait dun e-mail envoyé par Alisa Kwong
à Alaric Kwong, le 19juillet 2041.

Ce matin, je me suis réveillé et, pendant presque dix minutes, jai oublié que Georgia était morte. Je lentendais dans la salle de bains, en train de shabiller, attendant que ses médocs fassent effet. Je voyais même lempreinte laissée par sa tête sur loreiller. Puis je me suis retourné pour prendre quelque chose dans mon sac, et quand jai de nouveau regardé, lempreinte ny était plus. Personne ne se trouvait dans la salle de bains. Jétais seul, et Georgia était morte.

Ça marrive de plus en plus souvent. Ces brefs moments où la réalité dérape; soudain, il devient possible, lespace dun horrible et merveilleux instant, de me mentir à propos du monde. Je ne serais pas honnête si je prétendais quils me dérangent, ou que je ne regrette pas quand ça sarrête. Mais ça me fait tout de même un peu peur.

Lultime rupture avec le réel ne devrait plus tarder. Je lentends presque frapper à ma porte. Je suis terrifié à lidée que le temps me manquera pour boucler les affaires en cours.

Je suis désolé, Georgia. Mais jai tellement envie de te retrouver que je crains de devoir te décevoir.

Extrait de Immunités adaptatives,
blog de Shaun Mason,
le 17juillet 2041.
Inédit.


Chapitre 5

Je ninterrompis que très brièvement ma lecture quand la porte souvrit en coulissant. Sans accès à Internet, je me sentais tellement en manque dinformations que même un ouvrage de sociologie complètement dépassé sur les habitants du centre du Canada  quand il y en avait encore  me faisait un bien fou. Des livres. On ne mautorisait que cela, de peur que je trouve un moyen de méchapper du réseau local sans fil. Ça ne risquait pas darriver. Les astuces techniques, ce nétait pas mon fort  je comptais sur Buffy qui nétait plus là.

La porte se referma. Je continuai à lire. Le DrThomas séclaircit la voix. Ce son suffit à le trahir. Après une semaine sans autre source de distraction, javais appris à reconnaître mes visiteurs en fonction de ce quils ne pouvaient pas sempêcher de faire, comme leur façon de respirer  ou, dans le cas du DrThomas, cette manie agaçante de se racler la gorge. Je tournai une page. Le DrThomas séclaircit de nouveau la voix.

Je peux tenir toute la journée, dis-je aimablement, même si le fait que je parle la première prouvait que jétais incapable de rester assise plus longtemps en silence, à jouer lindifférence quand le DrThomas mobservait. Vous savez ce que vous avez à faire.

Vous nêtes pas raisonnable.

Je suis devenue un être humain aux yeux de la loi au moment où vous mavez débranchée de votre incubateur à clone de savant fou; jestime donc avoir droit à un minimum de courtoisie. (Je tournai une autre page.) À vous de voir…

Gregory mavait demandé de jouer le jeu, soit, mais dans ce cas une certaine résistance me paraissait compréhensible. Personne naurait cru à une Georgia Mason totalement docile.

Le docteur soupira.

Bonjour, Georgia, dit-il enfin. Puis-je entier?

Oh, bonjour, DrThomas. (Je levai les yeux, cornant ma page pour retrouver lendroit où javais arrêté ma lecture.) Ça changerait quelque chose, si je vous répondais par la négative?

Non, dit-il sèchement.

Je commençais à connaître les limites de sa patience. Cétait difficile, beaucoup plus que de distinguer ses pas de ceux des gardes qui laccompagnaient dordinaire. Si je le poussais à bout, en regimbant un peu trop à me soumettre à leurs tests, ils nhésiteraient pas à gazer la pièce pour les pratiquer sur un sujet inconscient.

Quand jen aurais terminé avec mon article sur cet endroit, le CCPM regretterait de mavoir ressuscitée. Je me raccrochai à cette pensée, alors que je plaquais un sourire sur mon visage.

Eh bien, donnez-vous la peine dentrer. Que puis-je pour vous? (Je marquai une pause, prenant conscience seulement à cet instant que je navais entendu les pas que dune seule personne.) Où sont vos gardes?

Cest une des raisons de ma visite. Nous avons passé en revue les résultats de vos tests, et décidé quils ne seront plus nécessaires dans vos quartiers.

Le sourire du DrThomas semblait aussi sincère que le mien. Ceux qui avaient choisi de lenvoyer dans ma chambre sans protection ne lavaient clairement pas consulté à ce sujet. Et il nétait visiblement guère enchanté.

Dois-je en déduire quà vos yeux, je ne représente plus un danger pour la société?

Nallez pas trop vite, Georgia. Nous avons simplement conclu que, dans votre cas, la réplication spontanée ne constituait plus un risque immédiat. Mais il nous reste beaucoup à faire avant dacquérir la certitude que votre corps est prêt à fonctionner en dehors des conditions de laboratoire. (Il ajusta ses lunettes dune main, un geste que javais appris à assimiler à un tic nerveux.) Vous ne vous sentez peut-être pas particulièrement protégée, mais je vous assure que vous vous trouvez dans lenvironnement le plus sûr et le plus propre que vous ayez jamais connu.

Certainement le plus ennuyeux, lui accordai-je, me tortillant pour lui faire face.

Jétais restée assise tellement longtemps en tailleur sur mon lit que mes cuisses protestèrent quand je bougeai. Bien. Je donnais limpression dêtre oisive, alors que je faisais travailler mes muscles, les renforçant autant que me le permettait ma captivité. Javais demandé à plusieurs reprises à avoir accès à une salle de gym, ou au moins à un tapis roulant. Jusquà présent, je navais pas obtenu satisfaction. Je marrangeais donc pour faire de lexercice en utilisant au mieux les moyens à ma disposition.

Je naurais jamais cru éprouver pareille gratitude à légard de Buffy pour nous avoir forcés, Shaun et moi, à nous inscrire à ces stupides cours de gym virtuels.

Penser à Shaun, même aussi brièvement, métait pénible. Je chassai cette évocation. Jétais toujours intimement persuadée quil était en vie, mais cétait dur, dautant que le DrThomas se montrait particulièrement avare en informations sur le sujet. Je devais y croire. Sinon, jallais devenir dingue.

À condition que le CCPM ne me rende pas folle dici là.

On vous a pourtant donné de la lecture. (Le DrThomas regarda mon livre dun air éloquent.) Cest bien ce que vous vouliez, nest-ce pas?

«Quelque chose à lire», cest exact. Mais jai fourni une liste dauteurs et de titres, et rien de ce que jai reçu ne présente le moindre rapport avec ce que je souhaitais. (Je soufflai pour chasser une mèche rebelle de mon visage.) Jai également demandé quon me coupe les cheveux. Du nouveau, de ce côté-là? Si vous ne trouvez pas quelquun de compétent parmi votre personnel, prêtez-moi une paire de ciseaux et je men charge.

Non, je crains de ne pas pouvoir vous confier de ciseaux, Georgia, et je vous conseille de ne pas réitérer ce genre de suggestions si vous ne voulez pas perdre votre autorisation dutiliser des couverts.

Comme souvent ces derniers temps, le DrThomas fronça les sourcils dun air quil espérait certainement paternel, une façon pour lui de me donner limpression quil se préoccupait de mon bien-être. Si mon propre père avait agi de la sorte, jaurais pu y croire. En fait, il ne parvenait quà me taper sur les nerfs.

Demander une arme potentielle nest pas un signe de stabilité mentale.

Permettez-moi de vous contredire, DrThomas, mais en tant que clone vivant dans une Amérique zombifiée, jaurais plutôt tendance à interpréter comme un signe encore plus préoccupant le fait de ne pas vouloir disposer dune arme. Dailleurs, je ne demande pas une arme, je ne fais que proposer une solution pour me couper les cheveux, puisque personne ne semble pressé de sy coller.

Je continuai à sourire. Cétait ça ou me mettre à hurler.

Le DrThomas soupira.

Je vais voir ce que je peux faire. En attendant, rendez-moi un service.

Je me raidis.

Quel genre de service? menquis-je prudemment.

Nous devons procéder à quelques examens particuliers, en plus de ceux déjà prévus à votre programme de demain. Nous nous posons des questions à propos de vos organes internes. Je crains que ces tests ne soient pas de nature aussi peu invasive que ceux auxquels nous vous avons habituée. Ils seront plutôt douloureux; malheureusement, les données dont nous avons besoin nécessitent que vous restiez consciente au cours de la procédure.

Et ça concerne mes organes internes? Quest-ce qui ne va pas?

Je haussai les sourcils. La perspective de mes reins en train de lâcher ne semblait guère susciter plus de réactions chez moi. Ce qui montrait bien à quel point je devenais indifférente à cette interminable batterie de tests.

Rien, rien du tout. Nous voulons simplement nous assurer que vos organes internes ne vont pas commencer à se comporter de manière incongrue. Ils sont bien plus jeunes que ne le laisse supposer votre apparence; nous ne sommes pas à labri dune erreur biologique.

Je nai pas vraiment le choix, nest-ce pas?

Non, pas vraiment. Jespérais pouvoir compter sur votre coopération, dans la mesure où nous nous inquiétons simplement de votre santé.

Si je me montre raisonnable, est-ce que je peux avoir certains des livres de ma liste?

Je verrai ce que je peux faire.

Et pour la coupe de cheveux?

Le DrThomas secoua la tête.

Chaque chose en son temps, Georgia. Ne tirez pas trop sur la corde. Vous allez devoir adopter un régime à base de liquides pour les douze prochaines heures; ensuite, je prélèverai quelques échantillons de fluides et de tissus dans la matinée.

Je me sentis ragaillardie par linformation quil venait de laisser échapper. Jusquà présent, je navais eu aucune indication pour estimer lheure quil était.

Si les examens ont lieu le matin, jen déduis quil doit être quatre heures de laprès-midi? Cinq, peut-être?

Ninsistez pas. (Il tira de sa poche une paire de menottes en plastique transparent.) Cest lheure de vos tests daujourdhui.

Ceci nest vraiment pas nécessaire, dis-je, et je lui présentai mes poignets.

Jespère que nous naurons plus à vous imposer cela encore longtemps.

Le DrThomas referma les bracelets avec un claquement sec, prenant soin de ne pas toucher ma peau. Dans la mesure du possible, il préférait éviter tout contact avec moi. Les rares fois où, après avoir «trébuché», je métais rattrapée à lui à mains nues, il avait presque failli se blesser en faisant un brusque mouvement de côté pour mesquiver. Je trouvais cela amusant, mais ça ne me servait pas à grand-chose, surtout quand jessayais de le convaincre que jétais inoffensive.

Ce serait bien, approuvai-je.

Je me levai, marquant une pause, le temps que mes chaussettes à semelle en caoutchouc adhèrent au sol carrelé. Jaurais préféré des chaussures  même des pantoufles , mais les infirmiers responsables de ma garde-robe sy opposaient fermement. Les semelles rigides avaient au moins un avantage, me faciliter la marche avec les mains liées.

Les menottes navaient fait leur apparition que lorsque javais été escortée pour la troisième fois hors de ma chambre. Depuis, elles faisaient partie de ma réalité dès que je quittais la pièce, sauf pour me rendre aux toilettes. Visiblement, la ou les personnes qui avaient ma responsabilité  et il ne sagissait pas du DrThomas, sil avait été aux commandes, il ne maurait jamais approchée  voulaient sassurer que je ne ferais pas une audacieuse tentative dévasion. Jhésitais entre me sentir flattée par la foi quelles semblaient placer dans mon ingéniosité ou insultée par le fait quelles imaginent que de simples menottes suffiraient à marrêter. Voilà le genre de réflexions qui occupaient mon temps libre, un effet de lisolement uniquement ponctué par des examens médicaux envahissants.

Les gardes attendaient dans le couloir. Je les reconnus tous les deux. Pas surprenant, mais rassurant dune certaine manière. Si je commençais à les identifier demblée, je pouvais en déduire quil nen existait pas un nombre illimité. Un jour, ils se mettraient à me considérer davantage comme une personne que comme un cobaye; ils seraient plus faciles à amadouer quand viendrait enfin le moment de mon évasion. À condition que je nentre pas en réplication spontanée et quaucun de mes organes ne lâche dici là. À condition aussi que Gregory ne trouve pas un moyen de me faire sortir clandestinement, avec le linge sale par exemple, comme dans un polar davant le Jour des Morts.

Et puis, si je navais jamais revu les mêmes gardes, jaurais fini par minquiéter de leur sort  peut-être quon les conduisait derrière le labo pour les fusiller une fois leur service terminé. Au risque de paraître sentimentale, jaimerais autant ne pas représenter léquivalent humain dune condamnation à mort.

Lun des hommes nous précéda dans le couloir désert, tandis que son collègue nous suivait. Depuis que javais repris conscience, je navais vu personne à part le DrThomas, Gregory, les différents gardes et les techniciens qui nous attendaient à la fin de ce court trajet. Si ce bâtiment hébergeait dautres patients, mes cerbères avaient remarquablement réussi à me tenir à lécart deux. Pour ma protection ou pour la leur, je naurais su le dire.

Nous atteignîmes le bout du couloir. Le premier garde plaqua sa main contre un pavé testeur; la lumière au-dessus de la porte passa du rouge au vert, celle-ci souvrit et il entra. Le DrThomas répéta la procédure. Sans un mot, le second garde me fit signe de limiter. Aucun deux naimait me parler. Jétais persuadée que je les rendais nerveux.

Le DrThomas et le premier garde patientaient à lintérieur. Dun geste, le scientifique minvita à avancer, sans attendre lautre homme.

Venez. Plus vite ce sera fait, plus vite vous pourrez regagner votre chambre.

Il faisait beaucoup moins chaud dans ce couloir. Je frissonnai. Cétait une zone à pression négative, et quiconque avait la charge des réglages ambiants les maintenait plus bas quil nétait strictement nécessaire.

Cest pour votre propre bien, mencouragea le DrThomas.

Ses paroles manquaient totalement de conviction. Il répétait comme un perroquet la discussion que nous avions eue presque constamment depuis notre première rencontre; dune certaine façon, cette perspective suffit à me faire capituler.

Daccord, dis-je, et javançai dun pas lourd.

Le DrThomas sarrêta devant une porte qui ressemblait à toutes ses semblables dans les environs.

Nous y sommes. Inutile de vous rappeler limportance de votre pleine et entière collaboration avec nos techniciens, nest-ce pas?

Oui, DrThomas, cest inutile, répondis-je platement. Je vous promets dêtre sage. Merci de bien vouloir le noter dans mon dossier-peut-être que ça maidera à obtenir plus rapidement un accès à Internet, qui sait?

Le DrThomas sourit, son expression masquant mal le fait quil grinçait des dents.

Nous verrons, dit-il, et il ouvrit la porte.

Je commençais à devenir une sorte dexperte en matière de labos du CCPM, ou du moins concernant leur configuration locale. À linstar des gardes, ils semblaient alterner, chaque batterie de tests étant conduite dans un endroit différent. Même quand je me retrouvais dans les mêmes lieux, ils avaient été réaménagés, les instruments avaient changé de place  ça me donnait le vertige. Je ne savais pas si je devais y voir une réelle volonté de me désorienter ou sils y parvenaient entièrement par hasard. Quoi quil en soit, javais commencé à noter les choses quils ne pouvaient pas modifier. Je levai les yeux en entrant, enregistrant la disposition des trous au plafond. Je me trouvais donc dans ce que javais baptisé le laboratoire numéro trois. Lors de mon précédent séjour dans ce labo, ma série de tests de laprès-midi avait inclus un prélèvement de moelle osseuse.

Génial, on va séclater, marmonnai-je.

Le labo trois occupait à peu près la même surface que tous ceux que javais déjà visités au CCPM: grand comme deux fois ma chambre actuelle, soit la taille dun salon confortable. Il ne paraissait petit que parce quil était encombré. Ma gorge se serra quand je pris conscience que jignorais la fonction de la moitié des appareils. Des techniciens en blouse saffairaient, procédant à toutes sortes de réglages et de modifications.

Au début, jessayais toujours de deviner qui allait me faire passer mes examens. Depuis, javais compris que le responsable nétait jamais la personne qui utilisait les machines, une tâche jugée indigne de tout scientifique choisi pour superviser le clonage dune journaliste décédée. Cette séance nétait pas différente. Dès que la porte se referma derrière nous, une autre souvrit au fond du laboratoire, révélant un petit bureau. Une femme grande, à lallure nordique et aux cheveux blond clair réunis dans un chignon serré en sortit, lançant un sourire froid dans notre direction.

Elle était belle  dans le genre «beauté glacée». Sous sa blouse blanche, elle portait un chemisier en soie dun rouge indécent, de la couleur des lumières sur un testeur sanguin. Ses chaussures étaient assorties à son chemisier. Je me surpris à les lui envier, en dépit de leurs talons de plus de sept centimètres. Je déteste les talons hauts. Mais rien que pour le plaisir davoir de vraies chaussures aux pieds, jaurais pu surmonter mon aversion. En outre, des talons de ce genre auraient pu se transformer en armes improvisées en un clin dœil. Bien sûr, cela obligeait à choisir entre rester pieds nus ou être armée.

Ah, DrThomas, dit-elle, adressant ces mots à mon escorte, alors même que ses yeux se rivaient fermement sur moi. Pile à lheure. Merci de mavoir amené le sujet.

Cest la moindre des choses, DrShaw. Si je peux vous être utile en quoi que ce soit…

Je naurai pas besoin de vous, déclara-t-elle, toujours sans regarder dans sa direction. (Elle étudiait mon visage avec avidité, comme si elle espérait quil lui apporte la réponse à une question dont elle ne mavait rien dit.) Je vous ferai appeler quand il sera temps de la ramener à sa cellule. Merci.

DrShaw, je ne suis pas sûr de…

Une expression agacée apparut soudain sur ses traits, alors quelle détournait les yeux de moi pour la première fois.

Jai des tests à mener, DrThomas, et comme vous me lavez bien fait comprendre, nous suivons un programme qui ma déjà obligée à me plier en quatre pour obtenir le minuscule créneau qui mest imparti. Alors je refuse den gaspiller la moindre seconde en vous servant de guide dans mon laboratoire. Vous pouvez prendre congé, et emmener vos gorilles avec vous. Un de mes assistants vous informera dès que jen aurai terminé avec le sujet.

Le DrThomas hésita, parut sur le point de protester. Le DrShaw plissa légèrement les yeux, puis avança dun demi-pas vers lui. Son talon claqua sur le sol, avec un bruit évoquant un crayon cassé en deux.

Cela sembla emporter la décision du scientifique.

Georgia, je vous confie au DrShaw jusquà mon retour, dit-il. Pliez-vous à toutes ses demandes.

Puis il se hâta de sortir de la pièce, faisant signe aux gardes de le suivre.

Le DrShaw attendit que la porte se soit refermée avant de tourner à nouveau son attention vers moi. Quelque chose dans son expression me mettait mal à laise, ce qui ne faisait quaccroître ma nervosité. Je me redressai un peu, puis je me décidai enfin à croiser son regard.

À ma grande surprise, elle éclata de rire.

Oh, excellent, vraiment! Ils vous ont bel et bien ressuscitée, alors? Ou cest tout comme. Si vous voulez vous donner la peine de passer derrière ce paravent et de retirer vos vêtements, nous pouvons commencer.

Désolée, mais ça ne va pas être possible. (Je levai les mains, afin de lui montrer les menottes.) Je représente une telle menace quon ne me laisse pas circuler sans entraves.

Je vois. (Le DrShaw tira une clé de sa poche. Elle sourit devant mon expression.) Cest un modèle standard, utilisé partout au CCPM pour maîtriser les sujets difficiles. Ce ne serait pas très pratique si on devait faire appel à un serrurier pour les enlever en labsence du médecin traitant.

Je restai silencieuse pendant quelle me détachait, attendant dêtre libérée pour demander:

Est-ce que le CCPM a pour habitude de passer les bracelets à ses patients?

Seulement à ceux qui représentent un danger potentiel. (Son amusement sévanouit aussi vite quil était apparu.) Maintenant, allez vous déshabiller derrière le paravent. Kathleen vous fournira un peignoir quand vous serez prête.

Cest quoi cette manie de toujours vouloir que jenlève mes fringues pour commencer? Je ne risque pas de cacher des armes dans mon pantalon de pyjama.

Je me frottai les poignets, alors que je marchais en direction du paravent en question et me glissais derrière lui. Puis je me figeai et mon cœur bondit en apercevant ce que la cloison dissimulait.

Allez-y, Georgia, dit la voix du DrShaw. Nous devons vraiment commencer sans tarder.

Javançai lentement, respirant à peine alors que je ramassais le tout petit pistolet posé sur le tabouret, presque comme sil mattendait. Je révisai cette pensée, biffant le «presque» dès que je sentis la façon dont il épousait ma paume, disparaissant derrière mes doigts. Les armes à feu aussi petites étaient généralement produites en série, mais celle-là avait été fabriquée sur mesure. Rien dautre ne pouvait expliquer comment elle se glissait dans ma main. Javais limpression quelle avait été faite pour moi, parce que tel était le cas. Grâce aux matériaux entrant dans sa fabrication, céramique durcie et polymère résistant à la chaleur, aucun détecteur de métal au monde ne saurait que je la portais sur moi. Quant aux gardes, leur réticence à me toucher me mettait à labri dune fouille en règle. Ignorant son existence  du moins tant que je lestimais nécessaire , ils ne risquaient pas de me la confisquer. Sous larme se trouvait une feuille de papier pliée. Je la saisis de ma main libre, la dépliai et lus.

«Georgia,

Cest toute la protection que nous pouvons vous offrir pour linstant. Nous réfléchissons toujours à un plan dévasion.

Vous pouvez vous fier au DrShaw. Elle travaille avec moi depuis longtemps. Coopérez. Ils ne doivent pas se douter que vous projetez de vous enfuir. Continuez à me faire confiance.»

Avec ce pistolet, jétais prête à le suivre les yeux fermés. Je poursuivis ma lecture, et marrêtai de respirer pour la deuxième fois en moins de deux minutes devant la seconde partie de son message:

«Shaun Phillip Mason est vivant: jen ai obtenu la confirmation par mon contact sur la côte Ouest. Je répète: Shaun est en vie.

Il est en cavale depuis quelque temps, pour des raisons que jespère bientôt avoir loccasion de vous expliquer, mais il est bel et bien vivant et il vous attendra quand nous vous sortirons dici. Quoi quils disent, quels que soient les mensonges dont ils essaient de vous convaincre, je vous demande de me croire: Shaun est en vie. Tout ce qui nous reste à faire, cest de vous garder dans le même état assez longtemps pour que vous puissiez vous retrouver.

Bien à vous,

G.»

Je mécroulai sur le tabouret, les yeux rivés sur la lettre. Mes doigts froissaient le papier, rendant certains mots presque illisibles, mais cela navait pas dimportance. Je savais ce quils signifiaient. Ils brûlaient derrière mes yeux, dissipant une obscurité dont je navais pas eu conscience jusquà présent.

Shaun était en vie. Ce nétait plus uniquement une supposition éclairée de ma part, ou moi qui prenais mes désirs pour des réalités. Shaun était vivant  pour de bon. À moins que le CCPM nait envoyé Gregory pour gagner ma confiance… Mais le pistolet réduisait à néant cette hypothèse. Je marquai un temps darrêt, juste le temps déjecter le chargeur et de massurer quil était plein. Oui. Ces balles minuscules faisaient toute la différence. Jamais le CCPM ne maurait mis une arme chargée entre les mains, aussi fort soit leur désir de me convaincre.

Vous voilà.

Le DrShaw contourna le paravent, se déplaçant dans un silence qui montrait à lévidence quelle avait volontairement accentué le bruit de ses pas un peu plus tôt. Elle marracha le papier des mains et le déchira calmement.

Merci de maider à garder ce labo propre, Georgia. Je vais passer ça dans le broyeur pendant que vous finissez de vous déshabiller. Vous pouvez laisser vos vêtements ici. Personne ny touchera.

Je regardai tour à tour le pistolet et le DrShaw, écarquillant les yeux. Elle suivit mon regard et hocha la tête avec bienveillance.

Je sais que, dans votre situation actuelle, vous navez que peu dintimité, mais je vous assure que personne ne viendra fouiller dans vos affaires tant que vous êtes dans mon labo. Je prends ces choses-là très au sérieux. (Elle eut un petit sourire froid, rappelant brièvement la façon dont elle sétait présentée au premier abord.) Je vous donne ma parole.

Gregory affirmait que je devais lui faire confiance, et elle navait pas déclenché lalarme en me surprenant avec une arme. Je déglutis puis je hochai la tête.

Jen ai pour une minute.

Merci. Appelez Kathleen quand vous voudrez le peignoir. (Elle marqua une pause, comme si une dernière chose venait de lui traverser lesprit.) Vous pouvez garder vos sous-vêtements.

Merci.

Le DrShaw séloigna, ses talons claquant sur le sol, comme pour illustrer quen dehors de ce petit espace derrière le paravent, les règles du CCPM prévalaient.

Je naime peut-être pas jouer selon des règles quon mimpose, mais jai eu suffisamment dexpérience dans ce domaine pour men tirer plutôt bien. Me glissant au bas du tabouret, je remis le pistolet à lendroit où je lavais trouvé, puis je me dévêtis, empilant mon pyjama blanc au-dessus de larme. Si jamais lun des techniciens du DrShaw nétait pas dans la confidence  et je navais aucune raison sérieuse de croire que nimporte lequel dentre eux était de mon côté , il devrait bien chercher avant de tomber sur quelque chose de louche.

Pendant que je me déshabillais, jentendis le bruit curieusement rassurant dun broyeur provenant de la pièce principale. Le DrShaw ne mavait pas menti: elle se débarrassait du message de Gregory. Jespérais juste quelle aurait le bon sens de vider la poubelle en partant.

Kathleen mattendait quand je me manifestai. Avec un sourire aimable, elle me tendit un peignoir blanc tout simple.

Le DrShaw est prête.

Dites-lui que jen ai pour une seconde.

Je regagnai lautre côté du paravent, le temps denfiler le peignoir. Après un dernier regard plein de regret vers le tas de vêtements dissimulant mon pistolet tout neuf, je me retournai en direction du labo.

Kathleen navait pas bougé. Son sourire sélargit quand elle vit que jétais prête.

Par ici, dit-elle, me faisant signe de la suivre. Commençons par mesurer vos réactions neurologiques de base.

Vous voulez bien mexpliquer?

Nous allons appliquer des électrodes sur votre cuir chevelu, vous poser des questions neutres et observer la façon dont vos ondes cérébrales changent quand vous répondez. Le DrShaw a déposé une demande pour procéder à une étude du sommeil, mais jusquà présent, ils ont refusé. (Kathleen fronça les sourcils, comme si ce refus constituait une insulte personnelle. Elle me conduisit à une machine à lallure compliquée où nous attendaient le DrShaw et deux techniciens.) Je suis sûre quelle finira par obtenir la permission tôt ou tard, mais pour le moment, il va falloir se contenter dexamens à létat de veille.

Pour aujourdhui, compléta le DrShaw, branchant un connecteur, Georgia. Ravie que vous ayez pu vous joindre à nous. Installez-vous, pour que nous puissions commencer à vous préparer. Veuillez retirer votre peignoir.

Je restai figée.

Hein?

Retirez votre peignoir.

Pourquoi me lavoir donné, si cest pour…

La pudeur et la science ne font pas toujours bon ménage, déclara-t-elle. Kathleen?

Oui, DrShaw, dit Kathleen, empoignant le col de mon peignoir, juste assez fermement pour massurer quelle était là. Permettez?

Je réprimai un soupir. Je nai jamais été la personne la plus pudique au monde, et mon séjour au CCPM en qualité de nouveau cobaye favori sapait rapidement le peu de pudeur que je possédais. Je dénouai la ceinture, laissant Kathleen me dévêtir, puis je pris place sur le fauteuil quon mindiquait. Il était recouvert dune matière plastique transparente qui produisit de petits crissements alors que je me glissais en position. Pire, elle était froide.

Idem pour le gel verdâtre que les assistants du DrShaw commencèrent à appliquer sur ma gorge, mes épaules et mon ventre. Je fronçai les sourcils.

Je pensais que ce test concernait les ondes cérébrales?

Oui, mais comme le temps nous est compté et quon vous a sous la main, je profite de loccasion pour vérifier vos fonctions vitales. (Le DrShaw sourit.) Jaime lefficacité.

Jai cru remarquer.

Les techniciens, y compris Kathleen, posaient des capteurs sur moi.

Encore un détail qui risque de vous ennuyer. Je men excuse, mais je vous assure que cest nécessaire à lexactitude de mes tests.

Je serrai les dents, marmant de courage pour une nouvelle épreuve.

De quoi sagit-il? Vous voulez que je vous chante des cantiques pendant que vous mesurerez lactivité de mon cerveau?

Ça pourrait être distrayant  et surtout nhésitez pas, si ça vous aide à vous détendre , mais non. (Le DrShaw tira une paire de ciseaux de sa poche, les levant pour que je les voie bien.) Vos cheveux risquent de perturber le placement des capteurs sur votre cuir chevelu; jai bien peur de devoir en couper la plus grande partie si nous voulons obtenir des résultats exploitables.

Lespace dun instant, je me contentai de la dévisager. Puis jéclatai de rire. Je riais encore quand elle se mit à tailler dans ma tignasse; je parvins finalement à me maîtriser à grand-peine pour le début du test. Le vrai test  celui qui devait déterminer si jallais ou non survivre au CCPM  était toujours en cours. Mais je commençais à penser que javais peut-être une véritable chance.




Le sujet 7c continue à réagir aux stimuli, et a commencé à contester les conditions de sa détention. Elle  jai renoncé à ne pas attribuer un genre, et même une identité, à un sujet qui a été conscient et interactif depuis aussi longtemps  se conforme toujours étroitement au modèle enregistré. Ses réponses se situent pleinement dans les limites des paramètres acceptables. Trop? Comme nous le pensions au début de lexpérience, sa coopération et sa docilité risquent de sen ressentir.

Il est peut-être nécessaire de songer dès à présent au lancement de la série8. Je vais continuer à observer et étudier le sujet7c, mais je ne crois pas que7d offrira des améliorations importantes dans les domaines qui posent problème.

Extrait dun e-mail envoyé par
le DrMatthew Thomas,
le 23juillet 2041.

Nous avons presque terminé nos préparatifs. Maggie pense que cette séparation est une mauvaise idée; elle nen démord pas. En mon for intérieur, je suis daccord avec elle. Cest de la folie. Sans le soutien des autres, chacun de nous mourra seul. Et pourtant…

On ne peut pas rester les bras croisés. Si les délires paranoïaques de Shaun comportent une once de vérité, et que les moustiques ont été créés pour étouffer un scandale  dans le genre de celui que nous nous apprêtions à révéler en quittant Memphis , alors il est de notre responsabilité de trouver un moyen de sauver le monde. Je sais que ça peut paraître arrogant. «Sauver le monde». Je ne suis quun journaliste.

Demain, Maggie et moi partons pour Seattle. Je suis terrifié à lidée de ne plus jamais revoir Londres, ou ma femme. Mais secrètement, une petite partie de moi ne peut sempêcher dexulter. Je croyais que les héros navaient plus leur place dans notre époque.

Javais tort.

Extrait de Vu de mon île,
blog de Mahir Gowda,
le 23juillet 2041.
Inédit.


Chapitre 6

Javais pris ma décision en quelques secondes à peine  juste ce quil fallait à une pensée pour accomplir le trajet entre mon cerveau et ma grande gueule. Notre départ effectif demanda un peu plus de temps. Le DrAbbey navait pas lintention de nous envoyer à la mort; bien au contraire, elle comptait sur notre survie, et elle ne ménagea pas ses efforts pour sassurer que nous étions sur la même longueur donde.

Il ne sagit pas uniquement des moustiques, Shaun, mavait-elle affirmé, tout en me faisant subir une énième analyse de sang pour un résultat toujours aussi négatif. Je nexagérais pas quand je vous ai montré ces cartes de distribution du virus, ou en vous parlant du nombre de vies que vous pourriez sauver en me rapportant des spécimens vivants. Mais jai besoin de plus.

À ce moment-là, Georgia poussa un soupir à larrière de mon crâne; elle parut exprimer une, telle lassitude que jen eus mal à la poitrine. Elle était morte. Elle naurait pas dû se sentir fatiguée. Cétait ma faute  parce que je refusais de la laisser partir. Elle veut que tu sois de nouveau exposé au virus.

Tu déconnes? avais-je demandé, trop surpris pour me souvenir de baisser la voix.

Et le DrAbbey avait souri, ce petit rictus amer quelle ne se permettait que lorsquelle pensait que personne ne faisait attention à elle ou quand elle murmurait des paroles affectueuses à son énorme chien noir, celui quelle avait baptisé du nom de son mari décédé.

Un jour, il faudra que vous mexpliquiez comment vous avez réussi à créer un écho subconscient plus intelligent que vous. (Sans se départir de son sourire, elle mavait regardé droit dans les yeux.) Jai besoin de savoir si vous êtes capable de vous débarrasser de linfection une deuxième fois, hors des conditions de laboratoire. Si cest le cas, ça change tout.

Génial.

Les quatre jours suivants sécoulèrent dans une sorte de brouillard, toute léquipe se préparant à faire la seule chose que javais juré déviter, même si je devais y laisser ma peau: partir chacun de son côté. Après tous mes efforts pour maintenir la cohésion de ce groupe et assurer la sécurité de ses membres, je mapprêtais à nous disperser aux quatre vents, priant pour que chacun revienne sain et sauf. Nous avions commencé notre aventure avec un site dinformation. Quelque part en cours de route, nous étions devenus une famille. Moi, Georgia et Après la fin des temps. Cétait tout ce dont javais besoin. Javais déjà perdu Georgia. Allais-je devoir sacrifier les autres aussi?

Alaric resterait avec le DrAbbey, comme nous lavions décidé. Il était notre meilleur technicien. Sil savérait indispensable de déplacer le labo en notre absence, il représenterait un atout trop important aux yeux du DrAbbey pour quelle se contente de labandonner; de son côté, il serait en mesure de nous informer de sa nouvelle implantation. En outre, je ne pensais pas pouvoir me fier à lui sur le terrain avec la vie de sa sœur en jeu. Il risquait de réagir de manière impulsive, et sil se blessait, il me paraissait fort probable que je me dépêcherais de le ramener droit chez le DrAbbey qui disposait dinstallations médicales de pointe  en tout cas, bien plus sophistiquées que notre trousse de premiers secours. Nous étions toujours en cavale. Si lun de nous se faisait amocher, pas question de lemmener à lhôpital.

Pendant ce temps, Maggie et Mahir remonteraient la côte vers le nord, laissant derrière eux les régions sauvages de lOregon pour la sécurité toute relative de Seattle. Maggie prévoyait de sortir de la clandestinité le plus rapidement possible pour reprendre sa position dhéritière de la fortune de la famille Garcia, et de présenter Mahir comme son dernier jeune étalon en date.

Les gens aiment quon les divertisse quand lactualité fait grise mine, avait-elle expliqué, une lueur perverse dans les yeux. Je suis une barde, tu nas pas oublié? Je vais leur raconter une histoire tellement fracassante quils ne songeront même pas à me demander où jétais passée.

Alaric nétait pas enchanté par laspect «jeune étalon», mais ça tenait debout. Ils se serviraient de la célébrité de Maggie pour entrer en contact avec les mouvements clandestins de Seattle et trouver lhomme que tout le monde appelait le «Singe». Il créerait de nouvelles identités pour toute mon équipe, des papiers qui nous permettraient de disparaître si nous devions en arriver là.

Pour la plupart dentre nous, en tout cas. Maggie vint me voir le cinquième jour de nos préparatifs. Je faisais le ménage dans la camionnette où javais passé lessentiel de mes nuits, préférant lintimité illusoire de ses parois au couchage façon dortoir à lintérieur du centre forestier. Contrairement au garage, ce véhicule était un endroit sûr, une fois verrouillé.

Elle frappa un coup sur la porte arrière ouverte, puis elle attendit.

Je levai les yeux.

Oui?

Tu sais quon ne demandera pas au Singe de me créer une nouvelle identité, nest-ce pas?

Avec son expression où se mêlaient résignation et fermeté, elle ressemblait à une héroïne dun des films dhorreur quelle aimait tant. À ce moment-là, je compris réellement ce que Dave  lun des nombreux membres de léquipe que javais enterrés depuis le début de toute cette histoire  et Alaric avaient vu en elle. Elle était belle.

Et elle avait raison.

Oui, je sais, (Je posai la boîte à outils que je tenais, puis jallai masseoir sur le pare-chocs) Tu ne peux pas disparaître.

Si je navais pas eu mon biotraqueur pour rassurer mes parents, je naurais même pas pu ne pas donner de nouvelles aussi longtemps.

Elle toucha sa peau sous la clavicule. Ses parents lui avaient implanté une puce sous-cutanée quand elle portait encore des couches. Son biotraqueur navait pas de fonction «pistage»  les excès de Maggie au cours de ses années dadolescence, avant quelle ne découvre le journalisme, lavaient amplement prouvé , mais il leur permettait de dormir sur leurs deux oreilles, sachant que leur fille unique continuait à respirer.

On pourrait te le retirer.

Pas si tu préfères éviter quil se transforme en mouchard et leur révèle lendroit où nous nous trouvons. Pour linstant, il se contente de transmettre mes signes vitaux. (Maggie sinstalla à côté de moi.) Tu prendrais un trop gros risque.

Je la regardai posément.

Tu as raison. Et puis, tu nas pas vraiment envie de disparaître, je me trompe?

Ce nest pas ça! Cest juste que… cest… (Elle reprit son souffle, sinterrompant avant de pouvoir aller plus loin. Enfin, à contrecœur, elle hocha la tête.) Cest vrai. Je nai pas envie de disparaître. Je ne veux pas infliger ça à mes parents. Ma maison me manque. Mes chiens, mes bardes aussi. Ils doivent être très inquiets. Je ne leur ai jamais fait ça auparavant. Alaric et moi en avons discuté. Ça ne lui plaît pas, mais… cest comme ça que ça doit se passer.

Dis-lui que tu comprends, intervint Georgia.

Je comprends, la rassurai-je, et jétais sincère, même si on avait dû me souffler les mots.

Maggie avait sacrifié beaucoup pour rester avec nous, plus que tous les autres membres de mon équipe, hormis peut-être Mahir. La famille dAlaric se serait trouvée en Floride de toute façon  son travail pour nous ny était pour rien. Becks navait pas parlé à la sienne depuis des années. Sur ce point, elle ressemblait énormément à Georgia; toutes les deux avaient découvert le journalisme et sy étaient jetées à corps perdu, sans un regret. Mais Maggie nétait pas comme ça. Maggie était différente.

Elle me contemplait, les yeux pleins despoir, comme si elle avait peine à croire ce quelle mentendait lui dire.

Je sais que je vous laisse tomber.

Cest faux.

Les embrassades, ce nest pas trop mon truc. Il nen a pas toujours été ainsi; à une époque, je manifestais plus facilement mon affection  rien dexcessif, mais assez pour ne pas sembler distant, un registre dans lequel Georgia excellait. Je recevais donc à sa place les étreintes qui lui étaient destinées. Je me penchai tout de même vers Maggie pour passer mon bras autour de ses épaules et la serrer brièvement contre moi. La situation me paraissait lexiger.

Vraiment? murmura-t-elle.

Vraiment. Tes parents remueraient ciel et terre pour te retrouver si ton absence se prolongeait. Cest cool. Cest même génial, si tu y réfléchis. La famille de Becks la déteste. Celle dAlaric a été décimée. Les proches de Mahir sont en Angleterre et ils pensent sans doute quil est tombé sur la tête. Quant aux Mason…

Je minterrompis au beau milieu de ma phrase.

Ce nest pas ta faute, dit Maggie, comblant le vide par des paroles quelle supposait apaisantes. La vie les a brisés bien avant que toi et Georgia ne veniez habiter chez eux. Tu naurais rien pu faire pour les rendre plus humains.

La sauvegarde…

Quoi?

La sauvegarde! (Je lempoignai par les épaules, dans un état de subite excitation.) On leur a envoyé une copie de nos fichiers quand on a dû déguerpir de Memphis. Comme je croyais quon allait tous y rester, je me suis dit que quelquun devait avoir ces données, tu comprends? Simplement, jai demandé à Alaric de les crypter si ça lui chantait; comme les Mason ne semblent pas avoir récemment «découvert» que le CCPM était rongé par la corruption, jen déduis quil a dû séclater avec le cryptage.

Mais quest-ce que tu racontes? sécria Maggie, écarquillant les yeux.

Tu vas comprendre: cest la solution idéale! Je me creusais la tête pour nous trouver un moyen, à Becks et moi, de pénétrer dans la zone à risque sans nous faire prendre, mais les Mason sont de véritables champions pour sintroduire par effraction dans ce genre dendroits! Des pionniers dans ce domaine! (Je ris, surtout parce que je me sentais soulagé.) Il suffit quon se présente chez eux en leur mettant le marché en mains: un itinéraire qui nous permettra darriver en Floride sans encombre en échange de la clé de cryptage de ces fichiers. Ils vont forcément sauter sur loccasion.

Et sils ne sont pas intéressés?

Je leur péterai les rotules.

Je ne pris conscience que je pensais chaque mot quaprès les avoir prononcés. Les Mason mavaient élevé. Ils mavaient offert le plus merveilleux des cadeaux: Georgia. Mais ils navaient pas vraiment été mes parents, parce quils ne lavaient jamais voulu. Alors, sils se dressaient entre moi et ma mission, je ferais ce qui me semblait nécessaire.

Maggie sécarta de moi et se leva.

Euh… Daccord, si tu crois que ça peut marcher. Sinon, encore merci pour ta compréhension  du fond du cœur.

Merci davoir accepté daccompagner Mahir à Seattle. Tu retournes à lintérieur?

Oui. Tu en as pour longtemps?

Non, jai bientôt terminé.

Si tu nes pas rentré à lheure du dîner, jenverrai quelquun te chercher.

Elle séloigna, sa longue natte châtaine oscillant au rythme de ses pas. Difficile de croire quelle sapprêtait à utiliser son personnage dhéritière désœuvrée comme couverture au cours de son voyage le long de la côte. Encore plus incroyable: les médias tomberaient probablement dans le panneau.

Fais attention à ce que tu dis en présence dautrui, me conseilla Georgia. (Je navais pas senti la camionnette saffaisser quand elle sétait assise, parce quelle nétait pas vraiment là. Néanmoins, je ne pouvais pas mempêcher de ressentir tout de même une légère déception.) Regarde-moi quand je te parle.

Excuse-moi. (Je me tournai vers ma sœur morte, lui offrant un petit sourire.) Salut, Georgia, comment vas-tu en cette belle soirée?

Je me fais du souci. Tu dois te montrer prudent. Tout le monde est déjà bien assez à cran sans que tu te mettes à menacer de tirer sur tout ce qui bouge.

Je nai frappé personne depuis notre arrivée ici.

Ça ne signifie pas quils ne tattendent pas tous au tournant.

Son expression me mit au défi de la contredire. Jaurais été bien en peine de le faire, alors je me contentai de la regarder.

Peut-être le fait que Georgia continue à mapparaître parfois constitue-t-il un symptôme de mon glissement progressif vers la folie, mais dans des moments comme celui-là, javoue que ça mest bien égal. Quand elle est morte  quand je lai abattue  je pensais que cétait la fin, que je ne la reverrais jamais, à part en photo et dans mes rêves. Pourtant, il savère quil nen est rien, et cela, je le dois à mes relations de plus en plus distendues avec la réalité. Devenir dingue ne présente pas que des inconvénients.

Elle navait presque pas changé dapparence, depuis ce dernier jour à Sacramento: la peau claire, tant elle mettait un soin quasi pathologique à éviter la lumière du soleil; les cheveux bruns, courts, une coupe avant tout pratique quelle nhésitait pas parfois à entretenir elle-même, à laide dune paire de ciseaux de bricolage. Elle fronçait les sourcils, sans doute lexpression quelle affichait le plus souvent de son vivant  là aussi, ça collait parfaitement. En fait, sans le marron clair de ses iris, on aurait pu la confondre avec elle-même. Si je parvenais à convaincre mon hallucination de porter des lunettes de soleil, lillusion serait parfaite.

Shaun, tu mécoutes?

Oui. Bien sûr. (Je tendis la main vers son visage, marrêtant juste avant que le bout de mes doigts rencontre le vide.) Je técoute toujours.

Simplement, la moitié du temps, tu ne tiens pas compte de ce que je te dis, pas vrai? (Georgia soupira. Je laissai retomber ma main. Tant que je nessayais pas de la toucher, jévitais que la réalité me rappelle à lordre en me prouvant que ma sœur était bien morte.) Shaun…

Cest bon de te voir.

Non, au contraire. Tu dois en parler au DrAbbey. Peut-être quelle pourra te prescrire des antipsychotiques en attendant que tout soit terminé.

Je vais devenir psychotique si javale ces trucs-là; ça va à lencontre du but recherché, tu ne crois pas? (Jessayais de prendre les choses avec légèreté, mais nous savions tous deux que je ne plaisantais pas. La seule fois où javais voulu la chasser de mon esprit, javais failli me suicider.) Je ne supporte pas le silence, Georgia. Tu me connais.

Une fois, tu mas demandé combien de temps javais lintention de te hanter, tu te souviens?

Cétait avant les événements de Floride. (Je levai mon bras gauche, lui montrant la cicatrice à peine visible sur mon biceps.) Avant quon découvre que jétais immunisé contre Kellis-Amberlee. Avant pas mal de choses.

Tu sais que tu es immunisé parce que nous…

Pas besoin de me le rappeler. (Avec un soupir, je laissai retomber mon bras.) Quel merdier… Cest moi qui aurais dû mourir. Je ne suis pas taillé pour ce genre de conneries…

Tu as tort, fit-elle dune voix suffisamment ferme pour me surprendre.

Elle soutint mon regard sans sourciller, puis répéta:

Tu as tort. Le DrWynne avait raison en disant que, si tu étais mort ce jour-là, ceux qui tirent les ficelles de ce complot auraient pu sen tirer impunément. Tu en as conscience, jespère? Jaurais cru Tate quand il affirmait avoir agi seul, depuis le début. Jétais tellement avide dobtenir une réponse simple, de démasquer un coupable clairement identifiable… Jaurais marché.

Jai marché, chuchotai-je.

Pas complètement. Si tu étais tombé dans le panneau, tu aurais réagi comme nous savons tous les deux que je laurais fait. Tu aurais écrit tes articles, organisé mes obsèques, puis tu serais rentré à la maison où tu aurais mis fin à tes jours. (Elle eut un petit sourire.) Probablement en prenant une surdose de tous les produits que tu aurais trouvés dans notre trousse de premiers secours avant de te faire sauter la cervelle. Tu nas jamais été du genre à ten remettre au hasard.

Quelle méthode aurais-tu employée?

Je me serais ouvert les veines dans la baignoire, dit-elle dun ton neutre. Même si la réplication avait démarré avant que je me vide de mon sang, les capteurs de sécurité de la salle de bains ne mauraient jamais laissée sortir de la pièce. Mort par désinfection. La prime dassurance-habitation des Mason aurait crevé le plafond  tu penses, un début dépidémie à domicile. Et toi et moi, on aurait assisté au spectacle de leur déconvenue depuis lau-delà, en riant aux larmes.

À mon tour, je souris.

Ça ne métonnerait pas de toi.

Mais je nen ai pas eu loccasion.

Elle se pencha dans ma direction. Cette fois, ce fut elle qui tendit la main vers moi; quand le bout de ses doigts effleura ma peau, je sentis quelque chose. Les hallucinations tactiles ne sont pas un bon signe de santé mentale, mais il marrive de penser que, sans elles, je craquerais pour de bon.

Toi si, poursuivit-elle. Et tu as été plus fort que je ne laurais été. Tu es plus fort que tu ne le crois. Tu dois simplement cesser de le nier.

Je ne sais pas combien de temps je peux encore tenir le coup.

Pas bien longtemps, daprès moi, dit Mahir dans mon dos. (Son accent, dordinaire cassant, était moins net, comme si, à cause de la fatigue, il se souciait moins dêtre compris par des Américains.) Comment ça se présente?

Aussi bien quon peut lespérer, dis-je, lançant un dernier regard furtif à Georgia avant de me retourner, gratifiant Mahir dun sourire décontracté.

Je navais pas besoin de regarder pour savoir que Georgia était partie. En général, elle disparaissait dès que je la quittais des yeux. Je la voyais plus souvent à chaque jour qui passait; cétait à la fois merveilleux  elle me manquait tellement  et terrible, parce que cela signifiait que le temps métait compté.

De nos jours, on guérit du cancer. Le rhume appartient à lhistoire. Mais personne, nulle part, na jamais trouvé de remède efficace à la folie.

Tu as parlé avec Maggie?

Je hochai la tête.

Elle voulait sassurer que javais bien compris quelle ne reviendrait pas de Seattle.

Et tu ny vois pas dinconvénient?

Mahir avança vers moi, sarrêtant à environ un mètre de la camionnette. Maggie était quelquun de beaucoup plus démonstratif que lui. Ça me convenait tout à fait. Javais eu ma dose dembrassade pour la journée.

Si, bien sûr, admis-je. Je ne veux pas quelle sen aille. Le reste dentre nous… Tu pourras reprendre ton nom, une fois rentré en Angleterre, mais pour le reste dentre nous, cest cuit. On pourra sestimer heureux si on nest pas forcés de se cacher au Canada, pourchassés par des orignaux zombies jusquà la fin de nos jours.

Il y a toujours le risque quon réussisse à faire tomber le gouvernement des États-Unis; dans ce cas, la fuite au Canada ne savère plus nécessaire, déclara Mahir avec obligeance.

Je lui lançai un regard surpris. Son sourire narquois menaçait denvahir son visage. Dune certaine façon, je trouvai cela encore plus drôle que ce quil venait de dire. Jéclatai de rire, et il ne tarda pas à mimiter. Cinq minutes après, nous étions toujours hilares quand Becks apparut, une canette de soda à la main, lair perplexe.

Jai loupé quelque chose? senquit-elle.

On va renverser le gouvernement des États-Unis! lui annonçai-je.

Elle sembla y réfléchir un moment, puis elle haussa les épaules, arrachant la languette de sa boîte de soda, et répondit:

Daccord. Je suis partante.

Mahir et moi redoublâmes dhilarité. Becks attendit patiemment que nous ayons terminé, buvant à petites gorgées. Enfin, je me frottai les yeux de la main, et, sans cesser de pouffer, je dis:

Cest bon, je pense quon a fini. Tu as vu Maggie?

Oui. Elle ma vaguement parlé de ton projet daller à Berkeley avec moi pour y tuer tes parents.

Ce nest pas tout à fait ça, mais je suppose que ça résume assez bien les choses. On va à Berkeley pour demander aux Mason de nous conseiller sur la façon dentrer en Floride sans se faire repérer.

Et quest-ce que tu as lintention de leur offrir en échange? senquit Mahir.

Je soupirai.

Tu sais, je commence vraiment à regretter lépoque où je pouvais envoyer un mémo par e-mail à toute léquipe. Tout le monde était au courant sans que jaie à répéter dix-sept fois la même chose.

Comme si tu avais pour habitude denvoyer des mémos, intervint Georgia.

Oui, ça tarrivait tellement souvent, ironisa Becks, mépargnant la nécessité de répondre à quelquun que personne dautre nentendait  une fois de plus.

Jaurais pu le faire, si javais voulu, répliquai-je. Se répéter à linfini semble beaucoup moins irritant quand il sagit dun choix. Jai lintention de dire aux Mason comment décrypter les fichiers de la sauvegarde que jai demandé à Alaric denvoyer après laffaire de Memphis.

Tu mises sur le fait quils mettront en ligne les résultats de nos recherches. Et quest-ce qui se passera ensuite?

Mahir ne semblait pas agacé, juste curieux. Même ainsi, je me sentis soulagé quand Becks écrasa sa canette vide, avant de la jeter dans la poubelle contre le mur, où elle atterrit avec un bruit métallique.

Si les Mason postent tout ce quon a caché au public jusquà présent, ils deviendront la cible de la tempête qui sensuivra, expliqua-t-elle. (Elle paraissait absolument calme. Toujours aussi posément, elle poursuivit.) Cest précisément pour cette raison quon ne peut pas les laisser faire.

Hé! (Je la regardai en fronçant les sourcils.) Je croyais que tu étais censée être dans mon camp.

Je suis dans le camp qui ne nous envoie pas au casse-pipes, Mason. Réfléchis trente secondes, tu veux bien? On leur donne la clé de cryptage. Ils ouvrent les fichiers et se jettent sur ce quils contiennent avec à peu près autant de retenue que des gosses lâchés dans une confiserie. Logique: leur crétin de fils vient juste de leur livrer le scoop du siècle sur un plateau. Ils balancent le tout sur le Net. Et partout dans le monde, les gens cessent de tirer sur les zombies, parce quils croient que les êtres qui leur sont chers vont peut-être «aller mieux».

Je grimaçai.

Pas cool.

Pas cool du tout. Ensuite, le gouvernement fera pression sur les Mason pour les obliger à révéler où nous sommes, histoire de se servir de nous pour «prouver» quil ne sagissait que dun canular.

Formidable, dit Mahir.

Becks haussa les épaules.

Si tu veux penser comme un paranoïaque, fais au moins un effort  ça ne simprovise pas.

Il la regarda dun air interrogateur.

Quest-ce qui fait de toi une spécialiste en la matière?

Je suis du Connecticut, dit Becks. Lidée daller voir les Mason nest pas mauvaise en soi  ils seront probablement en mesure de nous concocter un itinéraire raisonnablement sûr pour traverser un territoire difficile, et comme je nai pas lintention de sortir de la camionnette sans masperger copieusement de DDT, jaimerais autant que ce voyage se déroule dans les meilleures conditions de sécurité. Mais tu as besoin dune autre carotte à agiter devant tes parents bizarroïdes. Leur donner accès à nos fichiers nest pas la solution.

Si, en fait, dit très calmement Georgia. Cest exactement la solution.

Quest-ce que tu…, commençai-je, puis je marrêtai brusquement. Oh, non. Non, tu ny penses pas.

Jai bien réfléchi. Cest ce que tu as de mieux à offrir.

Pas question.

Fais ce que je te dis.

Mahir et Becks avaient appris à reconnaître les moments où je ne madressais pas à eux. Ils me regardèrent avec plus ou moins dimpatience, attendant que jaie fini de protester avant que Mahir intervienne.

Quest-ce que Georgia propose?

Tu sais quen donnant une identité à ma folie, tu ne maides pas précisément à rester sain desprit?

À ce stade, plus rien ne peut te sauver, Mason. Cest trop tard. Alors, quest-ce quelle en pense?

Je pris une profonde inspiration.

Elle suggère que je cède ses fichiers inédits aux Mason. On a failli aller au tribunal pour ça. (Je minterrompis, attendant leurs protestations. Aucun deux ne pipa mot. Je me renfrognai.) Alors?

Ce nest pas une mauvaise idée, dit lentement Mahir. Cest vrai que ses chroniques et ses commentaires inédits étaient assez lucratifs quand on pouvait encore les mettre en ligne, mais laudience de ses articles liés à lactualité a chuté régulièrement. On a eu notre période dexclusivité, mais maintenant que cest terminé, si on peut utiliser ce qui reste à notre avantage…

Vous vous foutez de ma gueule ou quoi?

Je me redressai, les foudroyant du regard, à peine conscient que je serrais les poings. Dans ma tête, jentendais la voix sévère de Georgia qui me conseillait de me calmer, mais je ny prêtais aucune attention. Cétait plutôt chouette, dailleurs. Ces derniers temps, je navais que rarement limpression de pouvoir lignorer. Je repris:

Ces fichiers contiennent ses pensées secrètes. Elles représentent le peu dintimité qui lui reste en ce monde. Et vous voudriez que je les cède à ces… ces… ces gens?

Oui, confirma Mahir dune voix très calme. Cest exactement ça. Et je suis prêt à parier que Georgia est du même avis, sinon tu ne serais pas autant en colère, tu nous rirais au nez.

On a utilisé ses pensées secrètes à notre avantage depuis sa mort, ajouta Becks. Ça ne me dérangeait pas, puisque tu ne semblais pas y voir dinconvénient. Mais Shaun, toi seul sais réellement ce quelle aurait voulu. Toi seul la connais vraiment. Si elle était toujours en vie, quest-ce quelle dirait? «Non, rien à faire, pas question»? Ou est-ce quelle suggérerait quon arrête de tergiverser et quon aille fissa à Berkeley avec les papiers du transfert?

Georgia ne dit rien. Ce nétait pas nécessaire. Je me forçai à desserrer les doigts, attendant de retrouver des sensations dans mes paumes avant de détourner les yeux de Becks et Mahir.

Je ferai rédiger les papiers du transfert de propriété avant notre départ. Comme ça, on naura pas besoin de séterniser chez les Mason.

Merci, murmura Georgia. Je sentis le fantôme dune main me caresser la joue, et je frissonnai. Je ne crois pas aux esprits. Ni maintenant, ni jamais. Georgia est une création de mon imagination débordante, rien de plus, et rien de moins. Mais dans des moments comme celui-là, quand elle me touche en présence dautres personnes… jai la conviction quelle me hante.

Tu as pris la bonne décision, dit Mahir. (Je levai les yeux, croisant involontairement son regard. Il sourit. Juste un peu. Assez pour que je comprenne quil était sincère.) Tu es un vrai cinglé, Shaun Mason, et parfois je pense que tu ne seras pas satisfait avant quon se soit tous fait tuer, jusquau dernier, mais tu es un type bien, malgré tout.

Rappelle-moi de graver ça sur mon urne funéraire, dis-je.

Becks éclata de rire. Tout semblait être rentré dans lordre. Nous avions de nouveau un but. Il ne me plaisait pas, mais cela importait peu. Je navais quà suivre le mouvement, et me laisser conduire à la prochaine étape de ce périple de plus en plus fou  quelle quelle soit.

Tu as besoin dun coup de main avec la camionnette? demanda Becks. Comme on va dormir dedans pendant Dieu sait combien de temps, je préfère massurer quaucun vieux sandwich au thon ne moisit sous les sièges.

Je ten prie, dis-je, lui désignant les portes ouvertes du véhicule. Mahir, informe Alaric et Maggie quon part dans la matinée. Réunion de léquipe à 5heures.

Mahir fit la grimace.

Du matin?

Naturellement.

Je retire ce que jai dit: tu nes pas un type bien.

Trop tard. Dans la vraie vie, on ne peut jamais revenir en arrière.

Becks émit un petit rire sinistre.

On a tous eu loccasion de sen rendre compte.

Malheureusement, oui. Maintenant, au boulot. On a du pain sur la planche, et pas beaucoup de temps.

Mahir ouvrait la bouche pour répondre quand un hurlement résonna de lautre côté de la porte du garage, suivi par le bruit dune fusillade. Dans la courte pause entre la première et la deuxième salve, nous entendîmes tous les gémissements provenant de lintérieur.

On ne sennuie jamais, hein?

Saisissant mon pistolet, je courus vers le garage. Becks y parvint juste avant moi. Elle poussa la porte derrière laquelle régnait le chaos.




Le DrAbbey ma passé un savon ce matin, parce que javais crié après son équipe. «Ils nont pas signé pour ça.» Cest ce quelle ma dit. Comme si ça changeait quoi que ce soit. «Ils nont pas signé pour ça. Ne les traitez pas comme si cétait le cas.»

Vous savez quoi, mdame? Aucun de nous na signé pour ça. Ni moi, ni Mahir, ni Georgia. Personne. Et je nai absolument pas lintention de la fermer pendant quune bande damateurs se comporte avec des zombies comme avec des rats de laboratoire.

Ils sont dangereux. La science ne protège pas de la réalité. Ce serait plutôt le contraire.

Et je nai pas signé pour ça non plus.

Extrait de immunités adaptatives,
blog de Shaun Mason,
le 23juillet 2041.
Inédit.

Oui. Vous aviez raison.

Nous allons passer à la suite.

Extrait dun message envoyé par
le DrDanika Kimberley,
le 23juillet 2041.
Destinataire inconnu.


Chapitre 7

En dépit de ma nudité partielle et du contact de mains inconnues sur mon corps, je trouvais les tests du DrShaw plutôt relaxants. Elle était calme et professionnelle, dirigeant les membres de son équipe avec une précision jamais prise en défaut, ce qui leur donnait un degré de sérénité que je navais jamais rencontré au CCPM.Jusquà présent, tous ceux qui sétaient occupés de moi navaient pu dissiper leur malaise quand il avait fallu toucher directement ma peau, comme si le fait dêtre un clone pouvait se révéler contagieux. Les assistants du DrShaw ne montraient aucune gêne de ce genre. Ils appliquèrent leurs capteurs sans hésitation, allant même jusquà les décoller pour les changer demplacement dans de nouvelles configurations. Un comportement aussi impersonnel et pragmatique avait presque quelque chose de merveilleux.

Javais commencé à somnoler quand le DrShaw séclaircit la voix et me rappela à lordre.

Comme nous essayons de mesurer lactivité de vos ondes cérébrales à létat de veille, cela nous aiderait beaucoup si vous pouviez rester consciente pendant que nous les enregistrons.

Oh. (Jouvris les yeux, souriant dun air penaud.) Excusez-moi.

Cest compréhensible. Vous avez été soumise à rude épreuve. Malgré cela, la cause de la science doit remporter sur votre bien-être. (Elle se pencha vers moi pour fixer un capteur sur mon front. Ses lèvres me frôlèrent presque loreille alors quelle murmurait, à peine audible même daussi près.) Les serrures seront toutes réinitialisées aujourdhui à minuit. Si vous êtes rapide, vous pourrez obtenir les réponses à bon nombre de vos questions. (Sécartant sans me laisser le temps de réagir, elle appuya sur les bords du capteur.) Commencez la phase suivante, James, vous voulez bien?

Lun de ses assistants hocha la tête. Le DrShaw se détourna, semblant concentrer toute son attention sur la machine située devant elle.

Daccord. Plus déchange dinformations pour le moment. Ses mots avaient au moins eu un effet: je ne risquais plus de mendormir.

Tous les examens que javais subis jusquà présent avaient été différents. Cétait déjà étonnant en soi. Analyse de sang, tests de mémoire procédurale, et même des tests psychologiques pratiqués par des gens qui ne paraissaient pas comprendre les questions, encore moins les réponses que je leur donnais. Les équipes médicales changeaient constamment. Quelle conclusion tirer de labsence dun médecin superviseur?

Le DrShaw était la première à admettre franchement quelle mesurait mes ondes cérébrales. Il me semblait raisonnable de penser quelle nétait pas la première à le faire. Comment résister à cette occasion unique détudier un cerveau cloné, entièrement fonctionnel et réceptif? Même si je souhaitais ardemment croire le contraire, je savais quil était aussi artificiel que le reste de mon corps. Cétait la seule hypothèse qui tenait debout. Quand la forme active du virus avait envahi mon système sanguin, elle sétait attaquée à mon cerveau avec une férocité inégalée par nimporte quel autre agent pathogène. Je lavais sentie grignoter mes souvenirs, alors que je saisissais mon dernier billet sur mon blog. Sils avaient placé mon vieux cerveau infecté dans mon corps cloné tout neuf, je serais entrée en réplication immédiatement, et tous leurs efforts nauraient servi à rien.

Jobservai les lignes de couleur représentant mes ondes cérébrales senchevêtrer sur lécran en face de moi. Je ny comprenais rien. Mes connaissances en médecine se limitaient à lutilisation dune trousse de premiers secours, indispensable pour obtenir laccréditation terrain. Mahir aurait peut-être réussi à interpréter les pics et les vallées pour en tirer des données exploitables. Mais il nétait pas là.

Lun des assistants du DrShaw essayait de décoller le capteur sur mon biceps gauche. Je levai le bras, contractant le muscle pour offrir une meilleure prise. Il me jeta un regard soulagé.

Merci, dit-il. Parfois, ce bioadhésif est capricieux.

Quest-ce que cest? lui demandai-je, sincèrement curieuse, mais aussi pour quil continue à me parler.

Il est plus facile dobtenir des informations de la part de gens qui croient que vous partagez les mêmes centres dintérêt.

Une sorte de champignon gélatineux, dit-il, dun ton plutôt satisfait.

Oh, fis-je, incapable de masquer complètement ma consternation. (Mais après tout, cétait moi qui me retrouvais tartinée dune matière vivante visqueuse sur environ quinze pour cent de ma peau, alors javais bien droit à un peu de consternation.) Cest… euh… spécial. Quest-ce quil devient une fois les tests terminés?

On le saupoudre dun produit qui le fait passer à létat latent; après il se décolle tout seul. Vous voulez bien relâcher votre bras pour moi?

Bien sûr. (Je laissai retomber mon bras dans sa position première.) Ça paraît raisonnable. Aucun résidu, aucun déchet médical…

Il est aussi autonettoyant; même sil est ensanglanté, on peut le réutiliser au bout de huit heures. Il réagit également à la présence du virus actif.

Vraiment? demandai-je, clignant des yeux. Comment?

En suintant.

Cette fois, je ne parvins pas à réprimer un frisson. Plusieurs alarmes se déclenchèrent sur les machines connectées aux différents capteurs, me valant des regards mauvais de quelques-uns des laborantins.

Désolée! dis-je.

George, si vous pouviez éviter de distraire mon sujet, dit le DrShaw sans se détourner de lécran quelle étudiait.

Lassistant  George  rougit.

Excusez-moi, DrShaw.

Jattendis quil ait solidement placé le capteur sur mon coude pour lui demander:

Un autre George, alors? La forme originale?

George R. Stewart, répondit-il. Eh oui, leR est pour «Romero». Jai eu des parents reconnaissants, mais pas très créatifs.

Moi, cest Georgia. Lune de mes meilleures amies sappelait Georgette.

Georgette Meissonier, cest ça? (Devant ma surprise, il rougit à nouveau.) Je… euh… Je suis un fervent admirateur de votre travail. Votre dernier billet était… cétait incroyable. Je nai jamais rien lu de pareil.

Je ne savais pas si je devais me sentir flattée ou gênée. Joptai pour un mélange des deux.

Oh. Alors, vous êtes au courant, pour ma mort, répondis-je dun air embarrassé.

Ça va faire un quart de siècle que les morts se sont relevés. (Il se déplaça de lautre côté, afin dajuster un capteur. Les assistants du DrShaw semblaient tous occupés par leurs machines, laissant à George lhonneur discutable de travailler avec le matériel vivant. Moi, et le champignon gluant.) Je suis content de vous voir de retour. Si quelquun mérite de revenir…

Espérons que le reste du monde partage votre enthousiasme quand jentamerai ma grande tournée de retour dans la blogosphère, dis-je, donnant à ma voix une inflexion suggérant que je plaisantais.

Ce nétait pas le cas.

Ils vous attendent, dit-il, ses joues virant encore plus au rouge.

Après cela, il sarrêta de parler pour se concentrer dun air absorbé sur ses capteurs. Je le regardai en plissant les yeux. Javais envisagé de nombreuses réactions, mais celle-ci nen faisait pas partie. Mon dernier billet… Il mavait valu ma place sur le Mur, mais rien de plus, nest-ce pas?

Nest-ce pas?

Je minquiétais à lidée dêtre devenue une sorte de symbole. Je suis une personne réaliste. Je lai été depuis le jour où jai regardé les Mason  que javais appelés maman et papa jusquà ce moment-là  et su que Shaun avait vu juste: ils ne nous aimaient pas.

Javais déjà compris que le CCPM navait nullement lintention de me relâcher. Quelle que soit la raison pour laquelle ils mavaient ressuscitée  chantage, expérience scientifique ou simplement parce que je me trouvais là quand ils avaient eu besoin dun cadavre pour prouver quils en étaient capables , ils ne mouvriraient pas leurs portes pour poursuivre ma route quand ils en auraient fini avec moi. Jétais leur prisonnière, leur cobaye. Dune certaine façon, je faisais partie de léquipement de ce laboratoire au même titre que les machines auxquelles jétais connectée. À cette différence près: les machines ne sindignaient pas de nexercer aucun contrôle sur leur propre existence.

Mais si jétais un symbole, jétais aussi une arme, que cela me plaise ou non.

Est-ce quun des capteurs vous serre? demanda George.

Non. (Je mefforçai de ne pas secouer la tête. Je ne voulais pas déclencher plus dalarmes quil nétait strictement nécessaire.) Cest bon, on peut continuer.

Cest presque terminé, annonça-t-il, me gratifiant dun sourire gêné, presque révérencieux, avant de séloigner.

La suite des tests se déroula sans incident. On mappliqua encore le même champignon visqueux sur les membres et la poitrine  parfois George, parfois un des assistants; on attacha et détacha dautres capteurs, permettant au matériel du DrShaw denregistrer une image détaillée de tout ce qui se passait en moi. Je résistai à lenvie de rester les yeux rivés sur les moniteurs. Je ny comprenais rien. Je naurais fait que minquiéter inutilement en les observant.

Jétais de nouveau en train de massoupir quand les assistants commencèrent à retirer les capteurs, laissant George répandre ce qui avait lapparence  et lodeur  du talc sur le résidu vert poisseux. Conformément à ses explications, la matière verdâtre samassa en petites boules compactes quil balaya du revers de la main, les réunissant toutes pour former un bloc dapparence gluante.

Noubliez pas de nourrir les myxomycètes, dit le DrShaw, sapprochant pour déconnecter les capteurs sur mes tempes. Je nai aucune envie dentendre vos récriminations pendant une semaine, si nous sommes obligés de cultiver une nouvelle colonie.

Oui, DrShaw, dit George, et il séloigna en hâte, une poignée de cette substance visqueuse à présent inerte en main.

La plupart des assistants lui emboîtèrent le pas, me laissant en compagnie du DrShaw et de Kathleen, la laborantine qui mavait apporté le peignoir avant le début des tests. Elle le tenait à nouveau, attendant patiemment que le DrShaw ait terminé de me libérer de leurs machines.

Où en sommes-nous du temps qui nous est imparti, Kathleen? demanda le DrShaw, glissant longle du pouce sous lun des capteurs sur mon front.

Soit ces derniers avaient été collés en appuyant plus fort, soit les assistants avaient utilisé une fournée de champignons particulièrement robustes pour les fixer sur ma tête et mon cou; javais limpression quelle essayait décorner du béton.

Il nous reste quinze minutes sur la fenêtre de recherche qui nous a été allouée, annonça sereinement Kathleen. Nous avons quatre-vingt-treize secondes de données non transmises que James est en train de télécharger. Nous disposons encore denviron cinquante-quatre secondes avant de susciter des interrogations.

Je la contemplais toujours dun air perplexe quand le DrShaw hocha la tête.

Bien, dit-elle, puis elle arracha le capteur récalcitrant de mon front. (Je criai, plaquant ma main sur la zone douloureuse. Le DrShaw me regarda posément.) Soyez attentive, daccord?

Ça va pas ou quoi! protestai-je, lui lançant un regard furieux. Vous aviez déjà toute mon attention avant dessayer de me scalper!

Cette nuit, six minutes après minuit, le bouclier électromagnétique du bâtiment connaîtra une défaillance. La relève des équipes aura eu lieu une heure plus tôt, et vous disposerez dun créneau dune demi-heure avant que quiconque se rende compte que les caméras vidéo surveillant votre chambre ont cessé de transmettre. (À la certitude dans sa voix, je déduisis quelle ne faisait pas ce petit laïus pour la première fois.) Votre contact viendra vous chercher. Il y a quelque chose que nous estimons devoir vous montrer.

Onze secondes, dit Kathleen.

Cest clair? minterrogea le DrShaw.

Je comprenais surtout quils avaient visiblement aménagé ce très bref entretien sécurisé pour ne laisser aucune place à déventuelles questions.

Oui. Cest clair.

Bien.

Quatre secondes.

Le DrShaw se pencha pour retirer le dernier capteur sous ma mâchoire. Cette fois, elle fit preuve de douceur, et le bioadhésif céda sans opposer de résistance. Quand elle sécarta, son regard avait retrouvé sa froideur professionnelle.

Vous pouvez à présent vous rhabiller. Merci de votre coopération.

Oui. De rien.

Je me levai, les jambes curieusement flageolantes. Soit jétais restée assise plus longtemps que je le pensais, soit ils avaient inclus un décontractant musculaire à la recette du champignon adhésif. Peut-être les deux. Kathleen me tendit le peignoir, et je mappuyai contre le fauteuil pour lenfiler. Je ne me sentais pas mieux parce que javais quelque chose sur le dos! Comme lavaient prouvé les tests du DrShaw et de son équipe, jétais nue en permanence ici. Ces gens avaient la possibilité de regarder à lintérieur de mon corps et de le comprendre dune façon qui méchappait totalement. Quelle différence pouvait bien faire un bout de tissu?

Kathleen et le DrShaw attendirent que je recouvre mon équilibre.

Vous vous sentez bien? demanda le DrShaw.

Je crois.

Bien. Retournez vous habiller, pendant que jouvre la porte avant que le DrThomas décide de lenfoncer.

Elle me gratifia presque dun sourire, puis elle fit volte-face et séloigna, ses talons claquant sur le sol.

Par ici, dit Kathleen, minvitant à la suivre dun geste de la main  au cas, je suppose, où jaurais oublié où se trouvait le paravent qui dissimulait le pyjama léger standard du CCPM… ainsi que le pistolet que Gregory mavait fait parvenir en douce.

Cétait bien la dernière chose que je risquais doublier.

Pour obtenir son accréditation, un journaliste doit passer des examens dadresse au tir et de sécurité dans la manipulation des armes à feu. Même sil na dautre ambition que de rester chez lui à taper ses articles pour un lectorat anonyme, un «journaliste accrédité» détient un permis de port darme. Pour avoir le droit dexercer son activité sur le terrain  ce qui était mon cas , il faut passer beaucoup dautres examens et apprendre à se servir dun arsenal bien plus varié. Je nai jamais partagé lintérêt de Shaun pour les armes à feu plus ésotériques. Les classiques me convenaient très bien, et javais pris lhabitude de porter un pistolet sur moi presque en permanence depuis lobtention de mon premier permis. Javais douze ans, cet été-là. Savoir que je disposais de nouveau dun moyen de me défendre si nécessaire… faisait une grosse différence. Avec le peignoir, je ne me sentais pas moins nue. Avec le flingue, si.

Kathleen attendit devant le paravent pendant que je me glissais derrière pour enfiler mon pyjama. Le petit pistolet en plastique tenait aisément dans le haut de ma chaussette droite; après que jeus mis mon pantalon, il ne créait même aucun renflement visible. Tant que je me comportais normalement, le DrThomas ne saurait jamais où chercher. Gregory misait probablement là-dessus.

Gregory, et lEIS. Le DrShaw travaillait forcément avec eux, et dans ce cas, je voyais mal comment ses assistants nauraient pas été dans la confidence. Pour Kathleen, pas de doute possible; aucun employé dévoué au CCPM naurait calmement récité le compte à rebours de notre fenêtre de sécurité. À moins quelle ne soit un agent double, infiltré au sein de lEIS  cette hypothèse avait un côté un peu trop James Bond pour que je men inquiète, puisque je serais impuissante si elle se vérifiait. Le CCPM avait été noyauté. Ça ne faisait objectivement pas de lEIS des saints, mais étant donné les choix quon moffrait, jallais donner ma préférence à léquipe qui me fournissait des armes à feu et maffirmait que Shaun nétait pas mort.

Le DrThomas et les gardes se tenaient dans lentrée du labo quand jémergeai de derrière le paravent. Il écarquilla les yeux en me voyant.

Quest-ce que vous avez fait à ses cheveux? demanda-t-il, se tournant prestement vers le DrShaw.

Elle le regarda froidement, mais avec un amusement non dissimulé.

Ça gênait le placement de mes capteurs. Comme aucun des autres tests prévus jusquà la fin du mois ne nécessitait une chevelure intacte, jai pris linitiative déliminer le problème le plus efficacement possible. Jai eu tort?

Non, mais… (Le DrThomas sinterrompit, hésitant visiblement sur la façon de terminer sa phrase. Finalement, lair presque maussade, il poursuivit.) Vous auriez dû me consulter. De soudains changements dans son environnement sont des facteurs de stress à ce stade de son rétablissement.

Le rire du DrShaw  étonnamment léger et délicat  semblait appartenir à quelquun de bien plus jeune et de moins posé.

Oh, allons donc, Matthew. Vous nespérez pas sérieusement me faire croire que vous considérez quune nouvelle coupe de cheveux constitue un soudain changement dans son environnement. Je comprends le besoin dexercer un suivi pendant quelle reprend des forces, mais aucune femme raisonnable ne verrait quelque chose daussi simple et de médicalement nécessaire comme une nouvelle source de stress.

Ça me plaît, intervins-je, avant que le DrThomas puisse ajouter quoi que ce soit. (Il se tourna vers moi en fronçant les sourcils, alors que je traversais le laboratoire pour le rejoindre.) Ils seront plus faciles à brosser. De toute façon, je navais pas lhabitude des cheveux longs.

Je suppose que vous gagnez en commodité ce que vous perdez dun point de vue esthétique, commenta-t-il avec raideur.

Je me renfrognai. Incapable de me retenir  et, pour être honnête, je nen avais pas envie  je ripostai:

Cest la longueur que je préfère. Dailleurs, parlons-en, du «point de vue esthétique»: à force de prendre des douches à la Javel sans quon me donne accès à de la teinture, je vais finir blonde, et cest une couleur qui ne me va pas du tout.

Nous avons tous notre croix à porter, commenta le DrShaw. Georgia, je vous remercie de votre coopération aujourdhui. Vous vous êtes pliée à toutes nos exigences, et je vous en suis reconnaissante.

Pas de problème, DrShaw. Cétait un plaisir.

Il est temps de prendre congé, Georgia, intervint le DrThomas.

Je sentis à sa voix quil était tendu, un peu comme quand je le poussais dans ses retranchements en lui demandant des privilèges quil ne souhaitait pas maccorder. Mon regard intrigué parut lirriter davantage. Il se rembrunit, les joues en feu.

Il est temps de prendre congé, répéta-t-il.

Entendu, fis-je, affichant une certaine nonchalance, alors que je lui emboîtais le pas.

Il ne mavait pas repassé les menottes et, à mesure que nous avancions, jéprouvai des difficultés grandissantes à ne pas céder à la panique. Javais pourtant été certaine de pouvoir rapporter impunément le pistolet dans ma chambre, mais à présent… à présent…

Jarrivai dans le couloir sans quaucun des gardes ne bronche. Javais réussi. Peut-être pas pour toujours  peut-être même pas jusquà demain  mais je lavais fait. Je me promenais libre, avec une arme, dans les locaux du CCPM.Durant un bref moment divresse, je mimaginai en train douvrir le feu, puis de détaler vers la sortie la plus proche, sans jamais me retourner. Ça naurait jamais marché. Et çaurait été une bien piètre façon de remercier le DrShaw et Gregory. Mais bon Dieu, quest-ce que jen avais envie!

La seule chose qui marrêta fut de savoir que Shaun était vraiment en vie, quelque part. Si je tentais de mévader, ils mabattraient. Javais assez de jugeote pour le comprendre. Et Shaun se retrouverait de nouveau sans personne, dans un monde où des gens nhésitaient pas à faire subir ce genre de traitements à une fille revenue dentre les morts. Quelquun devait le prévenir. Il fallait donc que je survive assez longtemps pour cela. Bien sûr, ils pourraient fabriquer une Georgia Mason bis… mais je voulais que ce soit moi. Pas quelquun dautre avec les mêmes souvenirs. Moi.

Le DrThomas garda sa mine sombre sur tout le chemin du retour à ma chambre. Il ne desserra pas les mâchoires, et les gardes non plus. Une fois arrivé, il plaqua sa main sur le capteur extérieur pour ouvrir la porte, puis prononça ses premières paroles depuis que nous avions quitté le labo.

Vous avez besoin daller aux toilettes?

Pas maintenant. Mais jai faim.

Votre régime est toujours limité, mais on va vous apporter de la soupe. (Ses yeux se posèrent sur mes cheveux, son expression se durcit.) Vous devrez peut-être attendre un peu. Je constate que la patience nest pas votre fort.

Je ne lui ai rien demandé, affirmai-je, trop agacée par sa façon de me regarder pour surveiller mes paroles. Elle la fait pour que les capteurs tiennent mieux, des capteurs quelle a fixés sur moi avec une sorte de champignon visqueux, si vous voulez le savoir. Je pense que jai payé pour cette coupe.

Je suis certain que vous navez pas protesté non plus, Georgia. Si vous navez pas besoin daller aux toilettes, vous pouvez entrer dans votre chambre.

Merci, dis-je avec aigreur, et je baissai la tête pour franchir le seuil.

La porte se referma en coulissant derrière moi, me laissant dans une solitude qui nétait quapparente. Cétait un mensonge  un de plus. On me surveillait, peut-être le DrThomas en personne, de lautre côté de cette foutue glace sans tain. Je naurais jamais cru que mes yeux malades me manqueraient un jour. Mais en mourant, javais appris quil existait des choses bien pires que dêtre obligée de porter des lunettes de soleil. Comme le fait dêtre espionnée en permanence, et de se sentir totalement impuissante.

Sans idée ou moyen de me distraire, jallai me coucher. Plus tard, la lumière baissa. Je fermai les yeux, feignant le sommeil, et jattendis.

Je finis par mendormir pour de bon. Réveillée par le bruit de la porte qui souvrait, je massis droite comme un«i» dans mon lit. Je tentai de distinguer la silhouette qui se découpait dans la lumière éblouissante du couloir. Même en mabritant les yeux de la main, je ny parvins guère.

Tout va bien, Georgia, déclara une voix familière  Gregory. (Il me fit signe de me lever, un geste clair, même en labsence de détails.) Venez. Si vous voulez comprendre ce qui se passe réellement ici, vous devez me suivre.

Jarrive.

Respirant à fond pour me calmer, je me glissai au bas de mon lit et marchai jusquà la porte, où mattendait ma chance dobtenir des réponses.


LIVRE II

Âmes perdues

La culpabilité du survivant? Très peu pour moi.
Je ne suis pas censé être le coupable dans cette histoire.
Ceux qui ont fait de moi le dernier recours…
les voilà, les coupables.
Et ils ont de bonnes raisons de se faire du mouron.

Shaun Mason

Il y a trois choses dans le monde auxquelles je crois vraiment.
Que la vérité nous apportera la liberté;
que les mensonges sont des prisons
que nous dressons autour de nous;
et que Shaun maime.
Tout le reste nest que broutilles.

Georgia Mason




Demain matin, Becks et mon patron partiront pour Berkeley, à la rencontre de ses cinglés de parents. Pourquoi? Afin dobtenir une carte qui les conduira en Floride en évitant les barrages du gouvernement-Enfin, en espérant que les Mason ne les livrent pas à la police pour faire monter laudimat. Et une fois arrivés à destination, ils auront à faire face aux patrouilles, aux zombies déchaînés, aux moustiques infectés et Dieu sait quoi dautre, qui tous nauront quun objectif: les tuer. Pourquoi font-ils tout ça? Pour me ramener ma sœur, saine et sauve. Je suis partagé entre la gratitude et la honte (je me sens réellement soulagé de ne pas être à leur place). Je suis même heureux de ne pas accompagner Maggie à Seattle, alors que je crois bien être un peu amoureux delle.

Je suppose que ça fait de moi un lâche.

Extrait de Ma façon de voir les choses,
blog dAlaric Kwong,
le 23juillet 2041.
Inédit.

Nous sommes les âmes perdues,
À genoux devant les morts,
Implorons leur clémence pour tout ce que nous avons passé sous silence,
Et alors que le soleil se couche lentement, ensanglantant lhorizon,
Peut-être quils nous prendront en pitié,
Nous pardonneront notre aveuglement,
Peut-être quils sauront nous montrer la voie à emprunter.

Nous, les âmes perdues, demandons aux déchus de nous guider,
Quand le monde semble en péril, et que les flammes sont notre seul refuge,
Car la mort leur a appris les choses que nous ignorons encore.
Peut-être quils verront notre aspiration,
Et nous aideront à retrouver
Les terres où régnait linnocence, mais quil nous faut encore gagner.

Extrait de «Les Âmes perdues»,
première publication sur En toute impunité,
blog de Magdalene Grace Garcia,
le 23juillet 2041.
Inédit.


Chapitre 8

Le dos de Becks sécrasa contre la porte ouverte, la maintenant plaquée contre le mur. Elle bénéficiait ainsi dun bon point dobservation du reste de la pièce, tout en se mettant à labri dattaques à revers. Elle braquait son pistolet devant elle, dans une position de tir classique qui aurait fait vendre un millier daffiches promotionnelles pour son blog si elle avait porté une tenue plus sexy quun simple jean et un pull sans manches parsemé de taches décolorées.

Je navais pas le loisir dadmirer le spectacle; javais quelques soucis de mon côté, comme les techniciens de laboratoire qui se précipitaient vers la sortie en poussant des cris. Une demi-douzaine des infectés que nous avions capturés les poursuivaient de leur pas traînant. Trois techs avaient déjà rejoint leurs rangs, se distinguant du reste de la bande par leur blouse blanche ensanglantée et une vitesse un peu supérieure. Leurs gémissements me flanquaient la chair de poule. Personne ne sait pourquoi ils gémissent. Ils le font, cest tout, et ça suffit à faire perdre la tête à quiconque les écoute trop longtemps.

Mahir sarrêta derrière moi, se contentant dun «Oh, mon Dieu…» avant que je me retourne pour le repousser.

Va tenfermer dans la camionnette, lui ordonnai-je sèchement. Mets la sécurité. Si on ne revient pas te chercher, roule. Roule jusquà ce que tu arrives en Angleterre, si nécessaire.

Shaun…

Tu nes pas fait pour le terrain! Maintenant, rentre là-dedans!

Ne discute pas, Mahir, renchérit posément Becks, comme si elle nous demandait de ne pas élever la voix au cours dune réunion de travail. Jai besoin de son pistolet, et tu nes pas taillé pour ça.

La bouche de Mahir se réduisit à un trait et, lespace dun instant, il donna limpression quil était vraiment furieux. Quelquun hurla dans la pièce principale, un cri interrompu par un gargouillis qui mapprit que les infectés navaient plus pour objectif de répandre le virus, mais simplement de se nourrir.

Appelle les autres, dis-je, avec plus de douceur. Assure-toi que tout le monde va bien, et que tous ont réussi à se mettre à labri. Je ne veux perdre personne aujourdhui.

Les lèvres de Mahir se décrispèrent légèrement, alors quil hochait la tête.

Soyez prudents.

Il tourna les talons et se dirigea vers la camionnette. Je le suivis du regard juste assez longtemps pour acquérir la certitude quil montait bien à bord.

Je tattends, Mason, me lança Becks.

Les gémissements gagnaient en volume. Les cris aussi. Le fait que nous nayons pas encore été attaqués tenait du miracle, un miracle quon pouvait attribuer à notre relative immobilité dans un environnement offrant des cibles bien plus actives. À choisir entre une proie qui bouge et une autre qui reste sur place, un zombie préfère presque toujours la première. Cest leur psychologie qui veut ça  ou ce qui leur en tient lieu dans leur cerveau transformé en un sac visqueux grouillant de virus.

Je suis prêt, annonçai-je, me retournant sur le seuil.

Tant que nous tiendrions nos positions, personne ne pourrait couper notre retraite.

Pas trop tôt, putain, dit Becks, suivant la progression dun des infectés avec son pistolet.

Dès que lun de nous aurait tiré le premier coup de feu, nous cesserions de faire partie des meubles pour devenir, à leurs yeux, un repas potentiel. Une perspective qui navait rien de réjouissant. Javais beau être immunisé, Becks ne létait pas. Et mon immunité ne les empêcherait pas de me tailler en pièces.

Tu as une idée brillante à proposer? demanda-t-elle.

Si lun de nous croyait en une puissance supérieure, on pourrait tenter la prière.

Becks écarquilla les yeux, oubliant un instant son expression savamment contrôlée.

Je ne le dis pas souvent, mais tu es un génie.

Parce que je nai pas la foi?

Je pointai mon arme sur un autre infecté qui sapprochait un peu trop de nous à mon goût. Les cris semblèrent se calmer, signe que la plupart des techniciens étaient hors de danger  ou tous morts. Javais besoin de me raccrocher à la première hypothèse.

Non. Parce quil y a bel et bien une puissance supérieure qui exerce son pouvoir ici. (Becks retira une de ses mains de son pistolet assez longtemps pour tapoter son oreillette, puis elle sexprima dune voix posée et claire.) Ouverture de la communication avec le labo principal.

Jentendis un «bip».

Trop bruyant. Linfectée la plus proche leva la tête de son repas  le torse dun technicien qui sappelait Jimmy ou Johnny, je nen étais pas sûr et ça navait plus vraiment dimportance à présent. Ses yeux explorèrent les lieux à la recherche dune nouvelle proie et se posèrent sur Becks. Avec un gémissement bas, elle se redressa.

Becks, quoi que tu fasses, magne-toi, marmonnai-je, ajustant ma position pour placer la morte-vivante dans ma ligne de mire. Une fois que le premier coup de feu aura été tiré, on va se retrouver dans un shoot them up grandeur nature.

Je suis assez grande pour me débrouiller toute seule, répliqua-t-elle.

À présent, dautres infectés se tournaient vers nous, attirés par létrange silence du zombie le plus proche de nous.

Du calme, me mit en garde Georgia.

Je crus sentir ses doigts à la base de mon cou; je trouvai cela plus effrayant que la situation elle-même. Si je commençais à avoir des hallucinations au combat, impossible de savoir sur qui jallais tirer ou ce qui risquait de méchapper dans des moments aussi cruciaux.

Pas maintenant, chuchotai-je. Sil te plaît, pas maintenant.

Loreillette de Becks émit un nouveau «bip», puis le DrAbbey dit dune voix forte:

Je suis un peu débordée, là, les enfants! Un petit coup de main ne serait pas de refus.

Joe  son mastiff anglais  aboyait en fond sonore, couvrant presque le bruit des gémissements.

On y travaille, dit Becks. (Si quelques zombies ignoraient encore notre présence, les aboiements de Joe venaient sans doute dy remédier.) Mahir est à labri, mais dans le labo, cest le chaos. Quelle est votre situation?

La réponse du DrAbbey fut noyée par les infectés qui, comme un seul homme, se mirent à gémir à pleins poumons, puis avancèrent vers nous dune démarche saccadée, dun pas traînant ou, pour certains, en courant.

Assez bavardé! fis-je dun ton brusque, et je commençai à les canarder.

On arrive, dit Becks.

Elle inclina la tête, étudiant le flot de nos attaquants, puis choisit ses deux premières cibles avec un soin presque nonchalant. Elles sécroulèrent, un trou au milieu du front.

Frimeuse, marmonnai-je, et je continuai à faire feu, essayant dévaluer les options tactiques offertes par les lieux.

Je comptai huit zombies à portée de tir; cinq dentre eux étaient vieux, probablement issus du lot des captures les plus récentes, tandis que trois autres portaient des blouses qui les identifiaient comme danciens membres de léquipe du DrAbbey. Je reconnus lun des techniciens que javais engueulé la veille pour son imprudence au contact des infectés.

Ça lui avait sans doute servi de leçon, mais trop tard. Ces trois-là avançaient le plus rapidement, mais seraient aussi les plus lents à réagir. Chez eux, le virus navait pas pris totalement le contrôle, il était encore en phase dajustement. Même le plus futé des zombies est un crétin, mais les infectés récents sont les plus stupides, les plus féroces également.

Je ne pense pas quils aient la densité nécessaire pour commencer à raisonner, dit Georgia.

Je hochai la tête, puis javançai dun pas, alors que je continuais à tirer.

Becks! En formation, et tiens-moi au courant de notre position!

Compris, chef! (Elle vint se placer à côté de moi, nos épaules se touchant presque alors que nous entamions notre marche en avant. La porte, libérée de son poids, se referma avec un claquement sinistre.) Le DrAbbey se trouve dans son bureau au deuxième étage! Ils sont à labri, mais ça ne durera pas éternellement!

OK!

Je visai et tirai de nouveau, comptant mes balles en silence. Nous étions deux  une bonne chose, puisque ça nous donnait le temps de recharger, à condition de ne pas nous retrouver à court de munitions au même moment. Je gardais un deuxième pistolet à ma ceinture, en cas durgence  les conditions étaient remplies , mais je navais pas pris mon aiguillon à bétail, une paire de grenades ou tout autre ustensile qui aurait pu se révéler commode. Ça mapprendrait à ne pas rester lourdement armé en permanence.

Si jamais on en vient à manquer de balles, dit Becks, on pourra toujours les occuper en les laissant te mâchonner un peu.

Elle atteignit un ancien technicien à la gorge; lhomme tomba en arrière. Nous poursuivîmes notre progression en tandem avec une aisance née dune longue expérience commune.

Tu me rassures. (Je tirai encore. Lun des infectés les plus âgés sécroula.) Daprès toi, combien sont-ils?

Pas la moindre idée!

Un jeu de massacre comme je les aime.

Je commençais à respirer normalement, mon système sanguin évacuant ladrénaline pour la remplacer par des endorphines, ma drogue préférée, vieille compagne familière. Je reconnaissais la sensation qui, dans un passé pas si lointain, mavait poussé à aller sur le terrain, armé dune batte de base-ball et dun sourire arrogant, ce sentiment de bien-être et dinvincibilité. La mort de Georgia mavait coupé les ailes. Dans des moments comme celui-ci, je parvenais presque à ne plus y penser. Oubliées, les voix dans ma tête, là où elles nauraient pas dû être; oublié, le gouffre béant qui semblait mengloutir quand Georgia cessait de me parler; oubliés et remplacés par un sentiment de satisfaction. Avant, je ne vivais que pour ces instants-là. Plus maintenant. Mais bon Dieu, quest-ce que ça me manquait.

Feu. Un pas en avant. Feu. Becks se mit à labri derrière moi, le temps de recharger. Je tirai mon second pistolet de ma ceinture, nous faisant gagner quelques pas de plus avant quelle ne fasse la même chose pour moi.

Pas cool, marmonnai-je. Becks? Il te reste des munitions?

Non, dit-elle dun air sombre.

Cest bien ce que je pensais. À mon signal, il va falloir courir.

Je navais pas besoin de voir son visage pour en deviner lexpression.

Cest une très mauvaise idée.

Pas pire que celle de séterniser ici! Soit le DrAbbey sest constitué une réserve de cobayes de son côté, soit les infectés du coin ont appelé leurs amis à la rescousse. (Je visai, tirai et abattis un autre zombie.) Quoi quil en soit, on va manquer de munitions avant de manquer de macchabées sur pattes. Cest courir ou mourir. Tu as une préférence?

Jaime bien courir.

Parfait. Un…

Je tirai encore, mais cette fois jeffleurai à peine ma cible.

Deux…

Trois!

Je poussai Becks en direction de lescalier, la couvrant en lâchant une volée de balles. Elle avait vu juste sur un point: si lun de nous devait se faire mordre, cétait bien moi. Pour elle, une seule morsure serait synonyme de fin de partie. Jestimais que la vie de Becks valait bien quelques cicatrices de plus.

Ils peuvent toujours te tuer, fit Georgia dune voix sifflante.

Peut-être que je le mérite, répondis-je, et je courus rejoindre Becks.

Les marches ont ceci de bon: les zombies sont capables de les monter ou de les descendre, mais pas rapidement. Cest dailleurs même un spectacle assez drôle, pour peu que linfecté nentraîne pas le spectateur dans sa chute. Quelques-uns étaient déjà tombés quand nous atteignîmes le bas de lescalier.

Becks abattit le premier dentre eux et poursuivit sa course, me laissant le soin déliminer les deux autres. Tous deux portaient une blouse. Gémissant, ils tendirent les bras vers moi. Avec une grimace, je sautai par-dessus leurs corps, puis marquai une pause suffisamment longue pour me retourner et leur loger une balle dans la tête. Il me fallut une poignée de secondes pour massurer quils étaient bien morts et pas seulement immobilisés. Je patientai le temps nécessaire. Je connaissais ces gens. Je navais peut-être pas retenu leurs noms, mais je les connaissais, et ce qui venait de se produire était en partie ma faute. Jaurais pu forcer le DrAbbey à renforcer les mesures de sécurité dans son labo. Jaurais pu faire plus. Jaurais pu empêcher ça.

Arrête de te sentir responsable de choses qui ne sont pas de ton ressort, me reprocha Georgia, dune voix assez grincheuse pour que je puisse presque limaginer en train de froncer les sourcils.

Et toi, il faut que tu arrêtes de me dire que rien nest ma faute, rétorquai-je, me retournant pour abattre un zombie qui titubait vers moi.

Il tomba lourdement. Maintenant mon pistolet levé, je commençai à monter les marches à reculons, tout en gardant un œil sur le labo. Au-dessus, des coups de feu sporadiques mindiquèrent que Becks se chargeait de nettoyer le palier.

Mon oreillette bipa. Je redressai brusquement le menton, afin de prendre lappel.

Jespère que cest urgent, parce que je suis un peu occupé en ce moment!

Maggie est à létage, dans une des chambres froides. Elle nest pas blessée, mais elle en veut à mort à celui qui la poussée là-dedans, minforma Mahir. Le DrAbbey ma dit quelle avait pu entrer en contact avec Becks?

Oui, on est en route.

Je tirai encore. Plus que trois. Quatre, si je décidais dutiliser toutes mes balles, plutôt que dadopter lapproche traditionnelle des chasseurs de zombies en gardant la dernière pour moi. Garder une balle pour moi… Cette pensée me fit sourire.

Ce que tu peux être morbide, maugréa Georgia.

Jai été à bonne école.

Je ne voyais plus que deux zombies en bas, infectés depuis assez longtemps pour se déplacer lentement, de cette démarche traînante popularisée par les classiques de Romero. Par ailleurs, en éliminant un grand nombre de leurs compagnons de meute, Becks et moi avions réduit lintelligence virale qui les guidait en tant que groupe pour les renvoyer à leur stupidité individuelle.

Personne ne sait pourquoi les infectés deviennent plus malins quand plusieurs dentre eux se réunissent au même endroit, mais cest bien le cas, et ça constitue un réel problème. Les tactiques qui fonctionnent pour affronter un ou deux morts-vivants vous coûteront la vie en présence dune horde. Jen ai vu certains mettre en œuvre des techniques de chasse élaborées, comme de préparer des embuscades, et ça fout vraiment les jetons. Cela a au moins le mérite de nous rappeler quà lintérieur de ces enveloppes pourrissantes se trouvaient des humains et que, dune certaine façon, ils y sont peut-être toujours un peu. Ils sont tombés malades, cest tout. Ça pourrait arriver à nimporte qui.

Sauf à moi.

Shaun? Shaun, tu es là? Shaun?

La voix de Mahir dans mon oreille me ramena à la réalité.

Excuse-moi, je faisais le point.

Je me retournai, courant jusquen haut des marches. Becks mattendait sur le palier. Adossée à la rampe descalier, elle pointait son pistolet sur deux infectés qui avançaient vers elle, aucun deux ne se déplaçant assez vite pour représenter une menace dans limmédiat. Elle les laissait se mettre eux-mêmes en bonne position pour le coup de grâce  une technique classique sur le terrain, ainsi quun excellent moyen déconomiser ses munitions. Je flairai néanmoins un problème.

Sils nétaient que deux ici, doù provenaient tous ces gémissements?

Quelle est ton analyse de la situation? demanda Becks.

On est foutus. Où est Alaric? Je suis vénère, je nai presque plus de balles, et je ne mamuse vraiment pas.

Cétait précisément pour cette raison que javais mis fin à toute activité sur le terrain, même avant que nous cessions dêtre réellement un site dinfo. Pour être un pro chez les irwins, il faut au moins pouvoir feindre daimer ce quon fait. Sinon, ça ne marche pas. Tout sécroule.

Il est avec le DrAbbey.

Bien.

Becks ouvrit le feu quand jarrivai à sa hauteur. Lun des zombies seffondra. Elle ne jeta même pas un coup dœil dans ma direction.

La voie est libre en bas, Mason?

Il en reste deux, mais assez mal coordonnés pour quon ne risque pas de les voir se lancer à lassaut de lescalier. Jai décidé quil valait mieux économiser des munitions que de sécuriser la zone à cent pour cent.

Jespère que tu noublieras pas que tu les as laissés là, ni daller nettoyer avant de donner le signal de la fin de lalerte.

Elle appuya une deuxième fois sur la détente, mais ne réussit à toucher linfecté quà la gorge, la réduisant à une masse de chair déchirée et dos. Il continua à avancer.

Euh, Becks…

Un. Deux…

Le zombie tomba, les facteurs de coagulation à lefficacité accrue par le virus finissant par renoncer à réparer les artères déchiquetées par sa balle.

Trois, dit-elle, me lançant un sourire de satisfaction. Cest comme darriver au cœur dune Tootsie Pop.

Tu savais quils avaient tourné une pub sur ce thème dans les années soixante-dix? demandai-je. (Il ny avait plus aucun infecté en vue. Au loin, les gémissements continuaient.) Tu en es où, côté munitions?

Oui, jétais au courant, pour la pub. Il me reste trois balles. Toi?

Quatre.

Génial. Espérons que le bon DrAbbey aura de quoi nous ravitailler.

Elle se retourna et courut en direction des morts.

On est en route, Mahir, dis-je, avant de me lancer derrière Becks.

Jai une question: est-ce que vous suivez un entraînement spécial pour sortir des âneries dans ce genre de situations? Simple curiosité, hein. Je ne porte pas de jugement.

Bien sûr que si.

Daccord, javoue.

On a des cours. (Devant moi, Becks venait de tourner à langle; je la rejoignis et marrêtai brusquement.) Euh, Mahir? Je vais devoir te rappeler.

Quest-ce que tu…

Dune tape sur mon oreillette, je coupai la communication. Becks leva la main, exigeant le silence. Je hochai la tête, lui indiquant que javais compris. Ensuite, nous restâmes plantés là, les yeux fixés sur cinq rangées de zombies essayant de forcer lentrée du bureau du DrAbbey. Pour linstant, ils ne nous prêtaient aucune attention. Cétait la bonne nouvelle. La mauvaise, cétait quils finiraient inévitablement par enfoncer cette porte ou par perdre tout intérêt pour ce qui se trouvait de lautre côté. Dans un cas comme dans lautre, nous avions de grandes chances de figurer au menu.

Tiens, articulai-je en silence, pressant mon pistolet dans la main de Becks.

Je secouai la tête devant son expression interrogatrice, indiquant dun geste le chemin par lequel nous étions arrivés. La compréhension se fit lentement sur son visage. Elle me la confirma par un signe de la tête, puis se plaqua contre le mur, alors que je me tournais et méloignais furtivement. Une fois de retour dans le couloir principal, hors de vue des infectés, je me mis à courir.

À cet étage, larsenal se situait à lautre bout du bâtiment, dans ce qui avait jadis été les toilettes du centre forestier. Comme les techniciens du DrAbbey navaient pas réussi à faire couler leau dans la plomberie corrodée du premier étage, on avait aménagé la pièce pour y accueillir toutes les armes de destruction massive dont pouvait rêver une bande de geeks qui tenait absolument à se fritter avec des morts-vivants. Je ne sais pas à quoi ressemblaient les cracks en science avant le Jour des Morts, mais aujourdhui? Après avoir vu leur puissance de feu, je préfère les avoir à mes côtés.

Dommage quils naient pas pris lhabitude de porter plus souvent leurs flingues sur eux quand ils travaillaient au labo. Ça maurait peut-être évité de devoir en descendre un si grand nombre.

Je passai en courant devant les corps de trois techniciens morts. Vraiment morts  ils avaient été mis en pièces, pratiquement déchiquetés par les infectés affamés. Leurs cris avaient probablement sauvé les vies de tous ceux qui sabritaient, en ce moment même, derrière une porte close. Les gens qui avaient couru en direction des ennuis  ou de larsenal pour y chercher de quoi répliquer  avaient constitué la deuxième vague de victimes. Ça se passait presque toujours de cette façon lors dune flambée épidémique. La première vague meurt. La seconde se relève.

Le dernier des corps était couché en travers de lentrée du dépôt darmes, comme sil avait presque touché au but lorsque ses agresseurs lavaient finalement rattrapé. Je lenjambai en grimaçant, puis me penchai à lintérieur pour allumer.

Le zombie dans lombre fit un brusque mouvement en avant, le gémissement séchappant de sa bouche sans lèvres ne devançant que de quelques secondes mon cri de surprise. Je réussis à dégager mon bras avant quil y plante ses dents, qui se refermèrent en claquant sur du vide. Il repartit à lattaque.

Tu vas me lâcher, saloperie!

Je lattrapai par les cheveux, utilisant son élan pour le pousser dans le couloir. Si le DrAbbey sétait trompée sur mon immunité, jallais le regretter dans une minute. Jaurais eu encore plus de regrets si cette créature était parvenue à enfoncer ses dents dans ma chair.

Le zombie trébucha quand je le lâchai; il fit plusieurs pas avant de reprendre son équilibre et de se rappeler comment faire demi-tour. Je tirai profit de ces précieuses secondes pour me précipiter dans le dépôt darmes et regarder désespérément autour de moi. Je ny étais pas venu très souvent. Nous possédions notre propre équipement, et même si le DrAbbey était tout à fait prête à partager généreusement ses munitions, en règle générale elle nappréciait guère que nous nous servions. Les grenades… où étaient les grenades…

Par ici, Shaun, dit Georgia. (Je me retournai. Elle se tenait dans le coin opposé de la pièce, près dune pile de caisses dun vert olive merveilleusement familier.) Cest ça que tu cherches?

Oui. Merci, Georgia.

Pas de problème. Maintenant, va tuer ton pote.

Elle disparut en un clin dœil, comme si elle navait jamais été là. Ça semblait logique, dans la mesure où elle navait pas été là.

Jempoignai le premier pistolet qui me paraissait chargé  le laxisme en matière de sécurité pouvait se révéler un atout en cas durgence  et me retournai brusquement, visant lendroit où jestimais que se trouverait la tête de mon camarade de jeu.

Bang, bang, saloperie, dis-je, et jappuyai sur la détente.

Apparemment, il existe un Dieu pour les paranoïaques qui préfèrent être toujours prêts. Le flingue aboya et un gros morceau du crâne du zombie disparut, transformé en un brouillard rouge et une pluie de fragments dos. Je passai larme à ma ceinture, puis tapotai mon oreillette, me dirigeant vers le fond de la pièce.

Shaun?

Mahir, écoute-moi. Si tu parviens à entrer en communication avec Becks, dis-lui de battre en retraite. Jarrive en renfort avec des grenades.

Jattrapai différentes armes à feu au passage, laissant tomber tout ce qui me paraissait trop léger pour être chargé et fourrant le reste dans ma ceinture. Si je devais livrer un baroud dhonneur, javais bien lintention daller au combat armé jusquaux dents.

Mahir poussa un profond soupir.

Des grenades… Ben voyons. Tu nas rien trouvé dun peu moins… comment dire… totalement débile?

Jai regardé, mais je nai pas déniché de lance-flammes. Allez, informe Becks.

Je men occupe.

Il mit fin à la communication.

Soulevant la caisse en haut de la pile, je marquai une pause le temps de vérifier que les deux grenades étaient intactes et bien rangées, puis je me hâtai de rejoindre Becks.

Elle vint à ma rencontre à mi-chemin dans le couloir, accomplissant lexploit de courir en silence en rangers. Encore une autre technique que je nétais jamais parvenu à maîtriser.

Mais quest-ce que tu fabriques? senquit-elle, dune voix à peine plus forte quun chuchotement. Mahir ma appelée! Sur ton ordre! Jaurais pu me faire tuer! Tu as vraiment lintention dutiliser des grenades?

Tu as une meilleure idée?

Non, mais le risque de dégâts à la structure…

… est minime. Les zombies sont encore là où tu les as laissés?

Hein? Oui.

Alors tu serais morte si tu étais restée dans ce couloir. (Je continuai à avancer, levant la caisse juste assez haut pour lui en montrer la forme.) Je vais éparpiller quelques macchabées.

Tu es fou.

Ouais, probablement. (Je tirai le premier pistolet que javais passé à ma ceinture et le lui donnai.) Ne bouge pas et couvre mes arrières. Si tu pouvais appeler le DrAbbey pour lui dire de couper la ventilation dans le labo en attendant que le nuage de fragments retombe, ce serait peut-être préférable. Je ne voudrais pas infecter tous ceux qui sont enfermés dans ce bureau en essayant de les sauver.

Tu es un fou dangereux, rectifia Becks, mais elle prit le pistolet et ajouta un rapide «Bonne chance», avant de reculer plus loin dans le couloir.

Je me sentais plus tranquille de la savoir là-bas. Un rendez-vous manqué avec la mort par jour, ça me suffisait amplement. Je marchai jusquà ce que jatteigne le labo du DrAbbey. Les zombies tentaient toujours de forcer lentrée; leurs gémissements, qui résonnaient dans cet espace confiné, auraient fait perdre la raison à nimporte qui. Ils étaient concentrés sur les proies enfermées de lautre côté de la porte, ne prêtant aucune attention à ce qui se passait derrière eux. Parfait. Jallais bientôt changer ça, mais pour linstant, leur distraction servait mes intérêts.

Je posai la caisse de grenades incapacitantes sur le sol, puis jouvris le couvercle et sortis les deux du dessus. Elles étaient conçues pour un usage dans ce genre de situations, et causeraient un maximum de dégâts sur des tissus mous  comme ceux des morts-vivants  tout en épargnant les structures alentour  en loccurrence, le labo. Le gouvernement les utilisait pour ses campagnes massives dextermination des infectés. Sur lintérieur du couvercle, une série de vignettes graphiques mettant en scène des silhouettes et le signe universel «non» me rappelaient que je ne devrais pas manipuler ces joujoux sans porter un masque à gaz, dans la mesure où les particules de zombie pouvaient nuire à la santé.

Dommage que je sois fâché avec les mesures de sécurité, marmonnai-je, et je dégoupillai la première grenade.

Javais beau être prêt à me tenir au grand air tandis que je créais une fine brume rouge virale, ça ne faisait pas de moi un idiot. Je balançai mon projectile au milieu de la meute, et la moitié des zombies se retourna dans ma direction. Je lançai la deuxième à environ un mètre de leur avant-garde. Puis je détalai, ne marquant une pause que le temps de prélever deux grenades supplémentaires dans la caisse. Je les dégoupillai et les jetai derrière moi, en travers du chemin de mes poursuivants.

Un, dit Georgia. Deux, trois…

Quatre, cinq, ajoutai-je, et je continuai à courir.

La première explosa en produisant un son grave, suffisamment étouffé pour mapprendre quelle avait été couverte par un nombre important de corps au moment de lexplosion. Les trois autres suivirent en une succession rapide, chacune delles un peu plus sonore, avec moins de cadavres pour en atténuer le bruit. Je continuai à courir. Quand japerçus Becks devant moi, je mécartai, afin de ne pas me trouver dans sa ligne de tir, puis je sortis deux des pistolets glissés à ma ceinture.

Bon sang, jaurais tant voulu pouvoir filmer ça, dis-je.

Les infectés qui avaient survécu au sale tour que je venais de leur jouer apparurent au bout du couloir, avançant de leur démarche traînante, et joubliai les caméras pour me concentrer sur un seul objectif: sauver notre peau.

Ils avaient méchante allure, même pour des zombies. On peut les tuer en leur infligeant des blessures physiques; une fois quils auront perdu assez de sang, ou un nombre suffisant dorganes internes, ils mourront comme tout le monde. Malheureusement, contrairement aux humains non infectés, ils ne ressentent pas la douleur; ils font donc preuve dune endurance bien supérieure à celle dune personne normale. À certains des morts-vivants qui approchaient dans le couloir, il manquait des bras, des mains, même des pieds  ceux-là avançaient lourdement, sur leurs chevilles, leurs tibias ou leurs genoux, ce qui leur donnait une démarche divrogne, dune certaine façon encore plus horrible que leur pas traînant habituel. Un éclat de grenade sétait coincé dans la joue de lun deux, à un angle qui le mettait dans limpossibilité de mordre, ce qui ne lempêchait pas dessayer de nous attraper.

Becks? Comment est ta ligne de tir?

Nickel! cria-t-elle derrière moi.

Impec, dis-je, en ouvrant le feu.

Le problème, avec ce genre de scénario, cest que les piégeurs  Becks et moi, en loccurrence  peuvent très vite devenir les piégés. Mais ça a aussi du bon; on a utilisé ce type d«entonnoir» depuis le Jour des Morts, parce que, tant quil reste des munitions et quon ne perd pas son sang-froid, on peut faire de sacrés gros dégâts sans laisser les infectés approcher à plus de trois mètres.

Notre meute avait subi des blessures suffisamment importantes pour endiguer considérablement la progression de certains de ses membres. Quant à ceux qui avaient été protégés du plus fort de limpact par les corps de leurs compagnons, ils étaient à présent gênés dans leur avancée par ces mêmes cadavres. Les plus rapides se retrouvaient embourbés parmi les plus lents, et leurs efforts pour se libérer du groupe les freinaient davantage. Becks et moi ne prîmes même pas la peine de viser les plus véloces. Nous nous contentâmes de tirer à la tête et à la gorge, de manière à en faire chuter le plus grand nombre.

Shaun! minterpella Becks. Je viens davoir le DrAbbey! Ils vont tenter une sortie!

Génial! criai-je en retour, à peine une seconde avant quune fusillade éclate en direction du labo. (Je reculai de quelques mètres, empoignant un pistolet à ma ceinture pour le tendre à Becks derrière moi.) Tu as besoin de recharger?

Merci. (Elle marracha larme de la main, puis visa un autre infecté.) Tu sais, je prends vraiment mon pied. Ça faisait longtemps…

Si tu le dis.

Je tirai à deux reprises, abattant deux zombies supplémentaires. Jallais en descendre un troisième quand Joe déboula dans le couloir. Il attrapa un mort-vivant par la jambe, le secouant si fort quelle se détacha complètement. Derrière lui, des coups de feu continuaient à résonner, mais Joe était venu faire la fête.

Le DrAbbey avait donné à son formidable mastiff anglais le prénom de son défunt mari, avant de pratiquer sur cet animal des expériences médicales interdites. Je ne suis pas sûr de savoir quelles conclusions en tirer. Joe est fonctionnellement immunisé contre Kellis-Amberlee-il peut tomber malade, mais il nentrera pas en réplication. Cet énorme carnivore en colère, qui sen donnait donc à cœur joie, répandant des viscères un peu partout, était de notre côté  Dieu merci.

Cest dégoûtant, commenta Becks, puis elle abattit un zombie qui continuait à avancer vers nous en dépit du chaos qui régnait derrière lui. Mince, alors. Cest une rate, ça?

Oui. Je crois bien. (Je tirai encore une fois, éliminant un infecté qui avait commis limprudence de sapprocher un peu trop à mon goût. Joe leva la tête en direction du coup de feu, dressant les oreilles dun air interrogateur et aboya une fois.) Tout va bien, Joe. On nest pas blessés.

Comme cest mignon. Le molosse se fait du souci pour nous.

Il est bien le seul (Je mappuyai contre la rampe, regardant Joe opérer. Derrière lui, la fusillade se calmait peu à peu. Trois zombies avançaient encore vers nous, tous très mal en point. Becks leva son pistolet pour faire feu. Je lui fis doucement baisser le bras.) Laisse-le samuser un peu. Il a eu une longue journée, il a bien mérité den tuer quelques-uns.

Si tu le dis. (Becks me regarda, semblant ne pas entendre les bruits de carnage en provenance du couloir devant nous. Elle fronça les sourcils.) Tu as du sang dans les cheveux. Et sur le visage.

Génial. Jai été exposé. Voilà qui va faire plaisir au DrAbbey.

Les coups de feu avaient cessé. Becks et moi échangeâmes un regard et patientâmes quelques minutes de plus avant de repartir en direction du labo. Joe aboya de nouveau alors que nous approchions, un son légèrement brouillé par le fait quil mâchouillait la plus grande partie dune gorge humaine.

Ne parle pas la bouche pleine, lui dis-je. (Il laissa tomber les lambeaux de chair, haletant dun air heureux, puis se mit au pas à côté de nous. Je flattai sa tête poisseuse de sang de la main.) Bon chien.

Javais été en contact avec le virus, alors un peu plus ou un peu moins… Autant my faire.

Le DrAbbey, Alaric et quatre techniciens nous attendaient dans le couloir, leurs visages à labri derrière un masque respiratoire et des lunettes de protection.

Vous êtes sains et saufs, constata-t-elle, ne semblant pas vraiment étonnée. Lalerte est passée?

Pas tout à fait. Il reste trois infectés au rez-de-chaussée, Mahir sest réfugié dans la camionnette, et Maggie est enfermée dans un cagibi, répondis-je. Alaric? Ça va, mon vieux?

Secoué, mais intact.

Bien. (Je me tournai vers le DrAbbey.) Jai été exposé.

Quelle surprise. (Elle avait les épaules voûtées. Elle paraissait fatiguée. Ce nétait pas normal. Pas pour le DrAbbey.) Aidez-moi à remettre un peu dordre; je vais chercher des testeurs sanguins pour vous deux. Shaun…

Je sais, je sais. Je remplirai quelques fioles de plus pour la science.

On part quand même demain matin, annonça Becks. (Je me tournai vers elle en plissant les yeux. Elle haussa les épaules.) Il y aura toujours quelque chose, tu ne crois pas? Il faut quon sen aille. Si on attend une accalmie, ce ne sera jamais le bon moment.

Elle a raison, renchérit Alaric. Pour Alisa, chaque minute compte.  Alors, cest entendu, on lève le camp demain, dis-je. Faisons le ménage ici et essayons de comprendre comment la sécurité a été prise en défaut. Oh, et est-ce que quelquun pourrait libérer Maggie avant quelle décide de tous nous tuer?

Je contemplai le chaos qui nous entourait, et soupirai en mon for intérieur.

La nuit promettait dêtre longue.




Nous avons perdu plus dune dizaine de techniciens, Joey  des gens qui ont travaillé avec moi depuis des années, qui me faisaient confiance pour assurer leur sécurité. Et pour quoi? Pour obtenir confirmation de choses que nous savions déjà? Ce qui est arrivé est ma faute. La moitié des personnes qui ont été mordues nignoraient rien des précautions à prendre au contact des infectés, mais elles croyaient que le traitement sur lequel portaient mes recherches les protégerait, et elles nont pas été assez prudentes. Quand jai regardé dans les yeux de Laurie après sa transformation… jen ai eu le cœur brisé. Shaun Mason détient peut-être la réponse à cette pandémie, mais si tel est le cas, je ne lai pas encore trouvée.

Je sais que tu napprouves pas lidée de cette mission en Floride. Je nai pas le choix. Nous devons découvrir ce quils ont utilisé pour créer ces moustiques  et je dois savoir qui la fait. Si je parviens à comprendre leur structure génétique, il se peut que lhumanité ait lombre dune chance.

Extrait dun e-mail envoyé par
le DrSharmon Abbey
au DrJoseph Shoji
de linstitut de virologie de Kaual,
le 24juillet 2041.

Je crois que je ne vais pas pouvoir faire ça bien longtemps. Jignore combien de temps encore je réussirai à convaincre ces gens qui mont confié leur vie que je suis à la hauteur de la situation.

Mais je me trahirais si je ne continuais pas à essayer.

Nous sommes restés figés ici, comme à Weed la dernière fois, quand les choses semblaient beaucoup moins mal barrées. Le moment est venu de reprendre la route, et je suis terrifié, mais aussi sacrément soulagé. Je ne pense pas que je men sortirai vivant. Mais jai bien lintention de découvrir ce qui est réellement arrivé à Georgia, pour que le monde entier apprenne pourquoi elle est morte. Ensuite, je rentrerai à la maison, et je la rejoindrai. Je ne sais pas si je vais pouvoir faire ça encore bien longtemps, mais ce nest pas si grave, parce que jaurai bientôt terminé.

Extrait de Immunités adaptatives,
blog de Shaun Mason,
le 24juillet 2041.
Inédit.


Chapitre 9

En quittant ma chambre, Gregory me fit signe de le suivre en silence. Je hochai la tête, contente pour une fois de ne pas porter de chaussures. Mes chaussettes ne craquaient pas contre le carrelage. Lui réussit à marcher sans faire le moindre bruit. Nous traversâmes le bâtiment du CCPM plongé dans lobscurité, tels des fantômes.

La porte au bout du couloir était ouverte, le voyant lumineux qui la surmontait fixé à lorange. Je malarmai. Le vert signalait labsence de danger, le rouge son imminence. Lorange signifiait généralement quil y avait un problème.

La main de Gregory se posa sur mon épaule, un geste qui se voulait rassurant.

Cétait prévu, dit-il à voix basse. Venez. On est presque arrivés.

Où memmenez-vous? demandai-je, prenant ses paroles comme une autorisation à rompre mon propre vœu de silence.

De lautre côté de la porte, nous pénétrâmes dans un couloir que je navais eu loccasion de voir quen passant, quand mes geôliers mescortaient dans les différents labos.

Dans un endroit quils préféreraient vous cacher.

Il navait pas besoin de me préciser de qui il parlait. «Ils» étaient les gens qui mavaient fait revenir dentre les morts et avaient donné sa feuille de route au DrThomas. «Ils» étaient ceux qui se cachaient derrière tout ça.

Jen déduis que cest susceptible daccroître ce fameux «stress» quils paraissent tant vouloir minimiser chez moi, fis-je remarquer, davantage pour meubler le silence que pour obtenir la confirmation de mes pensées.

Cest probable. (Nous avions atteint le bout du couloir. Il leva la main, me faisant signe de marrêter, puis il tourna au coin, seul.) La voie est libre. Venez.

Je mexécutai.

Nous marchâmes jusquà une autre porte surmontée dun voyant lumineux orange. Elle donnait sur un couloir qui ne métait pas familier, moins immaculé que ceux que je connaissais déjà. Il y avait des tableaux blancs accrochés aux murs, sur lesquels on avait griffonné des informations sur les menus de la cafétéria et les rondes de la sécurité. Japerçus même quelques annonces proposant une voiture à vendre ou des cours particuliers de biochimie niveau lycée. Tout cela semblait bien plus réel que lendroit où javais été confinée depuis mon réveil, tellement plus humain que jen eus presque la poitrine qui se serrait. Le monde existait toujours. Jétais morte et jétais revenue, et pendant mon absence, la terre avait continué de tourner.

Gregory accéléra lallure.

On y est presque. En comptant six minutes pour laller et autant pour le retour, ça nous laisse un quart dheure sur place. À la fin de la visite, vous devrez garder votre calme. Je ne peux pas vous traîner dans ces couloirs si vous nêtes pas en pleine possession de vos moyens.

Autrement dit? demandai-je, tâchant de ne pas trahir mon estomac qui se nouait sous leffet de la peur.

Si vous pétez les plombs, je serai obligé de vous abandonner sur place.

Il avait parlé dune voix douce  il nessayait pas de se montrer cruel, il énonçait simplement un fait. Si je nétais pas capable de me contrôler, il ne perdrait pas son temps avec moi. Lautre moitié de cette déclaration allait sans dire: lEIS ne pouvait pas se permettre de fiche en lair sa couverture parce que je ne parvenais pas à garder mon sang-froid. Sil me laissait en plan, il aurait probablement pris au préalable la précaution de me faire taire  définitivement.

Je comprends.

Bien.

Il sarrêta devant une porte portant linscription: «RÉSERVÉ AU PERSONNEL AUTORISÉ», et sortit une clé USB de sa poche. Il la brancha sur le côté du testeur. Lappareil bipa deux fois, puis la lumière au-dessus de la porte séteignit. Gregory posa la main sur la poignée, mais ne la tourna pas. Il me regarda dun air grave.

Prête?

Non. Mais jai bien peur de ne lavoir jamais été pour quoi que ce soit nécessitant cette question en guise de préliminaires. Maintenant, assez tergiversé.

Il sourit.

Cest la réponse que je voulais entendre. (Il ouvrit, révélant un laboratoire plongé dans lobscurité. Une faible lueur bleue éclairait le tiers de la pièce au fond. Je me tournai vers Gregory, levant les sourcils.) Cest bon. Entrez.

Comment refuser une invitation pareille…

Je franchis le seuil. Au plafond, les lumières sallumèrent immédiatement, leur intensité allant croissant jusquà atteindre un niveau normal. Jappréciai cette manifestation de courtoisie. Je nétais peut-être plus aussi photosensible quavant, mais je naimais pas pour autant être aveuglée.

Gregory entra derrière moi, fermant la porte.

Nous y sommes, dit-il.

Où ça, exactement?

Je regardai autour de moi en plissant les yeux. Les lieux ne me semblaient pas vraiment différents de tous les autres labos du CCPM que javais visités: absence de décoration aux murs, linoléum antitache au sol, et beaucoup dappareils qui ne métaient pas familiers. Mon cœur se serra un peu en voyant une machine que je neus aucun mal à reconnaître: un ordinateur.

Gregory suivit mon regard et grimaça.

Je ne peux pas vous laisser accéder à Internet depuis ce poste, Georgia, dit-il dun air sincèrement désolé. Cest trop dangereux.

Mais…

Je ne vous ai pas amenée ici pour ça.

Il fit un signe de la tête en direction du fond de la pièce. La lumière rendait la lueur bleue moins perceptible, mais celle-ci navait pas disparu.

Daccord, marmonnai-je, puis je me tournai pour regarder dans cette direction.

De là où je me tenais, japerçus ce qui ressemblait à un aquarium rempli dun liquide bleu luminescent. Fronçant les sourcils, javançai vers lui, essayant de comprendre pourquoi cétait important au point que Gregory risque nos vies pour mamener ici.

Dune certaine façon, je pense que je savais ce qui mattendait; javais juste retardé le plus longtemps possible le moment de vérité, afin de me préparer à ce que je mapprêtais à voir. Mais peut-être que je me raconte des histoires, après coup. Je lignore.

Le liquide nétait pas totalement opaque; ce nétait quune impression, renforcée par la distance. Il séclaircit à mesure que javançais, et quand jatteignis la cuve, jidentifiai une silhouette humaine à travers tout ce bleu. Jeus beau plisser les yeux, je ne parvins pas à distinguer de détails, hormis le fait quil sagissait dune femme, entourée par une forêt de cordes enchevêtrées.

Gregory approcha derrière moi, puis se pencha sur ma gauche pour appuyer sur un bouton situé en haut dun pupitre de commande que je navais pas remarqué jusqualors. La lueur séclaircit, et le liquide devint progressivement transparent, des lignes de petites bulles se formant aux emplacements où les filtres éliminaient un élément du mélange. En lespace de quelques secondes, je pus voir la silhouette qui flottait dans la cuve.

Elle était nue  environ vingt-cinq ans , recroquevillée dans une position fœtale relâchée, comme si elle navait jamais eu à supporter ses propres membres ou sa tête. Ses cheveux châtain foncé avaient bien besoin dune coupe. Ils étaient tellement longs quils avaient fini par senrouler autour de son cou et de ses bras, sous leffet des remous. Des capteurs, sur ses bras et ses jambes, étaient reliés au câble principal. Sa bouche et son nez étaient exposés  elle respirait le liquide; sa poitrine se soulevait et retombait , un tube plus épais senfonçait dans son nombril, probablement pour lui fournir oxygène et nutriments. Je la dévorai du regard, observant la façon dont ses doigts se contractaient et ses yeux bougeaient derrière les fines parois de ses paupières.

Gregory patientait, étudiant ma réaction. Le labo tout entier semblait retenir son souffle. Pendant un moment, je ne sus pas moi-même si jallais réussir à garder mon sang-froid.

Puis je me repris, je respirai à fond, une fois, deux fois.

Combien y en a-t-il? demandai-je.

Trois, actuellement. (Gregory reporta son attention vers la cuve ou flottait une autre Georgia Mason, dont les cheveux-jamais décolorés  avaient conservé le châtain foncé censé être ma couleur naturelle. Je ressentis brièvement une pointe de jalousie. Elle me ressemblait plus que moi-même.) Cest le sujet numéro8c; le dernier à faire partie du groupe expérimental suivant le vôtre.

Attendez… un «groupe expérimental»? (Je tournai le dos à laquarium, doutant de pouvoir garder mon calme tout en regardant mon double.) Quest-ce que ça signifie?

Votre désignation est «sujet7c». 7a ne sest pas développé correctement; 7b est entré en réplication spontanée au cours du processus de revivification. (Il fit un geste vers la cuve.) 8a a été abandonné, à peu près à ce stade, à cause des complications lors de la maturation spinale.

Et le 8b?

Je remarquai quil ne donnait pas de nom aux autres sujets. Ils nétaient que des choses à ses yeux, du moins jusquau moment où ils se réveillaient et devenaient des êtres humains. Je trouvais ça plutôt rassurant, dans la mesure où il me traitait comme une personne. Je nétais pas comme eux.

Je nétais pas comme eux.

8b est lune des raisons de notre présence ici. 8c est une simple mesure de précaution, au cas où quelque chose tournerait mal. (Gregory me regarda attentivement.) Vous êtes prête pour la suite de la visite?

Si votre question est: est-ce que, malgré mon envie de hurler, de jeter des choses autour de moi et même de vomir, je suis capable de garder mon sang-froid un peu plus longtemps? La réponse est «oui».

Je secouai la tête, trouvant du réconfort dans le fait que je sentais lair sur ma peau. Javais peut-être commencé mon existence comme la fille dans la cuve, mais je nétais plus elle. Jétais consciente, vivante, et on mavait coupé les cheveux. On se console comme on peut.

Très bien, dit Gregory. Suivez-moi.

Il me conduisit devant un grand rectangle en métal sur le mur du fond.

Il appuya sur un bouton du pupitre de commande situé à côté, puis recula, alors que le panneau glissait lentement vers le haut avec un ronronnement, révélant une pièce de lautre côté dune épaisse paroi de verre industriel. Il pianota de nouveau sur la console pour allumer.

Les murs étaient dun blanc monotone. La seule chose qui ressemblait vaguement à du mobilier était un petit lit dhôpital muni de draps blancs, entouré de dispositifs de perfusion et de moniteurs émettant des signaux sonores. Loccupante des lieux était maintenue sur son lit par de solides sangles noires. Contrairement à la fille de la cuve  et à moi aussi, lors de mon réveil , elle avait les cheveux courts, une copie exacte de la coupe que javais eue depuis lâge de douze ans. Je touchai machinalement les cheveux rasés de près à la base de mon cou, sentant lirrégularité des mèches. Le DrShaw avait fait de son mieux, mais elle nétait pas coiffeuse.

Cest le 8b? demandai-je, dune voix plus faible que je ne laurais souhaité, (Je déglutis, essayant de chasser la sécheresse qui sinstallait dans ma gorge.) Quest-ce quils lui font?

Ils tentent de la stabiliser.

Gregory appuya sur un autre bouton. Une vidéo apparut sur un des côtés de la fenêtre, masquant cette moitié de la pièce. On y voyait le sujet8b, sorti de sa piscine et déplacé sur un brancard. Lenregistrement montrait le clone avec les cheveux longs; on aurait dit des algues lui collant au visage et aux épaules.

Ceci a été tourné il y a une semaine.

Une semaine… Mais à ce moment-là, ils savaient déjà que je nallais pas entrer en réplication, que jétais viable. (Je sentis la panique monter en moi, tel un petit animal essayant de se frayer un passage à coups de dents. Je résistai de toutes mes forces, respirant plusieurs fois par le nez.) Pourquoi est-ce quils la stabilisent? Quest-ce quils ont lintention de faire avec elle?

Gregory appuya sur un autre bouton. Lenregistrement sauta, limage de lextraction étant remplacée par celle dun clone, propre à présent, habillé et sec, la tête soutenue par un oreiller ergonomique en mousse. Hors écran, on parlait à voix basse. Je faillis sursauter quand le DrThomas dit, dune voix plus claire et plus forte: «Georgia, ouvrez les yeux.»

Et le sujet 8b de lenregistrement ouvrit les yeux.

Une plainte aiguë séchappa de mes lèvres avant que je puisse la retenir. Gregory posa une main sur mon épaule, mais il ne dit rien. Cétait inutile.

Elle avait les yeux noirs, des pupilles tellement dilatées quil ne subsistait aucune bande de couleur les séparant de la sclérotique. Des yeux de requin, de zombie… ou ceux dune personne atteinte de Kellis-Amberlee rétinien, le syndrome-réservoir dont jai dû maccommoder la majeure partie de ma vie. Elle me ressemblait plus que je ne le pourrais jamais. Je présentais de nombreuses similarités physiques avec la journaliste disparue au cours de la campagne Ryman  tout le monde le reconnaîtrait. Mais elle…

Comment? parvins-je à demander dune voix râpeuse.

Modification chirurgicale, répondit Gregory. (Il retira sa main de mon épaule.) Ils narrivaient pas à provoquer un syndrome-réservoir particulier  chaque fois quils ont essayé, le sujet est immédiatement entré en réplication, ou ça a déclenché un syndrome-réservoir dans une autre partie du corps. Obtenir une forme stable deKA rétinien dans les deux yeux aurait pu prendre des années.

Je ne fis aucun commentaire.

Ils ont dû procéder à plus dinterventions quils ne lavaient prévu à lorigine. Il savère que nous ne comprenons pas les changements quopère un KA rétinien sur la structure de lœil aussi bien que nous le pensions. Dès quils ont retiré les iris, les rétines ont commencé à se décoller. On les a alors remplacées par des lentilles artificielles, puis les yeux ont été stabilisés.

Et comme il était de notoriété publique que je souffrais de KA rétinien, personne ne sétonnerait si des anomalies apparaissaient au cours de ses scans, ni ne soupçonnerait donc le tripotage chirurgical.

Cest malin, commentai-je dune voix plate, comme si toute émotion en avait été exprimée, ce qui résumait assez bien ce que je ressentais. (Je déglutis à nouveau.) Jai combien de temps?

Gregory me jeta un regard pénétrant.

Que voulez-vous dire?

Ils nont pas trafiqué mes yeux. Ils nauraient pas… euh… réparé les siens sils navaient pas lintention de la montrer au public. Logiquement, jen conclus quils nont pas prévu quon me voie. Si jétais le produit fini, ils auraient arrêté après mavoir stabilisée.

Ma voix commençait à monter dans les aigus à la fin de mes phrases. Je me forçai à reprendre un ton posé, puis répétai:

Jai combien de temps?

Nous pensons quil leur faudra encore deux semaines pour terminer tous les tests quils ont programmés, et pour que le sujet8b puisse être déclaré pleinement fonctionnel. Ils espéraient en avoir fini plus tôt, mais ils préfèrent éviter que déventuelles douleurs postopératoires perturbent le processus de rétablissement.

À mon réveil, je naurais pas prêté une attention particulière au fait que mes yeux me faisaient souffrir. Jaurais eu lesprit bien trop occupé à me demander pourquoi je nétais pas morte. Je décidai de ne pas mappesantir là-dessus pour le moment.

Et après ça?

Deux semaines supplémentaires, pour sassurer que le sujet nentrera pas en réplication spontanée et quaucun organe ne lâchera.

Ce risque-là avait donc été bien réel, pas simplement une invention pour meffrayer. Curieux; sachant cela, javais tout de même une peur bleue.

Quest-ce qui va marriver?

Ils vous conserveront tant que vous leur serez utile, et ensuite… (Il ne termina pas sa phrase.) Je suis désolé.

Je soupirai.

Daccord. Mauvaise question. Mais pourquoi se donnent-ils toute cette peine? Pourquoi gaspiller autant de temps avec moi, si cest pour la sortir de son coma chimique et me balancer dans un incinérateur? Quont-ils à gagner en me gardant ici?

Vous êtes le modèle dexposition. Pourquoi croyez-vous que le DrThomas a si mal pris quon vous coupe les cheveux? Ils vous veulent aussi séduisante que possible, afin de montrer à leurs investisseurs que le procédé est sans danger, sans douleur, et quil donne dexcellents résultats.

Gregory toucha le tableau de commande. Limage des yeux du sujet8b disparut, remplacée par un écran divisé en quatre fenêtres de… moi. Moi, assise sur mon lit, une jambe repliée sous mon corps, lautre frappant le matelas en rythme. Moi, faisant les cent pas dans ma chambre, les doigts enchevêtrés dans mes cheveux courts, au-dessus de mes oreilles. Moi, en train de manger. Moi, marchant dans le couloir. Les vues enchaînèrent les perspectives, me montrant clairement que javais été filmée constamment, mais aussi que quelquun avait pris le temps den effectuer un montage en continu.

Quest-ce que ça signifie? demandai-je.

Sur lécran, mon propre visage me regardait à partir dune dizaine dangles différents, mais les yeux qui croisaient les miens étaient ceux du clone destiné à me remplacer.

Tout le monde connaît Georgia Mason. La jeune femme, morte en direct, qui a inversé le cours dune élection. Celle qui nous a encouragés à résister. Vous étiez la candidate idéale pour prouver quun être humain bien réel, reconnaissable, peut ressusciter avec sa personnalité intacte, plutôt que comme une jolie marionnette sans cervelle. (Gregory jeta un coup dœil vers moi.) Ils vous ont conçue aussi proche de loriginal que possible, afin que vous puissiez être le modèle dexposition. Vous ne pensiez tout de même pas que le CCPM avait financé cette opération seul?

Je ny avais pas vraiment réfléchi. Et lautre, alors… quel est son rôle?

La version commerciale. Ils ont dépensé beaucoup dargent pour arriver à un résultat fiable avec vous, et bien que votre célébrité vous donne un certain cachet en tant que porte-parole involontaire, il ny a aucune raison de gaspiller de précieuses recherches. En construisant une réplique exacte de Georgia Mason, ils ont appris à en créer une qui ne létait pas.

Pendant un moment, je restai simplement clouée sur place. Jeus limpression que tout sarrêtait en moi, mon cerveau refusant daffronter lénormité de ce quon lui demandait de traiter. Puis, lentement, je pris une inspiration et je hochai la tête.

Quelle différence y a-t-il entre nous? dis-je. Si je suis Georgia Mason, qui est-elle?

Pas tout à fait Georgia Mason.

Il pianota de nouveau sur le tableau de commande. Après un «bip» étouffé, un seul, les servomécanismes senclenchèrent, suivis par le ronronnement très réconfortant de la fermeture du volet. Je naurais plus à la regarder. Dieu merci.

Mais je ne suis pas tout à fait Georgia Mason non plus, nest-ce pas? (Je levai les yeux vers lui.) Ce nest pas possible. Je suis prête à croire que le CCPM est capable de cloner des êtres humains. Bon sang, je men doutais depuis des années. Mais il nexistait pas de sauvegarde disponible de mes  ou de ses  souvenirs. Alors, qui suis-je?

Vous êtes Georgia Mason. (Gregory sécarta du mur, revenant dans mon champ de vision.) Avec cette expérience, le CCPM a voulu prouver quil peut vaincre la mort. Je ne comprends pas tous les aspects scientifiques. Mes domaines de compétence sont la virologie et lespionnage industriel, pas le clonage ou le transfert de la mémoire. Mais jai vu votre dossier et, même si vous nêtes pas une réplique exacte de vous-même, vous atteignez les quatre-vingt-dix-sept pour cent dadéquation. Avec les moyens dont dispose la science, vous êtes aussi proche quon peut lêtre de la femme que vous étiez avant de mourir.

Mais comment?

Par un procédé dimagerie neuronique.

Pour le peu que jy comprenais  autrement dit, pas grand-chose , je devais reconnaître que ça tenait debout. La pensée, les souvenirs, tout ce qui fait dune personne ce quelle est, tout cela nest quélectricité, de petites étincelles et des éclairs codés dans notre matière grise. Quand le virus Kellis-Amberlee prend les commandes, il préserve également le cerveau longtemps après le moment de ce qui devrait être la mort. Il réactive ces impulsions électriques maintes et maintes fois. Si le CCPM disposait dune technique permettant de photographier ces schémas, puis de les graver sur un esprit vierge… ça pourrait marcher.

Je secouai la tête, regardant Gregory en fronçant les sourcils.

Comment pouvez-vous être aussi calme?

Je vous retourne la question, dit-il. Vous nêtes pas la première Georgia que jai amenée ici, même si vous êtes la plus proche de loriginal.

La précédente, avec un indice de transfert de soixante-quinze pour cent, a commencé à hurler dès quelle a vu le clone, et elle ne sest pas arrêtée. Vous êtes la première à ne pas avoir pleuré.

Les larmes viendront plus tard, cest promis. (Jétais sincère. Je devais avant tout analyser la situation; jaurais tout le temps de mapitoyer sur mon sort ensuite.) Et elle, quel est son score? Si je suis Miss quatre-vingt-dix-sept pour cent, quest-ce quelle est?

Le sujet 8b a suivi un procédé de conditionnement modifié qui devrait, en cas de succès complet, lamener aux quarante-quatre pour cent dadéquation, comparé à loriginal, mais avec quelques ajustements du comportement. Elle aura votre apparence. Elle agira comme vous…

Elle ne sera pas moi, conclus-je. Alors, à quoi servira-t-elle?

Pour la première fois depuis notre arrivée dans ce labo, Gregory me regarda comme si javais dit quelque chose de travers.

Vous ne savez vraiment pas? demanda-t-il.

Non. Comment voulez-vous que… (Je minterrompis au milieu de ma phrase, brusquement envahie par une horrible certitude.) Ils noseraient pas.

Noseraient pas quoi?

Dune certaine façon, le seul mot que javais à prononcer eut plus de mal à franchir mes lèvres que tout ce que javais pu dire auparavant.

Shaun?

Gregory hocha la tête.

Vous avez compris. Vous resterez ici tant que vous serez utile, tandis quelle sera transférée dans un endroit où il pourra facilement la trouver. Mentalement, monsieur Mason ne semble pas particulièrement stable ces derniers temps; ils pensent raisonnablement quil gobera tout ce quon lui raconte sil estime que cela lui permettra de vous retrouver. Il ne posera aucune question. Il ne se méfiera pas. Il lui ouvrira simplement sa porte.

Mes lèvres se crispèrent en une ligne fine, dure. Je nétais probablement pas celle que je croyais être. Je nétais peut-être personne  si je nétais pas Georgia Mason, mais que je partageais son ADN et quatre-vingt-dix-sept pour cent de sa personnalité, quest-ce que ça faisait de moi? Mais javais une certitude absolue: rien de tout cela navait dimportance, parce que je nallais pas laisser ces enfoirés utiliser mon code génétique pour piéger le seul être humain en ce monde pour lequel javais jamais été prête à sacrifier ma vie.

Pas question, dis-je. Quest-ce quon doit faire pour empêcher ça?

Gregory consulta sa montre.

Pour linstant, il faut quon se dépêche de vous ramener dans votre chambre. Je devrais pouvoir vous faire parvenir un autre message demain soir. Restez sur vos gardes. Continuez à vous comporter normalement. Ils ne vont pas vous retirer de la vitrine, à moins que vous ne donniez des signes dinstabilité.

«Retirer de la vitrine»: autrement dit, me tuer, cest bien ça?

Il hocha la tête.

Compris. Et après ça?

Après ça? (Il sourit un peu, essayant visiblement de se montrer encourageant. Je navais pas le cœur de lui confier quil paraissait surtout effrayé.) Je crois quil sera temps de vous sortir dici. Quest-ce que vous en dites?

Vous lisez dans mes pensées. Allons-y.




Je ne sais pas pourquoi je prends la peine de continuer à mettre à jour ce blog. Jai chaque jour davantage limpression de tenir un journal intime. Si je ne fais pas attention, je vais bientôt dessiner des cœurs dans les marges et écrire des conneries du genre «Oh, mon Dieu, je me demande sil oubliera un jour sa foutue frangine et pourra enfin maimer» ou «Jai dû brûler la moitié de mes tee-shirts préférés à cause de la décontamination, ce serait tellement chouette daller faire un peu de shopping». Mais jy vois une sorte de routine, une façon de dire «merde» aux gens qui nous ont mis dans cette situation. Merde aux comploteurs au sein même du gouvernement. Merde au CCPM.Il en faudra plus pour nous arrêter; on finira par recommencer à poster nos billets. Ce jour-là, priez quon ait mieux à faire que de parler de vous.

Mais je ne pense pas que vous aurez cette chance.

Shaun va craquer. Il le cache bien, mais je vois les brèches. Au cours de lalerte dhier, il est resté simplement cloué sur place à certains moments, comme sil était ailleurs. Je ne sais pas sil en est conscient, mais jai peur. Si, à cause de lui, lun de nous se fait tuer, il ne se le pardonnera jamais. Je crains que ça empire, et quon laisse faire, parce quon laime  et quon aimait Georgia.

Malgré cela, jai toujours lintention de le suivre en Floride. Mon Dieu. Ma mère avait raison. Je suis vraiment une idiote.

Extrait de Charmante, vous croyez?
blog de Rebecca Atherton,
le 25juillet 2041.
Inédit.

Elle a gardé son calme pendant toute la rencontre. Elle a réussi à poser des questions et à donner des réponses cohérentes. Elle na pas perdu son sang-froid durant le trajet de retour à sa chambre, et a été capable de se coucher et de feindre un sommeil normal avec assez de succès pour convaincre linfirmier venu me remplacer. Nous ne pouvons pas totalement écarter des effets ultérieurs liés au stress, mais je crois que nous devrions poursuivre comme prévu. Je pense que ce sujet est stable.

Extrait dun message envoyé par
le DrGregory Lake,
le 25juillet 2041.
Destinataire inconnu.


Chapitre 10

Le jour se leva, radieux, sous un beau ciel bleu sans le moindre nuage. Un satellite-espion qui aurait voulu suivre notre itinéraire plutôt original  de nos jours, peu de gens empruntent les petites routes de campagne, et encore moins en évitant tous les contrôles de sécurité  aurait joui dune parfaite ligne de visée.

Si des agents de la DEA{2} nous tombent dessus parce quils nous prennent pour des trafiquants canadiens de marijuana, je ne réponds de rien, marmonnai-je.

Becks leva les yeux de sa tablette, ses doigts continuant leur danse complexe sur lécran avec une aisance qui me perturbait. Sans clavier, je perdais mes repères en quelques secondes, alors quelle se débrouillait comme un chef, se fiant à sa mémoire pour retrouver ses applications.

Hein?

Rien.

Je gardai mon regard rivé sur la route.

Menteur.

Je ne répondis pas. Je navais pas envie de me chamailler. Je ne voulais pas infliger ça à Becks. Tant que nous étions au labo, elle avait la possibilité de quitter la pièce quand je me mettais à me disputer avec moi-même. Dans la camionnette, elle navait nulle part où se réfugier. Et moi non plus.

Je commençais à mieux comprendre la réalité de notre entreprise. Le DrAbbey avait insisté pour que nous dormions un peu après avoir terminé de faire le ménage  mais pas avant de mavoir prélevé assez de sang pour les tenir occupés, elle et les techs survivants, une quinzaine de jours.

Il faut bien que certaines personnes continuent à travailler pendant votre petite excursion, avait-elle dit, comme si nous partions en vacances.

Juste moi, Becks et le fantôme de Georgia, prenant tranquillement le chemin dune mort certaine.

Notre itinéraire nempruntait les grands axes quen cas dabsolue nécessité. Le DrAbbey avait installé un nouveau module sur notre GPS, contenant toutes les étapes clandestines à la sécurité douteuse entre Shady Cove et Berkeley. Ensuite, Alaric et Mahir avaient œuvré de concert pour reprogrammer notre logiciel de cartographie, afin de le convaincre de choisir en priorité les routes que le système estimait les «moins souhaitables». Nous navions donc pas quitté Shady Cove par la Highway62  une nationale bien entretenue , mais par un boyau étroit datant davant le Jour des Morts et baptisé Rogue River Drive.

Nous roulions depuis près de quatre heures, jouant au chat et à la souris avec les principaux axes. Le logiciel de cartographie revu et corrigé par Alaric et Mahir nous avait fait emprunter un ensemble disparate de contre-allées, de rues dans des quartiers résidentiels, ainsi que de routes de campagne à moitié oubliées qui, combinées, pointaient grosso modo dans la même direction que la Highway62 puis la Highway5, lépine dorsale de la côte Ouest. En respectant les indications du GPS, nous espérions pouvoir rester invisibles  à condition de ne pas commettre dimprudence inutile.

On fera le plein dans environ quatre-vingts kilomètres, annonça Becks, concentrée sur sa tablette. (Elle tapota deux fois sur lécran; du coin de lœil, je vis les graphiques apparaître et se diviser, adoptant une nouvelle configuration.) Est-ce quil y a une station-service en activité dans les parages?

Attends, je regarde sur la carte.

Je retirai une main du volant, puis jappuyai sur un bouton de notre GPS en disant:

Station-service sécurisée.

Je recalcule votre itinéraire, répondit le GPS, avec un accent canadien, de la même voix agréable que lordinateur principal du DrAbbey. Veuillez indiquer vos exigences en matière de sécurité.

Euh… On préférerait rester en vie, si cest possible.

Je recalcule votre itinéraire.

Tu as remarqué? Elle dit ça chaque fois. Peu importe ce quon lui demande. (Je jetai un coup dœil à Becks.) La moitié du temps, elle ne change carrément rien.

Peut-être quelle se fout de ta gueule.

Cette idée ma traversé lesprit.

La station-service la plus proche se situe approximativement à quarante-trois kilomètres de votre emplacement actuel, annonça le GPS. Souhaitez-vous continuer?

Becks leva la tête.

Quelles conditions de sécurité?

Acceptables, Secteur classé zone à risque, officiellement abandonné depuis dix-huit ans. La dernière transmission connue remonte à trois jours et indique la disponibilité de carburant, de nourriture et de munitions.

Ça me va, dis-je. En route.

Je recalcule votre itinéraire, répéta le GPS, puis il devint silencieux et une nouvelle liste de noms de rues apparut sur le petit écran.

Jaimerais tant quon puisse tirer une série darticles de toute cette aventure, déplora Becks. Sur la piste dauthentiques contrebandiers, tu ten rends compte? Ça ferait exploser laudience!

Dommage que ce soit le cadet de nos soucis en ce moment, hein?

Oui, mais quand même…

Tu nas quà te dire que si tu avais fait ce genre de révélations il y a un an, ces gens ne seraient plus là pour nous aider aujourdhui. Vois ça comme une sorte de compensation.

Je quittai la route sur laquelle nous roulions pour une autre, plus petite, et encore moins bien entretenue.

Becks soupira.

Je suppose que tu as raison.

Jai grandi en Californie, et si vous maviez demandé deux ans plus tôt sil était envisageable de rejoindre ma ville natale depuis lOregon sans emprunter lI-5, je vous aurais répondu «non». Plus je suivais litinéraire concocté par notre GPS modifié, plus je me rendais compte à quel point javais eu tort  et quelle surface de notre pays nous avions perdue à la suite du Jour des Morts. La plupart de ces routes napparaissaient plus sur les logiciels de cartographie ordinaires, parce quelles avaient été abandonnées aux zombies, ou se trouvaient dans des endroits dont on jugeait la sécurité impossible à assurer. Des cerfs et des coyotes pointaient leur nez hors des bois sur notre passage, ne manifestant pas la moindre peur, sans que je sache sil fallait attribuer leur comportement à une éventuelle infection ou au fait quils avaient oublié à quoi ressemblait un être humain. Tant que nous restions à lintérieur de la camionnette, ça navait pas réellement dimportance.

À une époque, des ours vivaient dans les parages.

Vraiment? (Becks leva les yeux de sa tablette, puis me regarda dun air méfiant en fronçant les sourcils.) Pourquoi tu me dis ça maintenant? Tu veux que je sorte mon plus gros flingue?

Non. Je me demandais simplement sils nétaient pas revenus. La Californie avait même mis un grizzly sur son drapeau.

Becks frissonna.

Ça me dépasse. Quest-ce qui a bien pu passer par la tête de celui qui a eu cette idée? Je préfère de loin le drapeau actuel.

Tu ne le trouves pas un peu, comment dire… édulcoré?

Lancien, avec son ours géant navait peut-être pas été considéré comme politiquement correct dans le monde daprès le Jour des Morts, mais il véhiculait une certaine passion, comme si, jadis, ce symbole et ce quil représentait avaient eu une réelle signification. Celui qui lavait remplacé  une branche de séquoia et un pavot de Californie qui se croisent  ma toujours fait leffet dune idée conçue dans laffolement par une boîte de communication pour le compte dun gouverneur pressé davoir quelque chose à accrocher au-dessus du Capitole.

Il faut être complètement fou pour utiliser un carnivore géant comme symbole de son état, avec ou sans zombies. Je préfère la version «édulcorée».

Quest-ce quil y a sur le drapeau du Connecticut?

Un bouclier avec trois plants de vigne dessus.

Hein? Georgia semblait perplexe.

Cest exactement ce que je pense, marmonnai-je. (Jélevai la voix.) Quest-ce que ça signifie? «Bienvenue dans le Connecticut; venez boire un petit coup avec nous avant que les morts se lèvent»?

Je nen ai aucune idée. Cest juste un foutu symbole. Et lours, ça voulait dire quoi? «Bienvenue en Californie; ici, pas besoin dattendre les zombies pour se faire bouffer»?

Becks me jeta un regard de défi.

Incapable de me retenir, jéclatai de rire.

Quoi? Quest-ce quil y a de si drôle?

On est en cavale, avec le CCPM sur nos traces, en route vers une station-service qui pourvoit aux besoins des trafiquants de drogue et des savants fous, et on trouve le moyen davoir une dispute sur le sens caché des drapeaux.

Becks sourcilla. Puis elle mit sa tablette sur les genoux, se pencha en avant pour poser son front sur le tableau de bord, et rit à son tour. Avec un grand sourire, jappuyai un peu plus fort sur laccélérateur. Notre hilarité était une source de distraction bienvenue en prévision de ce qui nous attendait.

Des années avant ma naissance, le président Richard Nixon a déclaré une «guerre contre les drogues», comme si, se sachant acculées, elles pouvaient, dune manière ou dune autre, décider daller ailleurs. Cette guerre a duré des décennies, avant même que le virus Kellis-Amberlee nous donne quelque chose de plus concret à combattre. Un individu sain desprit pourrait penser quavec la résurrection des morts, on cesserait de faire une fixette sur quelques substances pharmaceutiques euphorisantes. Il savère que les groupes de pression et les entreprises qui tiraient profit de linterdiction de consommer ces vilaines drogues ne partageaient pas cet avis. Ainsi, la guerre a continué, jusquà ce jour.

La contrebande est une tradition qui remonte à laube de lhumanité. Il suffit de produire quelque chose dillégal, de créer la pénurie, et les gens trouveront un moyen de se le procurer. Mieux encore, ils se débrouilleront pour en faire une opération rentable. Dune certaine façon, le Jour des Morts a été une bénédiction pour les trafiquants de drogue de toute la planète. Tout à coup, ils ont eu à leur disposition la plupart de ces routes, grandes et petites, et parfois même des villes entières, désertées par leur population, sans présence policière, et  cerise sur le gâteau  personne pour venir sétonner de ces odeurs bizarres séchappant des soupiraux. Ils devaient se montrer vigilants, face à une double menace, celle des infectés et celle des agents de la DEA, mais ils disposaient de plus despace quils nen avaient jamais eu.

Une question subsistait: comment livrer la marchandise dans des zones plus civilisées? Sil sétait agi uniquement de drogues, il aurait peut-être fallu recourir à des solutions extrêmes, utiliser des tanks ou des zombies préalablement équipés de sac à dos avant dêtre relâchés dans la nature. Mais les besoins en produits de contrebande ne se limitaient pas à quelques substances euphorisantes. Armes. Munitions. Bétail  les fermes délevage situées au Canada cherchaient constamment de nouvelles lignées génétiques et ne reculaient devant rien pour les acquérir. Une fois, Georgia et moi avions suivi une femme qui tentait de mettre son dogue allemand en sécurité en évitant les autorités jusquà la frontière californienne.

Jignore si elle y est parvenue ou pas. Nous avons perdu sa trace peu après son entrée en Oregon. Mais Buffy a convaincu Georgia de la laisser effacer dans notre article tous les éléments permettant de Y identifier. Ces jours-ci, après avoir passé pas mal de temps du mauvais côté de la loi, je me surprends à espérer que cette femme et son chien sont arrivés à bon port, et quils ont trouvé un endroit ou vivre ensemble comme elle le souhaitait.

Tu as toujours été un idiot sentimental, se moqua Georgia.

Sans doute, répondis-je, retenant mon rire. Mais cest pour ça que tu maimes, pas vrai?

Becks leva la tête du tableau de bord. Sans cesser de glousser, elle recommença à pianoter sur sa tablette.

Cest encore loin?

Une quinzaine de kilomètres, dis-je. Prépare la marchandise.

OK.

Les postes de ravitaillement des contrebandiers étaient tenus par des individus passés maîtres dans lart de cultiver le bien le plus précieux de tous: la liberté. Ils avaient choisi de vivre dans les lieux que nous avions abandonnés, pas pour élever de grands chiens ou produire de la méthamphétamine, mais pour continuer à mener lexistence quils avaient toujours connue. En sortant de chez eux, ils voulaient voir des arbres et du ciel bleu, pas de clôture ni de gardes. Je les comprenais. Ils étaient sans doute cinglés, mais je les comprenais.

La clandestinité avait ses inconvénients, en particulier laccès limité aux soins médicaux. Les gens à qui nous nous apprêtions à acheter de lessence auraient peut-être accepté de largent liquide, mais ils seraient probablement bien plus intéressés par des testeurs sanguins flambant neufs, des antibiotiques et des contraceptifs. Plus de la moitié des marchandises à échanger données par le DrAbbey entraient dans cette dernière catégorie.

Ils ont choisi de vivre ainsi, et ils ne changeraient pour rien au monde, mais de là à avoir des enfants par accident dans cet environnement…, avait-elle dit à Becks, alors quelle lui montrait comment charger le pistolet à implant contraceptif. Ce truc a plus de valeur à leurs yeux que tout le reste de votre cargaison, et ça devrait les empêcher de vouloir troquer de lessence contre des munitions. Assurez-vous quils voient bien que vous êtes armés, sinon vous courez le risque de vous faire purement et simplement détrousser.

Becks déboucla sa ceinture de sécurité afin de pouvoir grimper à larrière de la camionnette. Je lentendis sactiver bruyamment alors quelle préparait notre matériel. Jetant un coup dœil au rétroviseur, japerçus sa nuque. Elle avait réuni ses cheveux châtain clair dans une natte pratique, rayée de bandes en spirales blondes  les mèches décolorées par les douches chimiques à répétition du DrAbbey-qui rappelaient une enseigne de barbier.

Il nous faut de lessence, et peut-être quelque chose à grignoter, lui lançai-je. Je pense quon devrait pouvoir rouler encore huit ou neuf heures avant de devoir sarrêter pour la nuit.

Daccord, répondit-elle. Japporte des antibiotiques?

Non, mais prends une crème contre les démangeaisons. Avec tous les végétaux qui poussent dans le coin, il y a probablement une demande. (Je me concentrai de nouveau sur la route. Le compteur du GPS indiqua que je nallais pas tarder à devoir tourner.) Comment est-ce quon a pu en arriver là, dis-je tout bas.

Tu fais référence au fait de devoir faire du troc avec des criminels pour obtenir de lessence, ou à la situation en général? voulut savoir Georgia.

Un peu des deux.

Jaurais aimé être au courant de tout ça quand jétais encore en vie.

La voix venant du siège laissé vacant par Becks ne me surprit pas. Je jetai un coup dœil à côté de moi: Georgia était là, les pieds posés sur le tableau de bord, les genoux presque remontés contre sa poitrine.

Becks a raison. Ça aurait fait un scoop fantastique, reprit-elle.

Et détruit le mode de vie de ces gens. Ils nont rien fait pour mériter ça.

Comme la plupart de ceux quon a dénoncés, non? On nétait pas journalistes pour un site à scandales, mais…

Encore heureux, marmonnai-je.

… pas des saints non plus. Quand on avait une idée darticle, on allait jusquau bout; pas question de lâcher laffaire, et parfois des gens en ont souffert. Comme cette femme avec son chien à qui tu songeais à linstant.

Je te serais reconnaissant de ne pas me rappeler que tu lis dans mes pensées. Cest personnel.

Je ten prie. Tu crois vraiment que tu as quelque chose dans la tête qui puisse me choquer? (Georgia se pencha en avant, posant la joue sur son genou alors quelle me souriait.) La femme au chien, Shaun. Elle est peut-être parvenue à passer à travers les mailles du filet, mais combien des routes mentionnées dans notre reportage ont été condamnées par le département de la Sécurité intérieure immédiatement après? Combien de gens comme elle ont voulu tenter leur chance par la suite, pour tomber droit dans un piège quon avait créé?

Ce nest pas notre faute.

Est-ce que cétait la faute du DrKellis quand Robert Stalnaker a décidé décrire un article à sensation à propos de son remède contre le rhume, lançant par la même occasion ce qui deviendrait cette saleté de Jour des Morts? On est censés être des journalistes responsables. Alors, comment justifier la souffrance que cause parfois à autrui notre travail? (Elle soupira.) Tu penses honnêtement que Buffy et moi avons été les premières victimes?

Pour linstant, je me réjouis simplement que Buffy ne me hante pas, elle aussi, répliquai-je avec aigreur.

Shaun?

Je me retournai sur mon siège. Becks se tenait derrière moi, lair inquiet. Comment lui en vouloir? Jaurais réagi comme elle, à sa place.

Becks, dis-je, jetant un coup dœil côté passager, alors que je me concentrais sur la route. (Georgia était partie. Elle reviendrait.) Tout va bien là-derrière?

Oui, ça baigne  et devant?

Je parlais tout seul  rien de bien nouveau.

Tournez à droite, dit le GPS, coupant toute réponse éventuelle de la part de Becks.

Cétait probablement pour le mieux. Dans le cadre relativement sûr dun laboratoire, elle pouvait feindre dignorer ma folie. La même indulgence ne sétendrait peut-être pas sur le terrain. Et je ne me sentais vraiment pas dhumeur à discuter de ma santé mentale.

La route indiquée par le GPS, à peine un chemin de terre, serpentait à travers les arbres. Des pneus avaient creusé des ornières profondes; la camionnette avançait en cahotant. Becks se laissa tomber sur son siège, se cramponnant dune main à la poignée de sécurité et sappuyant de lautre sur le tableau de bord.

Tu es sûr quon ne sest pas trompés? demanda-t-elle.

Destination à cent mètres, dit le GPS.

Tu as ta réponse, répliquai-je.

Je levai le pied. Je nallais pas tuer nos amortisseurs, alors quil ne traînait aucun zombie dans le coin.

Je déteste cette route.

Elle nous le rend bien.

Destination à vingt mètres.

Je fronçai les sourcils. Devant moi, je ne voyais toujours quun chemin de terre… puis deux hommes surgirent de la forêt, chacun brandissant un fusil de chasse, aussi long que peu pratique, et donc totalement inutile. Bien sûr, on pouvait descendre un zombie avec un engin de ce genre  et il ne risquait pas de se relever , mais le recul enverrait sans doute également le tireur à terre. Et je ne parle même pas du poids des munitions. Pour trimballer une arme pareille tout en conservant loption de déguerpir pour sauver sa peau  ce qui finissait immanquablement par arriver , il faudrait se limiter à une réserve dune vingtaine de cartouches.

Shaun…

Tout va bien, Becks. (Je coupai le moteur. Les deux hommes braquèrent leurs fusils sur notre pare-brise. Je répondis en leur envoyant un baiser et en les saluant dun air joyeux.) Ils nont pas lintention de tirer  pas avec ce genre de pétoires.

Puisque tu sembles lire dans leurs pensées, peut-être pourrais-tu méclairer? fit Becks en se renfrognant.

Je débouclai ma ceinture de sécurité.

Ils essaient de nous faire peur.

Jouvris la portière, gardant mes mains bien en vue tandis que je me glissais hors de mon siège. Les deux hommes braquèrent leurs fusils directement sur moi. Je leur souris dun air onctueux, mécartant suffisamment de la camionnette pour leur permettre de se rendre compte par eux-mêmes que je ne cachais rien.

Nous venons en paix, leur lançai-je.

Plus doucement, jajoutai, à lintention de Becks:

Jai toujours rêvé de dire ça.

Parfois, tes vraiment un gros abruti, observa Georgia.

Cest vrai, confessai-je. (Les deux hommes continuaient à pointer leurs armes dans ma direction. Avec un soupir, jélevai la voix, tentant une approche différente.) Le DrAbbey nous envoie. On a juste besoin de faire le plein avant de repartir.

Le type à ma gauche baissa son fusil. Celui à ma droite nen fit pas autant. Les yeux plissés, il me demanda dun air soupçonneux:

Quest-ce qui nous prouve que vous dites la vérité?

Rien. Remarquez, vous pourriez nous faire poireauter ici, jusquà ce que vous trouviez quelquun qui connaît le numéro actuel du DrAbbey, pour quelle confirme. Mais je ne vous raconte pas de bobard, je vous jure. Je suis Shaun Mason. La petite dame dans la camionnette sappelle Rebecca Atherton. On fait partie du site Après la fin des temps. On est en cavale, avec le CCPM à nos basques, et le DrAbbey nous envoie.

En dautres circonstances, je naurais certainement pas donné autant dinformations. Mais ces types avaient choisi, pour des raisons qui leur appartenaient, de rompre tout lien avec la société moderne  pas une mince affaire, au regard dun gouvernement qui mettait de plus en plus ses citoyens sous surveillance, ainsi que dun système de santé publique portant de plus en plus atteinte à la vie privée, année après année. Je ne risquais pas grand-chose en leur révélant que nous nous cachions; en fait, ça nous faisait même un point commun. Nous voulions tous échapper au monde.

Le deuxième homme baissa son fusil.

Comment va son fichu clébard? demanda-t-il.

Je voyais à peine sa bouche à travers le fourré roux et broussailleux qui lui tenait lieu de barbe. Il portait une salopette en jean et une épaisse chemise à carreaux, les manches relevées autour des coudes. Javais limpression dêtre interrogé par un frère  beaucoup moins imposant  de Paul Bunyan{3}.

Toujours de la taille dun petit tank, répondis-je.

Elle vous a prévenus quon ne prenait pas les cartes de crédit? senquit le premier homme, ne souhaitant apparemment pas laisser à son compagnon le monopole de la parole.

Si lautre était le minuscule cousin de Paul Bunyan, lui aurait fait une doublure acceptable dIchabod Crane{4}, avec sa pomme dAdam proéminente et son nez remarquablement grand.

Comme je regrette de ne pas pouvoir filmer tout ça, dit Georgia.

Je ravalai mon «Moi aussi» machinal, me concentrant sur mes efforts pour sembler aussi inoffensif et sincère que possible. Ce nétait pas facile. De par ma formation, javais plutôt tendance à me comporter comme un risque-tout insouciant, ce qui ne me vaudrait pas les félicitations du jury dans le cas présent.

Elle nous a prévenus que notre argent ne nous servirait à rien, dis-je, toujours souriant, mais que vous seriez prêts à troquer des testeurs sanguins qui ne vous fileraient pas le tétanos contre de lessence et quelques sandwichs.

Paul Bunyan fronça les sourcils  assez longtemps pour que je me demande si Becks serait capable de prendre le volant et de déguerpir avant quon se fasse tous les deux descendre. Puis il sourit, révélant les espaces vides quavaient probablement occupés jadis ses dents de devant.

Bon sang, fiston, pourquoi ne pas avoir commencé par là?

Le manque dhabitude, répondis-je. On peut entrer, alors?

Bien sûr, intervint Ichabod. (Lui et Paul avancèrent en direction de la camionnette, posant leur fusil sur lépaule dans un mouvement presque synchronisé.) Jespère que ça ne vous dérange pas de nous déposer?

Sa requête avait tout dun test.

Pas de problème, dis-je, leur faisant signe de me suivre, alors que je remontais dans notre véhicule.

Comme on pouvait sy attendre, Becks avait sorti son pistolet, quelle cachait aux regards, sous le tableau de bord. Dun geste de la main, je lui intimai de le ranger avant quun de nos nouveaux «amis» ne le voie.

Tu es sûr que cest une bonne idée? siffla-t-elle, dune voix à peine plus haute quun murmure.

Non. (Jaurais voulu ajouter quelque chose, mais Paul et Ichabod venaient darriver.) Cest ouvert! leur lançai-je.

Merci beaucoup, dit Ichabod. (Il monta à larrière, immédiatement suivi par Paul.) Je mappelle Nathan. Et lui, cest Paul.

Ravi de vous rencontrer, les amis, déclara Paul.

Enchantée, répondit Becks, avec un sourire professionnel.

Ceux qui ne la connaissaient pas auraient été bien en peine de le distinguer dune sincère expression de plaisir. Pour les autres, le message était clair: à la moindre alerte, elle se tenait prête à bondir sur son flingue.

Paul; ce prénom vous va comme un gant, dis-je, feignant de ne pas voir le danger dans le regard de Becks.

Elle nétait pas ravie daccueillir des inconnus dans notre camionnette, mais elle sen sortirait. Quelque part dans ma tête, Georgia riait.

Paul claqua la portière.

Roulez, répondit-il. Lembranchement est à une vingtaine de mètres.

Super.

Je démarrai, puis progressai lentement sur le chemin de terre cabossé. À ma grande surprise, la surface saplanit considérablement avant que nous soyons allés beaucoup plus loin. La camionnette arrêta de bringuebaler en tous sens pour adopter un rythme plus normal, plus régulier. Mon visage affichait certainement une expression impayable, puisque Nathan et Paul éclatèrent de rire.

Ça marche à tous les coups! sexclama Paul, abattant sa grosse paluche de bûcheron sur son genou. Vous pensiez quon nentretenait pas la route, avouez! En fait, le chemin de terre défoncé sert à décourager les curieux. Mais on ne sait jamais quand on va devoir démarrer sur les chapeaux de roue sans casser un essieu.

Ouais, cétait du plus haut comique, dis-je, parvenant: difficilement à ne pas trahir mon agacement.

Je ne pouvais pas me le permettre. Avec Becks déjà à cran, lun de nous devait rester raisonnable.

Je suis volontaire, proposa Georgia.

Lun de nous y disposant dun corps, corrigeai-je en mon for intérieur.

Et maintenant? demandai-je.

Continuez à rouler jusquà lembranchement, dit Nathan. Vous ne pourrez pas le manquer.

Daccord.

Jaccélérai un peu, passant dune vitesse inférieure à cinq kilomètres à lheure à une allure bien plus respectable  près de dix à lheure. La bifurcation apparut quelques secondes plus tard, menant sur un large chemin de gravier, presque entièrement à lombre des arbres. Il me suffit dun simple regard vers les branches pour comprendre que la forêt lui offrait une protection quasi totale contre toute surveillance aérienne.

Même Becks oublia un instant de garder un œil soupçonneux sur nos passagers, alors quelle se penchait en avant pour étudier la route  avant de rendre son verdict:

Cool.

Très cool, admis-je, puis je négociai le virage.

Les arbres qui nous abritaient nous privèrent également dune bonne partie de notre visibilité, ce qui ne devait sans doute rien au hasard. Nous roulions depuis cinq minutes sur le chemin de gravier quand celui-ci adopta une courbe douce; un ultime voile de feuillage séclaircit, révélant un bâtiment davant le Jour des Morts qui semblait inchangé depuis les jours insouciants dune époque révolue. Inchangé, excepté la clôture électrifiée couronnée de fil de fer barbelé qui brillait par son absence dans toutes les photos darchitecture davant le Jour des Morts que javais vues. En revanche, le reste de la structure, très certainement plus âgée que moi, avait été construit lorsque cette région prospérait encore grâce au tourisme, avant quelle ne devienne un fichu désert au milieu de nulle part. Deux hommes ouvraient le portail.

À lintérieur, mais à bonne distance du bâtiment principal, se dressait une rangée de pompes à essence, comme si elles avaient été ajoutées après coup. On apercevait également des toilettes de chantier, et ce qui ressemblait à des cabines de douche de décontamination mobiles. Ces gens avaient pensé à tout, se servant des moyens du bord pour transformer du temporaire en définitif.

Bienvenue chez Dennys, dit Nathan.

Je lui jetai un coup dœil par-dessus mon épaule, alors que je faisais franchir le portail ouvert à la camionnette et marrêtais devant une deuxième clôture, moins haute. Celle-là entourait le bâtiment principal.

Je croyais que cétait une chaîne de restauration.

Cétait le cas, confirma-t-il avec un sourire. Comme ici. On a repris le flambeau.

Sans déconner? (Je me retournai vers le bâtiment, clignant des yeux.) Je nen ai jamais vu un avec toutes les fenêtres intactes.

On a eu de la chance, expliqua Paul. Le restaurant était déjà fermé au moment du Jour des Morts. À cause de la «conjoncture économique». Ensuite, les zombies ont débarqué, avant même que quelquun ait besoin dadmettre quon était en dépression. Ça ne pouvait pas mieux tomber  pour tout le monde.

Sauf pour les gens qui se sont fait bouffer, intervint Becks.

Oui, cest vrai; sans doute pas pour eux, reconnut Paul. (Il ouvrit la portière de la camionnette et descendit. Ses bottes crissèrent sur le gravier.) Venez. Allons voir si on arrive à un accord sur les termes dun échange.

Nathan sortit à son tour. Tous deux semblaient parfaitement à laise, alors quils avançaient dun pas tranquille en direction du restaurant remis en état. Je restai immobile un moment, jetant un coup dœil aux arbres.

Becks, qui était en train de déboucler sa ceinture, marqua une pause.

Quoi?

On est en pleine forêt. Même si les ours ont disparu, il y a forcément des cervidés. Alors pourquoi nos amis sont-ils si calmes? (Un reflet dans une des branches les plus hautes  à un endroit où la lumière navait pas sa place  attira mon regard. Je pointai du doigt dans sa direction, sans me soucier dêtre vu.) Là. Des caméras dans les arbres. Peut-être même des snipers. Ils nous ont retardés sur la route, afin que leurs hommes puissent prendre position.

Tu sais, Mason, tu as vraiment le chic pour mettre les gens à laise. On ne te la jamais dit?

Cest lune de mes grandes qualités.

Je marrachai à mon siège pour sortir par larrière de la camionnette, attrapant au passage la première des caisses de marchandises que nous avions apportées pour faire du troc. Becks me suivit, marmonnant quelque chose à voix basse. Je me réjouis  ce nétait pas la première fois  que Georgia soit la seule femme à bénéficier dun accès direct à lintérieur de ma tête.

Tu deviendrais dingue, si on était plusieurs, dit Georgia.

Jétouffai un rire, préférant ne rien ajouter.

Nathan et Paul nous attendaient devant la deuxième clôture quand Becks et moi nous approchâmes deux. Le portail était ouvert, aucun testeur sanguin en évidence. Nathan avait dû lire la surprise sur nos visages. Il haussa les épaules, secouant sa grande silhouette dépouvantail de haut en bas, dans un mouvement brusque qui évoquait un oiseau.

La parano, cest bon pour la civilisation. À moins davoir des raisons de croire que vous avez été exposés, on traite nos flambées épidémiques à lancienne.

Avec du plomb, ajouta Paul, au cas où nous aurions été trop stupides pour comprendre.

Daccord, merci pour cette précision. (Je soulevai ma caisse de marchandises.) Vous ne pensez pas quon serait mieux à lintérieur pour parler affaires?

Si, bien sûr, approuva Nathan. Indy a fait du café.

Il nous invita à le suivre, alors quil pénétrait dans la zone circulaire protégée par la clôture. Paul resta où il se trouvait. Ils nallaient pas nous tourner le dos tous les deux après que nous avions passé le portail. Malin. Jaime les gens qui se montrent à la fois malins et paranos. En général, ce sont les mêmes qui vivent longtemps.

Ya possibilité davoir un Coca? demandai-je.

Becks me jeta un regard furieux, alors que nous franchissions la clôture sur les pas de notre guide. Sans surprise, après avoir fermé la grille derrière nous, Paul resta de lautre côté.

Je naime pas laisser la camionnette sans surveillance, dit Becks.

On nest pas des pillards, vous navez pas à vous inquiéter, assura Nathan. Si vous passez le dernier poste de contrôle, on vous fournira de lessence, des provisions et tout ce dont vous avez besoin en échange des marchandises que vous serez prêts à nous céder volontairement. On nest pas des sauvages. Cest probablement pour ça que le Doc vous a envoyés chez nous.

Je tressaillis légèrement au souvenir de Kelly Connolly, un des anciens membres de notre équipe. Je lavais affublée du même surnom. Elle était partie à présent, comme tant dautres.

Et si on est recalés au dernier poste de contrôle? demandai-je.

Si vous êtes morts, ce ne sera pas du vol, déclara implacablement Nathan.

Il ouvrit la porte du restaurant et entra.

Et sur cette note optimiste…, marmonna Becks.

Le procès Durno contre lÉtat du Wisconsin a fait jurisprudence concernant les droits des macchabées en matière de propriété des biens présents sur la personne du défunt ou dans son environnement immédiat au moment du décès: ils nen ont aucun. Il est donc tout à fait légal de sapproprier la voiture dun zombie. Malgré quelques abus au cours des années, ce jugement est toujours considéré  et à juste titre  comme une des meilleures décisions de justice quait apportées le Jour des Mort. Parce que, franchement, qui a le temps de remplir toute la paperasse nécessaire au beau milieu dun soulèvement de morts-vivants?

Ils ont fait du café, cest déjà ça. (Je retins la porte du restaurant en train de se refermer, indiquant le seuil dun geste pompeux de mon bras libre.) Les dames dabord.

Et quoi, les trous du cul en second? ironisa Becks, mais elle me sourit en passant devant moi  objectif atteint.

Je la suivis dans un intérieur étonnamment lumineux. Les fenêtres avaient probablement été teintées, afin de rendre plus difficile la détection dune quelconque activité. Logique. Les infectés ne semblent pas voir dans la lumière un signe possible doccupation humaine. La police, si.

Le dernier Dennys de Californie avait fermé des années plus tôt, avant même le vote des nouvelles lois sur lhygiène et la sécurité alimentaire. Jétais presque sûr quon avait largement modifié le plan de niveau de cet établissement. Javais du mal à imaginer un restaurant «familial» doté de râteliers de munitions ou de lits dhôpital au beau milieu de la salle à manger. Il subsistait quelques box intacts, leur revêtement en vinyle rouge cerise rafistolé à laide de bandes de ruban adhésif. La plupart avaient été arrachés, remplacés par des rayonnages métalliques de supérette. La moitié des étagères étaient vides, le reste rempli de snacks en paquet, de fournitures de premiers secours, ainsi que des produits indispensables à la vie: papier toilette, tampons et bibine.

Une grande Afro-Américaine se tenait derrière le comptoir dorigine du restaurant, lui aussi préservé. Des bandes de tissu dun pourpre vif étaient enroulées autour de ses dreadlocks. Elle nous observait dun air méfiant, un pistolet dans chaque main. Je constatai avec soulagement quelle les pointait non pas dans notre direction, mais vers le bas. Je ne savais pas pourquoi, mais jétais persuadé quelle nhésiterait pas une seconde à nous descendre.

Indy, ce sont les gens que nos caméras ont surpris sur lancienne route postale, expliqua Nathan. Ils prétendent que le Doc les envoie. Ils ont besoin de faire le plein.

Salut, dis-je. Cest sympa chez vous.

Bonjour, dit Becks.

Indy plissa les yeux.

Vous connaissez le mot de passe? demanda-t-elle.

Becks fonça les sourcils.

Il ny en a pas.

Puis elle resta figée, se contractant. Jen fis autant. Si ces gens cherchaient une excuse pour nous abattre, le fait de se tromper de mot de passe ferait probablement laffaire.

Attends, mavertit Georgia. Regarde son visage.

Indy souriait. Elle semblait bien moins menaçante ainsi.

Si vous naviez pas été envoyés par le Doc, vous auriez essayé dinventer quelque chose. Bienvenue à Shantytown{5}.

Cest vraiment le nom de cet endroit? sétonna Becks.

Non, bien sûr. Il existe de nombreux Shantytown  par mesure de sécurité. Comme ça, personne ne peut vraiment les situer avec précision. Nathan dit que vous avez besoin dessence?

Quelque chose à manger, ce ne serait pas de refus, mais faire le plein est notre priorité. (Je soulevai de nouveau ma caisse.) On a apporté des contraceptifs.

Et de la crème contre les démangeaisons.

Indy rit.

Deux choses qui vont souvent ensemble par ici. Venez par là, les enfants. Jetons un coup dœil à vos joujoux et voyons si on arrive à un accord sur leur valeur.

Becks et moi échangeâmes un regard soulagé, alors que nous approchions du comptoir. Indy tendit les mains. Jenvisageai un bref instant de ne pas lui donner la caisse, de peur que cela ne nous mette en position de faiblesse pour négocier. Une idée stupide. Nous nallions pas pouvoir négocier grand-chose si nous repartions les pieds devant. Je la lui remis.

Où est-ce que vous allez? demanda Indy, alors quelle la posait et commençait à passer en revue son contenu.

À Berkeley, dit Becks.

En Floride, dis-je en même temps.

Indy leva la tête, une lueur amusée dans le regard.

Un objectif à court terme, un autre à plus long terme, à ce que je vois. Cest le Doc qui vous a entraînés là-dedans?

Elle a besoin de moustiques, expliquai-je en haussant les épaules. Certaines personnes à Berkeley devraient pouvoir nous faire entrer et sortir de Floride sans risquer une arrestation pour tentative dacte de bioterrorisme. Je suis presque sûr que les types qui montent la garde aux barrages ne vont pas nous accueillir à bras ouverts.

Les Mason pourront probablement vous aider, reconnut Indy, posant trois paquets dimplants contraceptifs sur le comptoir. Nayez pas lair aussi surpris. Jai fait mes recherches dès que vous avez dit à mes gars qui vous étiez.

On sait se servir dInternet, précisa Nathan.

Tous les anciens réseaux nont pas été coupés, expliqua Indy, et elle se redressa, poussant la caisse vers moi. Les implants  on a déjà un pistolet à injection , deux boîtes de préservatifs, quatre kits de test, et quelques antibiotiques. En échange: le plein, un déjeuner, et la vie sauve. Je peux même vous proposer une douche en prime, si ça vous dit.

Pour la douche, non merci. Mais je suis daccord pour le reste.

Je nen reviens pas que vous arriviez à vivre ainsi, dans cette cambrousse, sétonna Becks.

Comprenez bien une chose, mon chou: pour quelquun qui a grandi avant que le monde ne devienne une prison, ça peut sembler la seule façon de vivre. (Indy sourit, avec une pointe de nostalgie. Puis elle se reprit. Sessuyant vivement les mains sur son jean, elle se redressa.) Suivez-moi. Allons faire le plein.

Paul attendait toujours devant la grille à notre sortie du restaurant. Après que lui et Indy eurent échangé un signe de tête, il mobserva en silence tandis que je regagnais la camionnette, puis la conduisais jusquaux pompes. Becks retourna à lintérieur pendant que je remplissais le réservoir, réapparaissant quelques minutes plus tard avec un sac en papier brun duquel séchappait une bonne odeur de cuisine épicée.

Indy lui emboîta le pas, me regardant bras croisés tandis que je faisais le plein.

Je peux vous donner un conseil? demanda-t-elle. Cest gratuit.

Jécoute, dis-je, raccrochant à la pompe le pistolet de distribution.

Faites confiance au Doc tant que vous ne vous mettrez pas en travers de la dernière folie sur laquelle elle est en train de bosser. Quant aux Mason, ne vous fiez pas à eux.

Jai perdu mes illusions concernant les Mason voilà bien longtemps, dis-je, avec un sourire qui se voulait narquois. Merci pour votre hospitalité.

Jeus envie de lui demander doù elle connaissait les Mason, mais ce nétait probablement pas une bonne idée. Je me tins donc coi.

Vous serez toujours les bienvenus. (Indy se tourna et sourit à Becks, qui la dévisageait comme si elle venait de voir un fantôme.) Roulez prudemment, les enfants.

Elle retourna à lintérieur du restaurant avant que lun de nous puisse répondre.

Muette de stupeur, Becks me suivit jusquà la camionnette. Elle sassit à lavant, côté passager, sans un mot. Je fis au revoir de la main à Paul et à Nathan, alors que je mettais le contact, puis je franchis avec précaution la grille qui se refermait.

Becks attendit que nous ayons quitté le chemin de gravier pour la route de campagne défoncée avant de prendre la parole.

Cétait Bleu Indigo, dit-elle.

Quoi? dis-je, ne lécoutant que dune oreille, alors que je luttais pour ne pas perdre le contrôle du véhicule. Je déteste cette route.

Cétait Bleu Indigo. Tu te souviens? La rédac qui a disparu après avoir collaboré avec ton père?

Mon père adoptif, rectifiai-je machinalement. (Puis linformation fit tilt.) Attends, tu es sûre?

On en a parlé pendant mes cours dhistoire du journalisme. Je ne lai pas reconnue immédiatement, mais oui, jen suis certaine.

Curieux. Je me demande ce quelle fabrique dans le coin.

Surtout que tout le monde la croyait morte!

Tu veux quon retourne lui poser la question?

Non! (La réponse de Becks avait fusé tellement vite que jen oubliai un instant la route pour la regarder en fronçant les sourcils. Elle soupira.) Si elle sest installée ici, elle a ses raisons. Jaimerais bien les connaître, mais je respecte sa vie privée. On nest pas venus pour ça.

Cest vrai. (Je me concentrai de nouveau sur ma conduite.) Je me demande si le DrAbbey était au courant.

Le DrAbbey sen fiche probablement.

Pas faux. Je…

Je minterrompis brutalement, alors que je freinais à mort, ma ceinture de sécurité senfonçant douloureusement dans mon épaule. Projetée en avant, Becks cria.

Putain, Shaun, quest-ce qui…

Je ne dis rien, préférant répondre dun simple geste. Levant la main, je pointai du doigt une masse à longs poils hirsutes qui se dressait au bout du chemin de terre. Becks se tourna dans cette direction, écarquillant les yeux.

Shaun, est-ce que… est-ce que cest un ours?

Oui, confirmai-je, masquant mal la jubilation dans ma voix. Tu as déjà tué un zombie de ce genre?

Pas à ma connaissance.

Finalement, peut-être quon retournera prendre une douche chez Indy. (Je débouclai ma ceinture de sécurité, sans faire de mouvement brusque.) Le premier à toucher la tête passe le premier sous la douche.

Marché conclu, dit Becks, et elle empoigna son pistolet.




Je vous en prie, revenez-nous en vie. Je vous en prie, revenez-nous en vie. Je vous en prie, revenez-nous en vie. Je vous en prie, revenez-nous en vie. Je vous en prie, revenez-nous en vie.

Extrait de En toute impunité,
blog de Magdalene Grace Garcia,
le 26juillet 2041.
Inédit.

Ma très chère Nandini,

Si tu lis cette lettre, cest que je suis mort au cours de cette aventure  mon existence ressemble à une succession de quêtes insensées. Test-il arrivé de regretter davoir choisi un mari qui tabandonnerait pour quelque insaisissable idéal de vérité? Je ne ten voudrais pas. Si tu envisages de refaire ta vie, considère que je te donne ma bénédiction, dès que tu te sentiras prête. Trouve-toi un comptable ou un programmeur  une profession stable qui ne risque pas de conduire à ce genre de folie.

Je tai aimée. Peut-être pas au début, quand nos parents nous ont réunis, mais cela ne mà pas pris aussi longtemps que je le pensais. Je suis sincèrement navré de ne pas avoir été le mari que tu méritais. Je ne me suis pas montré digne dune épouse comme toi. Je taime, ma Nan. Tu dois le croire, même si tu ne crois rien dautre de ce que jai pu te dire. Je taime et les mots me manquent pour exprimer le bonheur que jéprouve à lidée que tu aies accepté de prendre le risque de devenir ma femme.

Extrait dun e-mail rédigé par Mahir Gowda,
le 26juillet 2041.
Jamais envoyé.


Chapitre 11

De lautre côté de la table qui nous séparait, le DrThomas sourit avec indulgence.

Je sais combien ces dernières semaines ont pu paraître stressantes pour vous…

Vous confondez ennui et stress. Ce nest pas la même chose. Vous pouvez aller vérifier dans le dictionnaire, si vous voulez. Jattendrai.

Il nota quelque chose sur sa tablette.

Vous utilisez votre humour déplacé comme un mécanisme de défense.

Avant, javais Shaun pour me défendre. Comme il nest pas là, je suis bien obligée de le remplacer.

Je soupirai, essayant de prendre un air malheureux. Ce nétait pas facile. Je navais jamais eu à me soucier de mon regard. Les yeux sont le miroir de lâme, et javais un voile noir sur les miens. Sans mon KA rétinien, ils étaient susceptibles de me trahir à mon insu.

Est-ce que vous me raconterez un jour ce qui sest passé?

Dès que nous penserons que votre organisme est capable de tenir le choc, assura le DrThomas, notant autre chose sur sa tablette. Le DrShaw ma informé que vous vous étiez montrée très coopérative lors de ses tests; elle a également confirmé votre version des faits à propos de votre coupe de cheveux. Je suis désolé davoir douté de vous.

Vous voyez… (Je haussai les épaules, essayant de manifester ma frustration tout en continuant à donner limage même de linnocence. Pour la frustration, je navais pas trop de mal. Linnocence était une autre paire de manches.) De toute façon, je nai jamais su mentir.

Cette dernière pique fit mouche; le DrThomas tressaillit. Jai bâti ma réputation de rédac sur un refus du mensonge, ce qui ma valu plusieurs condamnations au début de ma carrière, quand je me suis trouvée dans des endroits où je naurais pas dû être, incapable dinventer une bonne raison pour expliquer ma présence. Je ne suis toujours pas douée pour les prétextes, mais jai appris à ne pas laisser Shaun me convaincre de grimper par-dessus des clôtures indiquant clairement «ENTRÉE INTERDITE».

Je ne gardais que de vagues souvenirs de ces premières escapades, comme si je les avais revus tant de fois quils commençaient à sestomper. Depuis mon réveil, je navais ainsi que des réminiscences de mes débuts. Javais tenté de comprendre pourquoi. À la lumière de ce que Gregory mavait montré la nuit précédente, jétais presque sûre de tenir enfin lexplication.

Limprécision dont faisait preuve ma mémoire nétait pas la conséquence dun problème survenu lors du transfert de ma conscience dans un corps récemment cloné. Ce dont je me souvenais ne métait jamais réellement arrivé. Je me «rappelais» un épisode extrait de lesprit dune morte. On pouvait sattendre à un certain niveau de flou dans les détails.

Pour une raison ou pour une autre, le fait de savoir que je nétais pas réellement celle que je croyais  que Georgia Mason nétait plus de ce monde et ne reviendrait pas  facilitait mes relations avec le DrThomas. Je naime pas mentir. Ça na jamais été mon truc; même «avant», raconter des bobards nétait vraiment pas mon fort. À présent que jétais devenue quelquun dautre qui pensait simplement être moi, cela mapparaissait comme une compétence intéressante à développer. Je ne transigeais pas sur mes valeurs. Je transigeais sur les valeurs dune morte tout en men créant de nouvelles.

Et peut-être quen me le répétant assez souvent, je finirais par men convaincre.

Enfin, le DrThomas séclaircit la voix.

Les résultats de vos tests sont bons jusquà présent. Je crois que vous êtes en train de vous stabiliser.

Épatant.

Les personnes qui suivent votre dossier de loin trouvent cela très encourageant.

Après les révélations de Gregory quant à mon statut de modèle dexposition, cette annonce me donna envie de tout casser autour de moi. Je me forçai à me calmer.

Lune de ces personnes a-t-elle lintention de me rendre visite?

Le DrThomas sourit, puis eut un petit rire amusé, maintes fois travaillé. Cétait un tel décalage avec sa nervosité habituelle que je me retins pour ne pas le gifler et le renvoyer à ses cours de théâtre.

Le vice-président Cousins est trop occupé pour se déplacer au CCPM, même pour une vieille amie.

Je me tins un peu plus droit, mes épaules se contractant sous leffet de mes vieux réflexes de journaliste, alors que je prenais conscience de la signification de ces mots.

«Vice-président»? Rick? Mon Rick? Le Rick dAprès la fin des temps?

Ah… (Le DrThomas parut soudain mal à laise, comprenant quil en avait trop dit.) Oui. Le gouverneur Tate a, lui aussi, péri dans laccident qui vous a… euh… dans laccident qui a prématurément conduit à votre…

Il sinterrompit, lair encore plus embarrassé.

Mort? suggérai-je. Meurtre? Martyre? Jen ai toujours rêvé.

Cétait mon deuxième mensonge de la journée. Je nai jamais souhaité un destin de martyre. Je voulais vivre assez vieille pour enterrer Shaun et, le moment venu, partir à mes conditions.

Oui, (Visiblement soulagé, le DrThomas hocha la tête.) Après la disparition du gouverneur, le président Ryman a nommé votre collègue à ce poste, expliquant quainsi il honorait votre mémoire et renouvelait sa confiance à la communauté des blogueurs.

Mes épaules se contractèrent. Il avait prononcé ces derniers termes à la façon dont la plupart des gens disent «rat mort».

Ryman a donc remporté lélection? demandai-je, choisissant mes mots avec soin.

Avec une confortable majorité. Les événements de Sacramento, aussi tragiques soient-ils, nont fait quaccroître limpact de sa campagne dans la presse.

Oui, je men doute. (Ce qui sétait produit à Sacramento aurait offert au candidat Ryman un quasi-monopole des médias, quelles que soient les tentatives de son opposition pour revenir dans le jeu. Tant que Ryman sen sortait vivant, la Maison-Blanche lui était pratiquement acquise.) Pouvez-vous informer Rick que jaimerais le voir?

Je transmettrai le message, mais le vice-président est un homme très occupé.

Cause toujours.

Merci, dis-je à voix haute. Ce serait bien davoir quelquun à qui parler. Je vais devenir dingue à force de rester enfermée ici.

Je comprends, Georgia, mais bien des choses ont changé depuis votre mort. Vous avez un visage connu du public; les implications de votre présence mettent même mal à laise une partie de nos employés. Au regard de votre statut juridique actuel, il ne serait bon pour personne que quelquun vous soupçonne dêtre entrée en réplication, je pense que vous en êtes convaincue.

Bien sûr.

Je me forçai à sourire. À en juger par lexpression de son visage, le DrThomas ne semblait pas dupe de ma sincérité. Étant donné les circonstances, ça ne jouait probablement pas en ma défaveur. Son commentaire à propos de mon «statut juridique actuel» avait clairement valeur davertissement: japparaissais toujours comme décédée dans toutes les bases de données gouvernementales importantes; si quelquun venait à mabattre, il ne se rendrait coupable daucun crime, mais, au contraire, agirait dans le strict cadre de la loi.

La vie était plus simple quand jétais morte.

Le DrThomas se leva.

Maintenant, si vous voulez bien maccompagner, nous vous avons préparé une petite surprise.

Une surprise?

Le pistolet dissimulé dans ma chaussette frotta de manière rassurante contre mon mollet tandis que je mapprêtais à le suivre, me rappelant que, quel que soit mon statut, je nétais plus sans défense. Bien sûr, je pourrais mestimer heureuse si je réussissais à me débarrasser de plus dun de mes gardes avant quils ne me tombent dessus  à condition que mes souvenirs sur la façon de se servir dune arme à feu compensent labsence totale de mémoire procédurale de mon nouveau corps. Mais cétait mieux que rien. Javais lintention de me raccrocher à cette chance de toutes mes forces.

Suivez-moi.

Le DrThomas se retourna pour se diriger vers la porte, sûr quelle souvrirait à son approche. Ce quelle fit, bien entendu, glissant en douceur sur le côté pour révéler le couloir. La jalousie me brûla la gorge, alors que je lui emboîtais le pas. Elles ne réagissaient pas de la même façon avec moi, mais refusaient de bouger quand javançais vers elles. Comme si jétais infectée.

Comme si jétais toujours morte.

Les gardes omniprésents nous attendaient. Ils se mirent en position devant et derrière nous. Nous parcourûmes le couloir familier sur toute sa longueur, dépassant les portes que javais lhabitude de franchir. Je commençais à minquiéter  et sil sagissait dune nouvelle mise à lépreuve? Gregory travaillait peut-être pour le CCPM, et moi, javais gobé sa théorie du complot  lorsque le DrThomas sarrêta enfin. Le garde de tête fit de même.

On est arrivés, dit le DrThomas. (Il toucha le mur apparemment lisse. Un panneau glissa sur le côté, révélant un testeur sanguin.) Georgia. Comprenez bien quil sagit dun privilège. Tout comportement déplacé de votre part sera sévèrement réprimandé.

Je préférais ne pas penser à la façon dont il pourrait me punir, étant donné que je vivais déjà à lisolement, dans une cellule minuscule, sans aucune intimité.

Entendu.

Bien. Je me suis porté garant de votre coopération.

Le DrThomas plaqua sa main sur le testeur. Le témoin surmontant la porte passa du rouge au vert, puis celle-ci souvrit, mais pas en coulissant.

De la lumière pénétra dans le couloir, aussi vive quune agression physique. Machinalement, je bougeai pour protéger mes yeux, la partie de mon cerveau en charge de mes réflexes réagissant avant que mon esprit conscient comprenne que mes rétines ne brûlaient pas. Je me forçai lentement à baisser le bras, puis levai la tête en plissant les yeux.

Le soleil. Cétait le soleil. Je sentais des parfums de verdure, lamertume piquante des plants de tomates, la douce odeur de lherbe. Javançai dun pas hésitant, mes pieds me portant presque sans consulter le reste de mon corps. Les gardes entrèrent derrière moi, mais se tinrent à distance, me donnant quelques mètres despace, alors que je quittais le couloir aseptisé du CCPM pour la nature.

Je nai jamais été du genre à aimer les activités de plein air. Shaun disait toujours que je ne sortais de ma chambre que pour une chose: lui crier darrêter de prendre des risques inutiles. Il navait pas tout à fait raison, mais pas tout à fait tort non plus. Malgré cela, en franchissant cette porte, javais limpression dentrer au paradis.

Bien sûr, ce nétait pas vraiment dehors. Un rapide coup dœil vers le haut suffit à me confirmer que je me trouvais en réalité dans un biodôme de taille moyenne, doté dun plafond transparent en acier et verre blindé qui menlevait toute chance de sentir le souffle du vent. Je me tenais au cœur dun mensonge. Un imposant mensonge vert, avec parterres de fleurs, potagers, ainsi quune étendue dherbe plus vaste que notre jardin à Berkeley. Je men moquais. Ça me faisait un bien fou; jétais dans la nature, il y avait même des papillons  des papillons!  qui voltigeaient devant moi, comme si de rien nétait. Comme si on trouvait encore des papillons et de la verdure partout dans le monde.

Quest-ce que cest? demandai-je, me retournant vers le DrThomas.

Mes yeux me brûlaient; le genre de picotements que je commençais à reconnaître comme le signe avant-coureur des larmes. Je luttai contre lenvie de les essuyer avec la main. Jétais capable de pleurer depuis un peu moins dun mois et je détestais déjà ça.

Ceux qui parmi nous sont chargés de prendre soin de vous ont estimé quun peu dair frais vous ferait du bien. (Le DrThomas affichait de nouveau ce sourire paternel. Oubliant mes yeux, je me retins pour ne pas lui flanquer mon poing dans la figure.) Bienvenue dans le Biodôme618.

Quelque chose croassa dans un des pommiers sur ma gauche. Jeus à peine le temps de me tourner dans cette direction pour apercevoir brièvement les ailes dun corbeau en train de senvoler, sans doute pour se trouver un perchoir à bonne distance des visiteurs humains indésirables. Cette distraction me permit de maîtriser ma respiration  et les larmes qui menaçaient. Alors que je me retournais vers le DrThomas, mes yeux écarquillés nexprimaient plus que ma stupeur.

Vous êtes en train de me dire que ce truc a toujours été là? demandai-je.

Son sourire sélargit. Enfoiré.

Vous vous trouvez dans lun des centres les plus importants du CCPM.Cet habitat nous permet de cultiver une partie de notre alimentation. Par ailleurs, des études ont prouvé que laccès à un environnement en plein air peut contribuer à la récupération psychologique.

Ça alors. Je ne savais pas.

Là, jy allais peut-être un peu fort, mais mon esprit était trop occupé ailleurs pour que je men préoccupe. Je tentais de passer en revue tout ce que contenait ma mémoire abîmée à propos des installations du CCPM.

Jai pensé que ça vous ferait une belle surprise.

À présent que jétais sortie sans péter les plombs, il était prêt à sen attribuer tout le mérite.

Cest incroyable, dis-je, mefforçant dinsuffler à mes paroles une dose démerveillement.

Avec succès, apparemment, puisque le DrThomas ne trouva rien à ajouter, se contentant de sourire, alors que je me plongeais dans les prodiges que le CCPM avait préparés pour mimpressionner. Dailleurs, jétais impressionnée; entre autres choses, par le fait que la série de reportages que Mahir avait signée sur les différents établissements du CCPM semblait avoir résisté au transfert de ma mémoire. Il en avait dressé la liste par régions, indiquant leurs principales caractéristiques, comme la présence dune hélistation, dune piste datterrissage privée ou encore dun… biodôme.

Seuls huit centres du CCPM bénéficiaient dun simulateur de biodôme. Quatre dentre eux lutilisaient à des fins agricoles. En supposant que cet établissement existait déjà lorsque Mahir avait rédigé ses articles, je me trouvais dans lun de ces quatre centres.

Aucun des membres du personnel à qui javais parlé navait daccent sudiste. Le DrThomas semblait originaire du Midwest, mais son accent indistinct me suggérait quil nétait pas rentré chez lui depuis longtemps. Le DrShaw sexprimait un peu comme Becks  donc probablement originaire de Nouvelle-Angleterre. Tous les autres avaient ce non-accent made in Hollywood très répandu sur la côte Ouest, et je doutais que le CCPM se donne la peine de faire traverser le pays à ses recrues juste pour me désorienter.

Nous nétions donc pas dans le sud  ça éliminait Huntsville. Çaurait pu être Saint Paul, mais je ny croyais pas. Les accents ne collaient pas. Ne restaient que Seattle ou Phœnix.

Avec un sourire réellement sincère cette fois, je me retournai vers le DrThomas.

Un grand merci pour mavoir laissée voir ça, dis-je. Je pense que vous avez raison. Je me sens déjà mieux.

Je me trouvais à proximité dune de ces deux villes où une dizaine de blogueurs me connaissaient. Plus important encore, des blogueurs qui, flairant un scoop, mécouteraient dabord avant de mabattre si je me présentais sur le pas de leur porte. Il ne me restait quà sortir dici. Je ne serais pas exactement tirée daffaire, mais tout de même dans une bien meilleure situation. Jaurais une chance.

Eh bien, tant que votre rétablissement se poursuivra sans rechute, et que vous continuerez à vous montrer coopérative, je crois que nous pourrons envisager une petite promenade de ce genre tous les deux jours. Quen dites-vous?

Mon sourire se figea de nouveau. Jen dis que tu me parles comme à un animal de compagnie, espèce de salaud condescendant.

Ce serait super, me contentai-je de répondre.

Il nous reste une demi-heure avant vos prochains tests. Aimeriez-vous explorer le dôme?

Je peux?

Je neus pas à feindre mon intérêt. Le biodôme était un environnement inconnu. Après des semaines dans les couloirs stériles du CCPM, jen avais davantage besoin que je ne laurais cru.

Je ne vous aurais pas conduite jusquici si je navais pas lintention de vous laisser vagabonder un peu. (Son fichu sourire paternel était de retour.) Promenez-vous. Vous êtes en parfaite sécurité. Personne ne viendra vous déranger. (Il redevint sérieux.) Mais, Georgia, si vous essayez douvrir une des portes…

Je vais tâcher de résister à la tentation…

Le DrThomas plissa les yeux, oubliant en un instant sa feinte sympathie.

Je vous le conseille fortement.

Compris.

Je gratifiai calmement dun petit signe de la tête les deux gardes qui se tenaient toujours à côté du DrThomas, puis je me retournai afin de menfoncer à lintérieur du biodôme.

Jatteignis le premier mur à moins dune vingtaine de mètres de mon point de départ, en grande partie dissimulé derrière une parcelle de jeunes plants de maïs. Enfin, je crois; je nai jamais vraiment étudié lagriculture. Le mur était blanc; il aurait dû faire tache dans toute cette verdure, mais ce nétait pas le cas. À linstar de la porte par laquelle nous étions entrés, il sintégrait à son environnement.

Le dôme nétait pas un cercle parfait, même sil nétait pas un carré non plus. Après avoir suivi le mur assez longtemps pour mesurer les angles de deux coins avec les mains, je décidai quil sagissait probablement dun octogone. Ce complexe était encore plus vaste que je me limaginais. Je continuai à marcher, appréciant la souplesse de lherbe sous mes pieds et me demandant ce que la structure du dôme pourrait mapprendre de plus.

Arrivée au sommet dun coteau, je me retrouvai face à une forêt de pins. Elle nétait pas bien grande, tout au plus une quinzaine darbres formant sa lisière, mais la surprise suffit à me clouer sur place un moment. Ma stupéfaction me rendit probablement un fier service, puisque jen oubliai de lever le poing en signe de victoire. Nous étions à Seattle. Seul le CCPM de Seattle avait une forêt darbres à feuilles persistantes à lintérieur de son biodôme. Javais vu les photos.

Alors que je contemplais les pins, je pris conscience que javais froid aux pieds. Je baissai les yeux. Mes épaisses chaussettes blanches, parfaites pour errer dans les couloirs du CCPM, létaient beaucoup moins pour se balader dans un pré. Elles étaient trempées jusquaux chevilles, avec des taches dhumidité autour des orteils. Le DrThomas ne me permettrait jamais de les garder aux pieds pour rentrer dans le bâtiment principal.

Georgia?

Je me raidis, jetant un coup dœil par-dessus mon épaule, en direction de sa voix. Je ne le voyais pas; sil venait me chercher, ou avait envoyé ses gardes, javais encore un peu de temps devant moi. Nayant que quelques secondes pour agir, je ne pris pas la peine de réfléchir à ce que je faisais et mélançai vers la forêt.

De nous deux, Shaun était toujours celui qui se mettait en danger mortel pour se marrer, mais javais tout de même intérêt à entretenir ma forme si je voulais pouvoir le suivre dans les zones à risque, en quête dune histoire sensationnelle pour le site. Je navais jamais été une athlète, mais je courais un kilomètre et demi en dix minutes depuis lâge de quatorze ans; ça suffisait pour distancer nimporte quel zombie qui aurait eu lidée de croiser ma route. Bizarrement, je me sentis trahie quand je commençai à haleter, mon cœur battant très fort alors que je meffondrais contre un arbre. Jétais morte  une seule fois!  et toutes ces heures dexercice physique semblaient navoir jamais existé.

Jarrachai mes chaussettes dun coup sec. Le petit pistolet tomba dans lherbe. Je le ramassai, le glissant à ma ceinture, le canon senfonçant douloureusement dans mon ventre. Je resserrai le cordon de mon pantalon. Une fois baissé, le haut du pyjama, suffisamment ample, couvrit complètement larme.

Georgia? fit la voix du DrThomas, plus proche cette fois.

Il avait donc décidé de venir lui-même, plutôt que denvoyer ses sbires me sortir du biodôme. Ça jouait en ma faveur. Il serait moins attentif aux petits détails quun garde professionnel naurait pas manqué de remarquer, comme le rouge de mes joues ou mon pas mal assuré alors que jémergeais du couvert des arbres.

Je suis là, dis-je, fière de ne presque plus haleter. (Mes pieds nus senfoncèrent dans lherbe, les brins sentortillant autour de mes orteils. Jallais avoir besoin dune bonne douche à la fin de cette escapade.) Désolée. Vous me cherchiez?

Le DrThomas me considéra dun air sévère.

Je vous avais pourtant prévenue: pas dentourloupe, sinon gare…

Un frisson glacé parcourut ma colonne vertébrale. Quelquun avait dû me surprendre en train de sortir le pistolet de ma chaussette. Il sait, pensai-je, me demandant désespérément si javais une chance de dégainer avant quil fasse venir les renforts  et si cela servirait à quoi que ce soit. Même si je ne mettais pas fin à mes jours, ils se contenteraient de me retirer de la circulation, se débarrassant ainsi dun clone dont ils navaient plus besoin. Ils me jetteraient à la poubelle, comme les ordures de la veille, et tout ça à cause dune paire de foutues chaussettes…

Ne vous avisez plus de me faire attendre quand je vous appelle, poursuivit le DrThomas. Je suis prêt à passer léponge pour cette fois  mettons cela sur le compte de lexubérance de la jeunesse; mon rapport concernant les activités de la journée ne mentionnera pas cet incident. Mais à partir de maintenant, jespère que vous vous comporterez de façon irréprochable. Puis-je vous faire confiance sur ce point, Georgia?

Hein? (Je fus envahie par une vague de soulagement qui emporta la sensation de froid avec elle. Je hochai la tête avec tant de vigueur que je craignis de me froisser un muscle.) Oui, absolument. Je mexcuse. Ce nétait pas volontaire de ma part. Cest juste quavec lherbe, et ensuite ces arbres, je… (Je marquai une pause, prenant une toute petite voix.) Ça ma rappelé la maison, voilà tout.

Si le CCPM sétait documenté sur Berkeley, ils savaient que nous détenions le record despace vert par habitant en Californie. La ville avait été bâtie autour dune université qui résistait à toutes les tentatives pour rendre le campus totalement sûr. Ça, plus lesprit de contradiction ambiant… Lidée que je puisse avoir envie de déambuler dans la nature pouvait donc sembler crédible pour quelquun ne connaissant pas vraiment la Georgia Mason qui, sa vie entière, avait évité toute exposition inutile au monde extérieur.

Lexpression du DrThomas sadoucit.

Je peux comprendre. (Il fronça de nouveau les sourcils dès quil aperçut mes pieds.) Bon sang, Georgia, quest-ce qui est arrivé à vos chaussettes?

Comme elles étaient mouillées, je les ai enlevées. (Je brandis les chaussettes tachées de vert.) De toute façon, ce nest pas la Javel qui manque, non?

À ma surprise, le DrThomas rit de bon cœur. Il me parut plus humain à ce moment-là quil ne lavait jamais été depuis les premières heures déconcertantes après mon réveil dans un lit inconnu. Dommage que cela ne change en rien ma décision de foutre le camp dici avant quils me «retirent de la circulation» pour me remplacer par quelquun de plus accommodant.

On vous fournira de nouvelles chaussettes. Venez, maintenant. Il nous reste à peine assez de temps pour vous permettre de faire un brin de toilette avant de retourner au labo où lon vous attend.

Entendu.

Je marchai vers lui, lherbe humide sous mes pieds. Ma comédie devenait de plus en plus convaincante, jour après jour. Ça ne me plaisait pas  et je ne pensais pas changer dattitude à ce stade, et je préférais ça, parce que le jour où un mensonge ne me poserait plus aucun problème, je cesserais dêtre ne serait-ce quune pâle copie de Georgia Mason. Mais je maméliorais. Jallais en avoir besoin, si je voulais sortir du CCPM en vie, plutôt que dans un cercueil antidanger biologique destiné à lincinérateur.

Alors que nous quittions le biodôme, je respirai plusieurs fois à fond, essayant de capturer lodeur de verdure dans mes poumons. Un parfum de liberté. Javais bien lintention dy goûter.




Je ne suis peut-être plus un irwin en activité, mais aujourdhui, jai quand même vécu quelque chose de pas banal: jai tiré à six reprises sur un zombie. Et pas nimporte lequel! Un ours! En pleine tête. Becks ne la touché que quatre fois, et jaurais de quoi jubiler si elle navait pas accompli lexploit datteindre le foutu bestiau droit dans lœil, lachevant avant quil ait une chance de nous mutiler et de nous dévorer. Les habitants de la station-service sont sortis quand ils ont entendu la fusillade, prêts à intervenir; je ne pense pas quils sattendaient à voir un ours, un vrai.

Indy  la patronne du poste de ravitaillement où on a croisé la bête  dit quil sagit dun grizzly. Merde, si ça se trouve, on a tué le dernier grizzly sur cette planète. Jéprouverais des regrets sil navait pas été infecté jusquaux yeux et pressé de planter ses crocs dans ma chair succulente. Putain, on sest bien marrés.

Extrait de Immunités adaptatives,
blog de Shaun Mason,
le 26juillet 2041.
Inédit.

Ne me dis pas que tu ne sais pas où ils vont et que tu as perdu la trace du seul être humain qui présente, à notre connaissance, une totale immunité à la réplication du virus Kellis-Amberlee. Ne moblige pas à me déplacer pour te botter le cul.

Plus sérieusement, Shannon, sois prudente. Je commence à avoir un peu de mal à te suivre, et ça me fait peur. Tu nes pour rien dans la création de ces moustiques, mais si tu deviens une cible trop visible, quand le moment viendra, ils nhésiteront pas.

Extrait dun e-mail envoyé par
le DrJoseph Shoji
au DrShannon Abbey,
le 26juillet 2041.


Chapitre 12

Berkeley dormait à notre arrivée. Nous quittâmes la Highway13, nous fiant à ma carte mentale du coin  très peu de choses avaient changé  pour nous guider vers les croisements et les bretelles de raccordement non équipés de testeurs sanguins. Je ne me trompai quune seule fois, mais la file dattente était tellement longue que jeus largement le temps de me cacher à larrière de la camionnette, à labri des regards. La balise doccupation de notre véhicule était «cassée»  Alaric sen était assuré à laide dune clé à pipe. Aux yeux de la loi, elles nétaient pas obligatoires pour pouvoir rouler. Pas encore  je ne donnais pas cinq ans pour quelles le deviennent, rendant impossible, et illégale, notre combine. Dieu merci, ce nétait pas dactualité.

Becks sarrêta à la hauteur de la cabine occupée par le garde qui contrôlait les véhicules sortant de lautoroute pour entrer dans lagglomération. Jentendis sa main claquer contre le panneau métallique du testeur, puis la voix blasée de lagent de sécurité appartenant à léquipe de nuit qui lui demandait sa destination. Sagissant dune ville universitaire, Berkeley navait jamais été en position de réguler autant le trafic quune bourgade comme Orinda, par exemple, qui bloquait simplement tous les accès dès le coucher du soleil. À Berkeley, seuls certains quartiers, les plus aisés, pouvaient soffrir ce genre de paranoïa très coûteuse.

La réponse de Becks me parvint étouffée par le siège et les bruits de la circulation entrant par sa vitre ouverte. Le garde dut sestimer satisfait, puisquelle fut autorisée à continuer sa route moins dune minute et demie plus tard.

Ne songe même pas à retourner à ta place tant quelle ne taura pas donné le feu vert, dit Georgia. Ce serait vraiment une façon stupide de mourir.

Ne pouvant pas répondre avant que Becks mait assuré que la voie était libre, je me contentai de lancer un regard furieux dans lobscurité, à larrière de la camionnette, espérant que ce serait suffisamment clair pour Georgia. Je naurais pas dû men faire; son rire envahit ma tête, mais à son amusement se mêlait une pointe de tristesse. Elle comprenait parfaitement à quel point notre situation pouvait rapidement dégénérer.

On devrait être hors de portée des caméras. Tu peux sortir maintenant, me dit enfin Becks, après ce qui me parut une éternité.

Pas trop tôt. (Je mextirpai de ma cachette pour retourner à lavant, négligeant de boucler ma ceinture de sécurité.) Je commençais à avoir une crampe là-derrière.

Tu aurais eu du souci à te faire, si lun de ces gardes tavait vu.

Je suis clean.

Becks me jeta un regard incrédule.

Tu crois vraiment que personne nest à ta recherche? Après tout ce qui sest passé?

Non. (Je secouai la tête.) On na commis aucun crime  sauf si on compte lentrée par effraction au CCPM de Memphis, puisque Kelly était officiellement déjà morte quand elle nous a ouvert la porte , mais je sais quon sintéresse à nous.

À toi, rectifia Becks, presque avec douceur. Tu es le seul blogueur survivant de la campagne Ryman. Tu jouis dune crédibilité considérable  aucun de nous ne peut en dire autant  y compris auprès de gens qui ne lisent pas les blogs. Et ici, tout le monde te reconnaîtra. Tu es lenfant du pays qui a connu la gloire avant de se perdre. Cest toi la cible, Shaun. Pas moi, ni Alaric et même pas Mahir.

Toi, tu es un vrai rayon de soleil, hein? Tourne à gauche dans Derby.

Ne men veux pas, mais lidée daller rendre visite à tes parents ne menchante pas vraiment.

Parents adoptifs, rectifiai-je machinalement.

Becks nécoutait pas. Cétait sans doute préférable.

Je les admirais, tu sais? Ils étaient des héros à mes yeux. Ce que ton père a fait pour ses étudiants… On aurait dû le décorer pour ça.

Il est du même avis.

Impossible de ne pas laisser transparaître une certaine aigreur dans ma voix. Dailleurs, je nessayai pas vraiment. Becks avait grandi en voyant les visages des Mason aux informations, pendant quils mélevaient en mexploitant  Georgia, également  pour faire de laudience et entretenir la ferveur dun public inconstant avec un cynisme à peine croyable. Et voilà quaujourdhui, je me tournais vers eux à la faveur de la nuit, prêt à les supplier de maider. Home sweet home, ouais…

Je nai découvert leur véritable nature quen commençant à travailler avec Georgia. Elle parlait souvent deux  plus que toi. Cest assez surprenant, dailleurs, puisque tu as toujours eu la langue plus pendue quelle sur presque tous les autres sujets.

Elle les aimait, dis-je, sur la défensive. (Sans savoir pourquoi, jéprouvais le besoin de justifier lamour que ma sœur portait aux Mason. Cela faisait longtemps que javais cessé davoir de laffection pour eux, mais aussi odieux soient-ils, elle navait jamais pu se résoudre à en faire autant.) Elle voulait quils soient différents de ce quils étaient.

Pas toi?

Hein? Si! Bien sûr… Cest juste que…

Je nachevai pas ma phrase, regardant Berkeley défiler par la vitre de la camionnette. Javais effectué ce trajet sur le siège passager tellement souvent; chaque fois que nous devions nous rendre sur le terrain et que la météo interdisait à Georgia de rouler à moto, ou quand lespace pour se garer risquait dêtre limité. Elle insistait pour conduire après la nuit tombée, arguant du fait que son KA rétinien lui donnait un avantage certain sur mes yeux non infectés. Elle prenait le volant et je minstallais à côté delle, regardant Berkeley défiler, fatigué, grincheux, et totalement satisfait de mon sort. Peut-être cédais-je à la nostalgie, mais je ne parvenais pas à me souvenir dune seule occasion où, rentrant à la maison dans le noir, je navais pas été heureux de me trouver avec elle, dans cette camionnette, en vie tous les deux, ensemble. Enfin, lentement, je poursuivis:

Georgia connaissait les Mason, elle savait ce quils étaient, aussi bien que moi. Mais elle aurait voulu quils soient différents. Je pense quelle croyait quen leur rapportant un bon gros scoop, elle parviendrait à leur faire oublier Phillip  leur fils, celui qui est mort  et quils finiraient par nous aimer.

Et toi, tu nétais pas de cet avis?

Ils en étaient incapables. Cest pour ça quon a dû devenir si proches, Georgia et moi.

Oh.

Becks se tut après ça, et je lui en fus reconnaissant. Je tenais à effectuer cette dernière petite partie du trajet en silence.

Le GPS ne nous entraîna pas dans les rues que jaurais choisies  il raisonnait en termes de distance, sans disposer des mêmes informations sur les conditions de circulation et les feux de signalisation que quelquun du coin , mais dune certaine façon, cet écart par rapport à mes habitudes me convenait. Je vivais beaucoup trop dans le passé; je navais pas besoin dencourager la partie de moi qui se serait satisfaite dy rester pour toujours. Les commerces groupés autour de Shattuck Avenue et Ashby Avenue cédèrent la place aux bâtiments excentrés du campus de U.C.Berkeley, et enfin aux formes basses, tassées, des quartiers résidentiels. Becks sarrêta devant une maison familière, aux volets fermés et au porche plongé dans le noir.

Et maintenant? demanda-t-elle.

Ça.

Introduisant une main dans ma poche, jen tirai le détecteur biométrique que javais porté sur moi depuis notre départ du labo du DrAbbey. Ironiquement, ce disque nétait pas le mien. Ma clé avait disparu dans les décombres dOakland. Celle-ci appartenait à Georgia; je lavais trouvée dans sa petite boîte noire  le seul objet que javais sauvé avant que les bombes sabattent sur notre QG. Je glissai la chaîne autour de mon cou, pressant le disque contre ma peau et le retournant en position «on». Il émit un «bip», à deux reprises, indiquant ainsi quil avait réussi à localiser un signai identique dans le voisinage immédiat.

La lumière surmontant le garage des Mason clignota deux fois en réponse à limpulsion de la clé. Sans plus de cérémonie, la porte commença à se lever sans à-coups.

Avance, dis-je, devant lexpression étonnée de Becks. La maison a été programmée voilà des années pour laisser entrer cette camionnette, avec de multiples passagers. La mise à jour du système de sécurité a coûté tellement cher quils ne risquaient pas de lavoir modifié après notre départ.

À moins quils aient été vraiment en pétard contre toi, pour leur avoir refusé laccès à mes fichiers, intervint Georgia. Ils auraient pu le faire par dépit.

Ça ne signifie pas quils lont fait.

Becks me jeta un coup dœil, fronçant les sourcils, puis elle redémarra.

Tu veux bien essayer de ne pas bavarder avec les morts pendant notre séjour ici? Je préfère éviter que tu te fasses descendre par des gens qui pensent que tu as perdu la boule parce que tu es entré en réplication.

Parler tout seul nest pas un effet de la réplication.

Une fois infecté, qui sait ce qui peut se produire? Il y a un début à tout.

Daccord. (La porte du garage se referma derrière nous. Je débouclai ma ceinture.) Viens. Il faut quon passe les contrôles de sécurité si on veut rentrer dans la maison.

Je men doutais.

Je ne métais pas trompé en pariant sur la pingrerie des Mason. Leur système navait pas évolué, avec toujours les deux mêmes postes équipés chacun dun testeur sanguin mural, ainsi que dun écran de visualisation, plus coûteux, pour la confirmation verbale. Après nous être mis en position, je distinguai une lumière rouge au-dessus de la porte menant à lintérieur de la maison.

Veuillez décliner votre identité, déclara la voix terne et informatisée de lordinateur domestique.

Shaun Phillip Mason, plus une invitée.

Rebecca Atherton, invitée, dit Becks.

Georgia Carolyn Mason, ajouta simultanément Georgia, ses mots venant précisément se superposer à ceux de Becks.

Le témoin lumineux clignota plusieurs fois, le temps pour la machine de comparer ma voix aux échantillons enregistrés dans sa mémoire. Depuis mes seize ans, javais lautorisation de ramener des amis à la maison, mais je nen avais pas profité très souvent. Cétait ridicule, mais je craignais que le système de sécurité entende la voix de Georgia dans ma tête et refuse de nous laisser entrer avant davoir trouvé un moyen de lui faire passer les tests de réplication.

La lumière poursuivit son va-et-vient juste assez longtemps pour me rendre nerveux.

Empreinte vocale et autorisation pour invités confirmées. Veuillez lire la phrase affichée sur votre écran de visualisation.

Des mots apparurent devant moi.

Oranges et citrons, disent les cloches de saint-Simon. Tu me dois cinq centimes, disent les cloches de Saint-Maxime. Quand me paieras-tu? disent les cloches du saint-Salut.

À côté de moi, Becks récita:

Une poule sur un mur qui picore du pain dur/Picoti picota/lève la queue et puis sen va.

Au-dessus de la porte, la lumière se remit à clignoter. Becks me jeta un regard peu rassuré, auquel je répondis par un sourire nerveux. La sensation des doigts fantômes de Georgia senroulant autour des miens ne maida pas autant que je laurais espéré. Chacun de ces contacts me rappelait quil ne me restait que bien peu de temps avant de sombrer définitivement dans la folie.

La lumière passa du rouge au jaune.

Veuillez placer vos mains droites sur les pavés testeurs, intima la voix de la maison.

Je mexécutai, plaquant ma paume à plat contre le métal froid. Une demi-seconde plus tard, quelque chose me mordit lindex, une brève piqûre suivie presque immédiatement par le chuintement dune sorte de mousse. Le témoin lumineux se mit à alterner, rouge et jaune.

Cest marrant, non? demandai-je, avec une légèreté forcée.

Becks me jeta un regard furieux. Elle navait pas changé dexpression quand la lumière sarrêta de clignoter.

La porte souvrit en sifflant.

Bienvenue à la maison, Shaun, déclara lordinateur domestique. Nous espérons que vous passerez une agréable visite, Rebecca.

Euh, merci, dit celle-ci, se tournant vers moi pour savoir ce quon attendait delle.

Haussant les épaules, je lui souris, puis franchis le seuil.

La cuisine navait pas changé depuis lépoque où Georgia et moi vivions avec les Mason  toujours ce lino brun comme revêtement de sol, et aux murs, ce même papier peint gai aux motifs floraux jaunes. Des articles et des coupures de presse provenant du journal des étudiants de lU.C.Berkeley  un journal imprimé, bien quon ait cessé dutiliser la pâte à papier au profit du chanvre  décoraient le réfrigérateur. Pris au dépourvu par une envie aussi forte quinattendue, je dus me retenir pour ne pas louvrir afin demporter quelque chose à grignoter dans ma chambre. En pénétrant dans cette cuisine, jeus la sensation de remonter le temps, de revenir à une période de mon existence où mon principal souci consistait à déterminer si les nouveaux tee-shirts proposés par ma boutique en ligne se vendraient assez bien pour rembourser leurs coûts de fabrication.

Une époque où Georgia était encore en vie, pas juste une présence dans ma tête et une main spectrale sur mon bras.

Shaun? murmura Becks. Ça va?

Je chassai le passé, le repoussant de toutes mes forces.

Oui. Viens.

Je lui fis signe de me suivre; javais lintention de patienter au salon, en attendant que les Mason se réveillent et descendent pour leur petit déjeuner. Cétait une bonne idée; ainsi, nous les prendrions au dépourvu, au moment de la journée où ils seraient les plus vulnérables.

Mon plan sécroula dès que nous tournâmes au bout du couloir pour nous retrouver nez à nez avec ma mère adoptive, Stacy Mason. Elle portait un peignoir par-dessus un pyjama en coton pratique et tenait un revolver, braqué droit sur ma poitrine. Je mimmobilisai. Becks en fit autant. Personne ne dit rien.

Rectification: aucun de nous, à part celle que jétais le seul à pouvoir entendre. Bonjour, maman, dit Georgia, sa voix tombant comme une pierre dans le silence. Je parvins à ne pas tressaillir.

Enfin, elle abaissa son arme.

Vous devez avoir faim, dit-elle posément. Et si vous retourniez dans la cuisine? Je devrais pouvoir vous préparer un morceau en vitesse, pourquoi pas des crêpes?

Cest bon, maman, dis-je. On nest pas venus prendre le petit déjeuner.

Je sais, dit-elle, dune voix totalement calme  la même qui maccueillait quand je rentrais tard de lécole, ou que je revenais avec une colle, une de plus, pour mêtre battu avec les autres gosses qui narrêtaient pas de persécuter Georgia à cause de ses yeux. Je tai élevé, après tout. Mais quelle que soit la raison de ta venue, ça peut attendre que nous ayons tous eu le temps de nous mettre à table et de manger comme des gens civilisés. Daccord?

Je sais reconnaître ma défaite.

Daccord. (Jhésitai un instant.) Tu comprends que tu ne peux pas nous filmer tant que nous serons ici ni exploiter ces images en ligne, nest-ce pas?

Jai inventé les règles de ce jeu, Shaun. Maintenant, va te laver les mains.

Oui, maman. (Georgia répéta mes paroles de manière inaudible, en léger décalage avec moi.) Tu viens, Becks?

Lair incertain, Becks me suivit dans la cuisine. Nous en avions à peine franchi le seuil que la voix de maman nous rattrapa.

Oh, et Shaun?

Je me raidis sans me retourner.

Oui?

Contente de te revoir à la maison.

Curieusement, cela ne contribua pas à réduire la tension.

Merci, dis-je, et je continuai à marcher.

Une fois redescendu, je pris réellement le temps dobserver les lieux, sans me laisser submerger par une vague de nostalgie. Tout était démodé, au point quon se serait presque cru dans une parodie. Des rideaux à volants en vichy dissimulaient le grillage de sécurité intégré aux fenêtres et aux menuiseries installées dans les années quarante. Les Mason essayaient ainsi de créer une atmosphère familiale et accueillante  une obsession qui les avait conduits un jour à soffrir deux orphelins adorables, afin de compléter le reste du décor. Becks semblait dailleurs tomber dans le panneau. Elle se détendait à vue dœil. Stacy et Michael Mason étaient des héros du Jour des Morts. Deux des visages les plus aimés des mouvements qui allaient, par la suite, révolutionner les médias. À eux deux, ils définissaient les concepts mêmes dirwin, de rédac… de blogueur.

Aussi dingue que cela puisse paraître, cette révolution qui a engendré le média privilégié par les politicards, les fanas de technologie et les geeks de tous poils sest incarnée à travers un professeur duniversité et une ancienne assistante dentaire. Comme quoi, la réalité nemprunte pas toujours les voies de la logique. Ils se trouvaient au bon endroit au bon moment; ils ont fait preuve de lhéroïsme nécessaire. Ajoutez à cela une tragédie personnelle  leur fils disparu  et un monde transformé à jamais. Le Jour des Morts a réussi à les distraire un moment de ces deux faits immuables, mais il leur fallait penser à lavenir. Ils ont donc décidé de devenir des stars de lémission de téléréalité la plus suivie de tous les temps: linformation.

Je me servis de la serviette bleue à côté de lévier, avant de mécarter pour laisser Becks accéder au robinet.

Souviens-toi de pourquoi on est là, dis-je, dune voix un peu plus brusque que nécessaire. Ce nest pas une visite de courtoisie.

Désolée. Cest juste que… (Becks mit ses mains sous leau qui coulait, en profitant pour gagner quelques secondes.) Je limaginais plus grande. Je sais que cest un cliché. Jaurais dû men douter  jai vu des photos où elle se tenait à côté de toi , mais pour une raison ou pour une autre, je pensais tout de même quelle serait… (Elle sinterrompit, puis termina dun air penaud.)… plus grande.

Tu nes pas la première à me dire ça.

Jai également eu droit à des demandes dautographe; on ma parfois même offert de largent, en échange de photos de ma mère nue. Mes études de journalisme ont été un véritable enfer. Georgia a été un peu mieux lotie que moi de ce point de vue  je suppose que les irwins croient pouvoir exiger tous les détails scabreux, alors que les rédacs cherchent simplement à obtenir une info pour vous coincer.

Je rêvais dêtre comme elle, quand jétais plus jeune, révéla Becks, comme sil sagissait de quelque chose de honteux, du genre daveu qui navait pu lui être arraché que par cette cuisine avec son papier peint jaune et ses stupides rideaux.

Maman pouvait être fière de sa déco  dailleurs, si ça se trouve, elle nous observait peut-être depuis létage. Ils avaient installé des mouchards partout dans cette baraque avant même que je sois en âge de marcher.

Elle était si… courageuse, et forte; elle savait toujours quoi faire. Pas comme moi. Je me contentais dobéir à mes parents, jusquau jour où jai enfin eu le cran de me sauver.

On na jamais fait ça, dit Georgia.

Sa voix résonna curieusement, comme si elle avait en partie sa source à lintérieur de ma tête, mais aussi juste à côté de moi. Cétait cette maison. Jy avais passé trop dannées avec elle. Elle la hantait autant quelle me hantait, moi.

Mon Dieu, les Mason avaient-ils vécu la même chose après la mort de Phillip? Le voyaient-ils chaque fois quils se retournaient, un petit fantôme aux yeux brillants qui ne refusait jamais de faire sa sieste, ne dessinait jamais sur les murs avec ses crayons de couleur, ne criait jamais pour obtenir un autre biscuit? Pas étonnant quils nous aient adoptés. Non contents de leur apporter de laudience, nous étions une tentative vivante dexorcisme.

On ne sest jamais sauvés, dis-je à voix basse.

Becks me jeta un regard surpris, qui sadoucit quand elle comprit. Élevés par des journalistes, nous nous étions lancés dans la même profession. Cétait plus compliqué que ça, bien sûr, mais ça faisait une belle manchette. Nous avions grandi au contact de gens pour qui leur quête obsessionnelle du scoop justifiait tout. Ils nétaient que nos parents adoptifs, mais Georgia et moi avions de qui tenir. Le bilan humain de notre courte carrière en témoignait.

Shaun?

Une voix joviale et sèche, la voix reconnaissable entre mille de tout professeur qui a un jour raconté une blague scabreuse et ri avec ses étudiants, prouvant quil faisait «partie de la bande» sans pour autant céder un pouce de son autorité. Je lavais entendue toute mon enfance; celle de lhomme que Georgia sétait évertuée à devenir  javais assisté, quotidiennement, à ce combat perdu davance.

Parfois, un passé quon pensait avoir laissé, loin derrière soi resurgit sans crier gare. Et ça fait mal.

Bonjour, papa, dis-je, me retournant pour lui faire face.

Il me sourit alors quil étudiait mon visage; son expression calculatrice le faisait tellement ressembler à Georgia que jen avais de la peine, même sil nexistait aucun lien biologique entre eux.

Le retour du fils prodigue. Et qui est cette charmante jeune femme? (Son expression se fit plus sincère, à présent quil sadressait à Becks, le comédien accompli quil était trouvant un public à séduire.) Rassurez-moi. Jespère quil ne vous a pas entraînée ici en vous promettant de passer un bon moment?

Bonjour, dit Becks avec son plus beau sourire. (Jétouffai un grognement de désapprobation.) Je mappelle Rebecca Atherton. Ravie de vous rencontrer, monsieur. Jadmire beaucoup votre travail.

Rebecca Atherton, dAprès la fin des temps? (Papa jeta un regard rapide dans ma direction, comme pour sassurer que je comprenne à quel point il connaissait bien notre site.) Tout le plaisir est pour moi. Votre reportage sur les événements dEakly, pendant la campagne Ryman, ma fait froid dans le dos. Vous avez le coup dœil dune bonne journaliste, mademoiselle Atherton.

Ça va, nen rajoute pas, intervins-je, incapable de me contenir plus longtemps. Arrête de draguer Becks pendant trente secondes, quon puisse texpliquer la raison de notre présence ici, daccord?

Shaun. Ta mère se réjouit de prendre le petit déjeuner en famille, tous les quatre. (Son sourire seffaça.) Je suis sûr que tu ne voudrais pas la décevoir.

Ça fait longtemps que jai renoncé à tenter de ne pas la décevoir.

Je lui lançai un coup dœil furieux.

Il me rendit le même regard. Devant son expression, je me fis la réflexion quà linstar de cette cuisine, il avait mal vieilli. Pour je ne sais quelle raison, je le vis enfin tel quil était, et non plus lhomme que je me rappelais de mon enfance. Il portait un pantalon de pyjama et un peignoir en coton gris, la ceinture nouée autour de la taille, préservant une illusion de dignité académique, mais il avait presque perdu ses cheveux roux dirlandais, qui avaient laissé dans leur sillage un large front brillant. Derrière les verres de ses lunettes, ses yeux semblaient fatigués, un terme que je navais jamais utilisé en pensant à lui.

Quoi quil en soit, je suppose que tu naurais pas quitté la planque où tu te cachais sans ce que tu estimes être une excellente raison, ce qui signifie que tu as besoin de nous. (Il continua à me fixer dun regard furieux en parlant, choisissant chaque mot avec le plus grand soin  un autre point commun avec Georgia. Tous deux savaient se servir de la parole pour blesser.) Si tu souhaites obtenir notre coopération pour mener à bien le plan invraisemblable qui ta ramené jusquici, tu vas devoir tasseoir à cette table et prendre le petit déjeuner avec tes parents, comme un être humain civilisé.

Ben voyons. (Je secouai la tête.) Et gagner quelques points daudience par la même occasion, ça ne te dérangerait pas, je me trompe?

Peut-être pas, admit-il.

Oh, bien, tout le monde est là.

Maman apparut derrière lui, bien coiffée, une fine couche de fond de teint sur les joues. Pas assez pour que ça se voie à la caméra  oh, non, surtout pas , mais suffisamment pour la rajeunir de quinze ans. Ses cheveux étaient blond cendré, comme ils lavaient toujours été.

Combien de fois as-tu dû les teindre au cours de lannée écoulée? me demandai-je, et je me réprimandai immédiatement pour avoir eu cette vilaine pensée. Je naimais pas les Mason. Je ne leur faisais pas confiance. Mais au bout du compte, ils étaient la seule famille qui me restait  et javais besoin deux.

Mes mains sont propres, dis-je, les levant pour quelle puisse les examiner.

Becks reproduisit mon geste, me laissant prendre linitiative. Je lui étais tellement reconnaissant que jaurais pu la serrer dans mes bras.

Parfait. Maintenant, va mettre la table. (Maman embrassa papa sur la joue  une bise sur le côté dordinaire réservée aux séances photo  et passa devant nous pour entrer dans la cuisine.) Les œufs et le jambon de soja seront prêts dans dix minutes.

Merci, maman, dis-je. (Jouvris le placard le plus proche où je pris quatre assiettes que je donnai à Becks. Sortir les verres et les couverts de leurs rangements respectifs ne demanda que quelques secondes de plus.) Tu viens, Becks?

Jarrive, dit-elle, et elle me suivit hors de la cuisine.

Sans surprise, papa lui emboîta le pas, cultivant un air nonchalant, mais sassurant presque certainement que nous ne lui filions pas entre les doigts avant quil ait eu loccasion de nous mettre sur la sellette pour apprendre la raison exacte de notre présence.

Il y avait de la lumière dans la pièce déserte. Je marrêtai sur le seuil, une boule se formant dans ma gorge. La table était dégagée. La table de la salle à manger était toujours encombrée dordinaire, même quand quelquun venait interviewer un ou plusieurs dentre nous; il sagissait dune pomme de discorde permanente entre les deux générations qui occupaient cette maison. Maman et papa nen démordaient pas: cette pièce était réservée aux repas. Georgia et moi pensions quil était criminel de gaspiller une si belle table pendant une vingtaine dheures chaque jour. Une dispute éclatait à ce sujet au moins une fois par mois. Nous…

Mais cétait le passé. Je chassai ces souvenirs de mon esprit, refoulant les larmes qui menaçaient de brouiller ma vision, et je sentis la main de Georgia sur mon épaule, qui mapportait son soutien.

Cette maison est hantée, dit-elle doucement, tout comme toi. Mais ce qui te hante est plus fort. Tu peux y arriver.

Shaun? sinquiéta Becks. Ça va?

Oui, dis-je, répondant en même temps à mes deux interlocutrices. (Jentrai dans la salle à manger et entrepris de poser les verres.) Désolé. Juste des souvenirs.

Cette maison et cette famille sont riches de souvenirs, dit papa, contournant la table pour nous garder dans son champ de vision. Je suis content de te revoir.

Laisse tomber, tu veux? (Je ne parvins pas à refouler mes larmes. Je passai mon bras en travers de mes yeux dun geste sec.) Épargne-moi tes salades, daccord? La dernière fois quon sest croisés, tu mas menacé de me traîner devant les tribunaux pour contester le testament de Georgia, et si ma mémoire est bonne, je tai dit daller te faire foutre. Alors, pas la peine de jouer les familles modèles pour Becks, elle sait à quoi sen tenir.

Le sourire de papa seffaça lentement.

Peut-être que ce nest pas uniquement pour elle, dit-il enfin. As-tu seulement envisagé que tu nous aies réellement manqué?

Et peut-être que tu tefforces de tirer les meilleures images possible de cette situation avant que je me barre une nouvelle fois. (Soudain las, je mécroulai sur lune des chaises de la salle à manger.) Je tai manqué. Admettons. Toi aussi, tu mas manqué. Ça ne change rien à ce que nous sommes.

Je suppose que non. (Papa se tourna vers Becks dun air contrit, apparemment sincère.) Vous préférez peut-être patienter à la cuisine pendant que nous avons cette conversation? Je ne voudrais pas vous mettre mal à laise.

Je suis venue jusquici avec votre fils. Je pense que je vais rester à ses côtés encore un peu.

Becks sassit près de moi, croisant ses mains sur ses genoux, alors quelle observait calmement mon père adoptif.

Il cligna des yeux, nous regardant tour à tour avant de clairement parvenir à la mauvaise conclusion. Un sourire se glissa de nouveau sur son visage.

Ah. Je vois.

Non, tu ne comprends rien, eus-je envie de crier. Je nen fis rien.

On est venus parce quon a besoin de votre aide. On navait nulle part où aller.

Cest le genre de chose quune mère aime toujours entendre de la bouche du seul enfant qui lui reste, commenta maman, entrant dans la pièce.

Elle portait un plateau chargé dune quiche, de tranches fumantes de jambon artificiel et même dun tas de gaufres. Jaurais été plus impressionné si je navais pas su que toutes ces victuailles sortaient du congélateur. Mais cétait de la nourriture, cétait chaud et ça avait lodeur de mon enfance  celle des bons moments, avant que je prenne conscience de quoi il retournait dans notre gentille petite famille.

Au moins, je suis honnête. (Je me penchai vers le plateau dès quelle le plaça sur la table, plantant ma fourchette dans la gaufre au sommet du tas. Avec un sourire indulgent, elle saisit la cuillère de service pour déposer une part de quiche dans mon assiette.) Cest considéré comme une vertu sous ce toit, non?

Parfois. Rebecca? Quest-ce que je vous sers?

Tout à lair vraiment appétissant, madame Mason. Jaimerais goûter un peu de tout, si ça ne vous dérange pas.

Bien sûr que non. Pourquoi aurais-je préparé tout ça si je ne voulais pas que vous vous régaliez? (De sa main libre, elle désigna lun des sièges restés vides.) Michael, assieds-toi. La grande déclaration de Shaun peut bien attendre que tu aies lestomac rempli.

Merci, ma chérie, dit-il, et il prit place.

Il me fit un clin dœil, tentant visiblement dadopter un air de conspirateur, comme si nous étions tous deux du même bord, parce que maman nous forçait à manger. Je lignorai, préférant réagir en piquant une tranche de «jambon» avec ma fourchette  toute autre réponse de ma part se serait vraisemblablement terminée par des cris. Ce petit déjeuner, triste comédie de la vie de famille, me mettait les nerfs à vif, bien plus que je ne lavais craint.

Jétais peut-être hanté, mais cela ne voulait pas dire que jétais émotionnellement capable de rester tranquillement assis au milieu des fantômes dautrui, à avaler des gaufres en faisant comme si de rien nétait.

Il nous fallut dix minutes pour finir notre repas. Le silence régna, uniquement rompu par les cliquetis des couverts contre la céramique et, à loccasion, les bruits de mastication dun convive manquant de discrétion. Je narrêtais pas dapercevoir Georgia du coin de lœil. Elle occupait lune des chaises libres, sans assiette devant elle, et nous observait en train de manger dun air maussade. Elle disparaissait dès que je posais directement les yeux sur elle; je préférais ça. Si javais été forcé de rester assis, dans cette maison, avec ces gens, face à son fantôme, je pense que jaurais définitivement perdu lesprit.

Papa repoussa enfin son assiette, tapotant ses lèvres avec sa serviette, puis il se tourna vers moi et son regard croisa calmement le mien. Becks semblait ne plus exister à ses yeux; elle avait eu sa chance de prendre part à ce petit psychodrame, soit en prenant parti pour les Mason, soit en adoptant une position de neutralité, mais elle avait choisi de me soutenir. Elle était donc devenue insignifiante pour lui.

Eh bien, Shaun? Que nous vaut le plaisir de ta visite?

On a besoin de votre aide, répétai-je, sans trop savoir par où commencer.

Pour quoi, Shaun? senquit maman, inclinant la tête de côté dun air inquisiteur.

La lumière se refléta sur sa boucle doreille en diamant. Ma mère ne dormait jamais avec ses boucles doreilles. Il sagissait dune caméra miniaturisée. Forcément. Elle nous enregistrait.

Ça navait rien de surprenant.

Becks et moi devons nous rendre en Floride sans être arrêtés par les patrouilles frontalières, dis-je, ny allant pas par quatre chemins. Je sais que vous connaissez des gens capables de nous faire pénétrer à lintérieur des périmètres de sécurité. Jai besoin de les rencontrer.

Pourquoi ne pas vous adresser à vos propres contacts? demanda papa. Cest bien la première fois que tu fais appel à nous.

Parce que le temps nous manque. Et puis, ils ne seraient pas aussi efficaces que ceux avec qui tu travailles depuis des années. (Je haussai les épaules.) Je suis assez intelligent pour savoir que la bonne exécution dun plan, aussi brillant soit-il, dépend de la qualité des outils dont on dispose.

Comment comptes-tu échapper aux moustiques? senquit maman. En ce moment, faire un séjour en Floride, cest signer son arrêt de mort.

Avec de linsecticide, des moustiquaires, répondit Becks. Comme les gens qui vivent depuis des générations dans des régions du monde où le paludisme na toujours pas été éradiqué.

Kellis-Amberlee est un peu plus dangereux que le paludisme, jeune fille.

Je constate que «Mademoiselle Atherton» naura pas tenu bien longtemps, hein? (Je pris une autre tranche de jambon.) On a un plan, pour les moustiques. Ce qui nous manque, cest un moyen darriver en Floride sans nous faire arrêter.

Ce que tu nous demandes, Shaun… ce nest pas rien. Le nom dun allié en qui nous avons toute confiance, et qui risque de ne plus jamais vouloir travailler avec nous si nous vous révélons son identité. (Maman plissa les yeux; il y brillait déjà cette lueur calculatrice, familière.) Quest-ce que tu comptes nous donner en échange?

Les fichiers de Georgia.

Un silence momentané tomba sur la pièce, les Mason me dévisageant de leurs regards surpris, Becks assise à côté de moi, et tout le monde attendant la suite. Puis, papa se mit enfin à soutire. Pour la première fois depuis notre arrivée, il avait vraiment lair sincère.

Pourquoi ne pas lavoir dit plus tôt? Allons à létage. Il vous faut une carte.




Le DrAbbey est à cran, ce qui rend tout le monde nerveux dans le labo, et par conséquent, je finis, moi aussi, par me faire du mauvais sang. Je nai pris conscience de lespace quoccupaient mes camarades quaprès leur départ. À chaque instant, je mattends à trouver Mahir devant lun des terminaux, à me faire chasser de la salle de bains par Maggie ou à croiser Shaun discutant avec un interlocuteur invisible comme sil se moquait éperdument que quelquun le voie devenir complètement dingue. Le fait que le DrAbbey ait perdu le tiers de son effectif lors de la défaillance du système de sécurité narrange rien. Dailleurs, ça naurait jamais dû se produire. Une réinitialisation de tous les protocoles, simultanément, ça narrive pas par hasard.

Si quelquun parmi nous a volontairement laissé se balader des zombies à lintérieur du labo, cette même personne tient informés ceux qui tirent les ficelles du complot. Si lun dentre nous est passé dans le camp adverse, alors ceux qui sont responsables de tout ça savent où nous sommes et ce que nous faisons.

Bon Dieu, jai vraiment la trouille.

Extrait de Ma façon de voir les choses,
blog dAlaric Kwong,
le 27juillet 2041.
Inédit.

Michael est parti chercher Phillip à lécole. Le cabinet a fermé pour la journée, et jai réussi à faire un saut chez Andronico avant quils baissent le rideau. Nous devrions avoir assez de conserves pour tenir jusquà la semaine prochaine  peut-être plus longtemps si nécessaire. Nous avons des portes solides, une clôture suffisamment haute. On sen sortira.

Paul, Susan, Debbie: si lun de vous lit ce billet, quil ou elle me laisse un commentaire pour me dire si tout va bien. Je peux venir vous chercher avec le monospace, mais jai besoin de savoir où vous vous trouvez exactement. Bon, les amis, tenez-moi au courant.

Ce nest tout de même pas la fin du monde, pas vrai?

Extrait de Mes pensées au jour le jour,
blog de Stacy Mason,
le 18juillet 2014.
Archives du Mur.


Chapitre 13

Le son des alarmes hurlant dans le couloir me tira violemment dun profond sommeil. Ladrénaline aidant, je fus sur pied, les mains plaquées sur les oreilles, avant même dêtre consciente dêtre réveillée, chaque muscle contracté par une envie pressante de bouger, bouger, bouger. Je ne savais pas si je voulais fuir le danger ou courir à sa rencontre. Dans un moment un peu plus lucide, jaurais profité de cette confusion, parce que cétait la réaction que me soufflait ma formation de journaliste  le désir de couvrir lévénement le disputant à celui de ne pas mourir ce faisant.

Le côté plaisant de la chose, pour un clone à lidentité incertaine tel que moi: tout ce qui se produit de manière normale devient terriblement rassurant.

Les alarmes continuaient à hurler, rendant presque impossible de se concentrer plus dune seconde sur la moindre pensée. Ma curiosité naturelle et des années dexpérience à chasser les gros titres eurent raison de ce qui me restait de bon sens. Je courus vers la glace sans tain, découvrant mes oreilles et plaçant mes mains en coupe autour de mes yeux, alors que jessayais dapercevoir quelque chose à travers le verre opaque. Je ne vis que les silhouettes floues de gens se ruant dans le couloir, aucun deux ne sattardant suffisamment pour que je puisse me faire une idée de leur identité.

Personne ne se précipitait en direction de ma porte. Et lalarme continuait à retentir.

Hé! criai-je en reculant. Vous là, au poste de surveillance! Cest quoi, ce bazar?

Pas de réponse. Insidieusement, la peur commença à se glisser en moi, mon estomac se noua. Jétais seule. Mon petit pistolet nallait pas suffire si les choses tournaient vraiment mal. Sils ne me laissaient pas sortir…

Hé!

Un groupe traversa le couloir en courant, faisant un tel vacarme que je pus les entendre malgré la sirène. Mais jaurais été bien en peine de dire sils criaient, chantaient, riaient ou  hypothèse de loin la pire, mais de plus en plus vraisemblable à mesure que sécoulaient les secondes avec cette alarme qui refusait de se taire  sils gémissaient.

Je reculai encore, ajoutant inutilement quelques pas à la distance qui me séparait de la vitre. En cas de flambée épidémique, quelques dizaines de centimètres nallaient rien changer si les infectés se rendaient compte de ma présence. Si les gens réfugiés à lextérieur du bâtiment décidaient de stériliser celui-ci, je ne pouvais rien y faire non plus. En fait, jétais totalement impuissante.

Je me demande si le labo de clonage est conçu pour résister à lassaut dune horde de zombies, pensai-je, presque absurdement. Un petit rire idiot séchappa dentre mes lèvres, un son vif et perçant sous le hurlement de lalarme.

Exactement ce quil me fallait pour me tirer de ma panique naissante et prendre le problème à bras-le-corps. Quelque chose se passait à lextérieur de cette pièce; le peu que jen savais naugurait rien de bon. Je nétais pas sans défense, mais cétait tout comme: mon pistolet ne me serait pas dun grand secours sil sagissait bel et bien dune flambée épidémique. Néanmoins, je respectais le premier commandement de Michael Mason concernant une confrontation avec les zombies: je détenais assez de munitions pour ne pas tomber vivante entre leurs mains.

Me sentant soudain plus calme, je levai la tête en direction du haut-parleur.

Cest Georgia Mason qui vous parle. Jignore ce qui se passe de lautre côté de la porte de ma chambre, mais je ne suis pas infectée. Je répète: je ne suis pas infectée. Si vous souhaitez que je fasse quelque chose, merci de men informer. Dici là, je pars du principe que vous navez pas le temps de vous occuper de moi pour linstant, et je massieds pour patienter.

Je retournai vers mon lit, les épaules bien droites et le menton levé. Çaurait été bien plus facile sans lalarme qui hurlait. Jallais me taper un sacré mal de crâne plus tard, à condition que je vive jusque-là. Je plaquai de nouveau mes mains sur mes oreilles, puis jattendis.

Je perdis toute notion du temps, a cause du bruit strident et incessant. Parfois, des sons me parvenaient de lautre côté de la glace sans tain  une fois, des rafales de mitrailleuses se prolongèrent au point de faire se dresser les poils sur ma nuque; quelques instants plus tard, un cri perçant séleva, aussi aigu que le son produit par une scie circulaire, avant de se taire peu à peu et de disparaître dans le vacarme ambiant. Mais la plupart du temps, je navais que lalarme pour me tenir compagnie  javais déjà connu mieux.

Quand la clameur cessa subitement, jen eus presque un choc. Je me redressai brusquement, soudain consciente que javais réussi à me plonger si profondément dans un état de demi-méditation que javais failli massoupir. Les yeux écarquillés, je dépliai mes jambes pour me lever, le regard rivé sur la porte. Elle ne souvrit pas. Javançai prudemment dun pas. Toujours rien.

Ben voyons, marmonnai-je. Formidable.

Le bruit sec signalant la mise en marche de linterphone provoqua en moi une vague de soulagement tellement puissante que je crus, lespace de quelques secondes, que mes genoux allaient me trahir.

Bonjour, Georgia, dit le DrThomas avec son amabilité coutumière. Comment vous sentez-vous?

Je contemplai le mur du regard pendant un long moment, bouche bée.

Vous me demandez comment je me sens? dis-je enfin lentement. Vous êtes sérieux? Quest-ce qui se passe? Est-ce quil y a eu une flambée épidémique? Est-ce que nous sommes seuls dans ce bâtiment? (Jeus soudain une pensée atroce tant elle paraissait raisonnable.) Est-ce que je suis seule?

Il pouvait très bien me parler depuis lextérieur, sa façon de me dire au revoir avant dentamer la procédure de stérilisation des installations.

Le DrThomas se mit à rire. À ce moment-là, tous les bons sentiments que javais pu éprouver à son encontre sévaporèrent.

Oh, non, Georgia! Je suis désolé, mais comme vous réagissiez si calmement, jai pensé que vous aviez deviné.

Vous avez pensé que javais deviné? Mais deviné quoi?

Je serrai les poings, lançant un regard furieux vers linterphone. Il mapparut tardivement que mon agressivité risquait de sembler déplacée  aux yeux du CCPM du moins; Shaun aurait estimé que je manifestais juste la bonne dose dagressivité. Je tâchai de cacher mes mains derrière le dos.

Cétait un test. Nous voulions étudier votre réaction face à une situation de stress extrême, en y incluant des éléments rappelant en grande partie des événements que vous aviez vécus… (Le DrThomas marqua une pause un peu trop longue à mon goût, puis termina sa phrase.)… avant.

Je regardais toujours linterphone, sans un mot.

Georgia?

Je ne dis rien.

Georgia? répéta-t-il, plus sèchement cette fois.

Rien.

Agacé, mais avec une pointe danxiété dans la voix, comme si mon silence linformait quil avait fini par franchir quelque incompréhensible limite, il reprît:

Voyons, Georgia, ne faites pas lenfant.

«Ne faites pas lenfant»? dis-je en écho, mes yeux sécarquillant davantage lespace dune fraction de seconde, avant de se plisser, réduisant ma vision à un trait. Vous venez de me dire sérieusement de ne pas faire lenfant?

Allons, Georgia…

Vous avez simulé une flambée épidémique pour étudier ma réaction au stress, cette bonne blague! Je suis morte au cours dune flambée épidémique, espèce denfoiré! Le fait que je ne sois pas en train de pleurer, recroquevillée dans un coin de cette chambre, devrait suffire à prouver que je ne fais pas lenfant! Si quelquun agit de manière puérile, cest bien vous. Vous jouez des tours pendables et vous vous offusquez quand vos victimes ne les trouvent pas drôles!

Le silence dura plusieurs secondes avant que le DrThomas reprenne la parole.

Vous nêtes pas raisonnable.

Et moi, je pense que vous êtes un con. En fait, quatre journalistes clonés sur cinq estiment que votre comportement est inacceptable. (Je croisai les bras.) Alors, jai réussi?

Quoi?

Est-ce que. Jai. Réussi? répétai-je, articulant chaque mot avec soin. Vous mavez expliqué quil sagissait dun test sur ma réaction au stress. Quels sont les résultats? Suis-je un individu entièrement fonctionnel?

À nouveau, le silence.

Nous en reparlerons demain, dit enfin le DrThomas dune voix qui manquait dentrain. Un des infirmiers vous apportera bientôt votre dîner; il vous escortera également aux toilettes. Merci de votre coopération.

Quelle coopération? Vous mavez fait exploser les tympans avec vos foutus effets spéciaux et vous mavez espionnée comme une bande de pervers!

Prenant conscience que je hurlais, je pris une profonde inspiration, mobligeant à ravaler ma colère. Ce ne fut pas facile  comme souvent ces derniers temps.

Il ny eut pas de réponse. Linterphone était déjà éteint.

Je retournai vers mon lit, sentant la migraine provoquée par lalarme se manifester petit à petit. Je mabandonnai à la gravité et me recroquevillai sur le matelas, me serrant le front entre les mains avant quil ne touche mes genoux. Jignore combien de temps je restai ainsi  assez pour perdre toute sensation dans mes poignets; la porte souvrit enfin. Je levai la tête.

Sur le seuil, je vis lun des gardes qui métaient familiers, accompagné par un infirmier. George, de léquipe du DrShaw. Je clignai des yeux.

Nous sommes venus vous conduire aux toilettes, dit-il, ne manifestant aucun signe de familiarité. Votre dîner vous attendra à notre retour, ainsi que des antidouleurs.

Je fronçai légèrement les sourcils.

Vous avez planqué des capteurs médicaux dans mon matelas?

Il hasarda un sourire.

Non. Les caméras suffisent. Et vu la façon dont vous vous serriez les tempes… Si vous voulez bien nous suivre…

Quel que soit le jeu quil jouait, il agissait probablement pour le compte du DrShaw. Je nétais pas tout à fait sûre de pouvoir me fier à elle, mais je faisais confiance à Gregory qui, lui, semblait avoir confiance en elle. Mes relations avec les gens qui mentouraient devenaient de plus en plus incertaines. Faire confiance à George parce que le DrShaw lui faisait confiance. Faire confiance au DrShaw parce que Gregory lui faisait confiance.

Et faire confiance à Gregory parce quil était celui qui représentait la meilleure chance de sortir dici sans y laisser ma peau  une deuxième fois.

Bien sûr, dis-je, et je me levai.

Un autre garde nous attendait dehors. Il se mit au pas derrière moi, tandis que son collègue nous précédait et que George se tenait à ma droite. Nous nous arrêtâmes devant la porte des toilettes.

Comment va votre tête? demanda George.

Jai mal. Combien de temps je suis restée là-dedans?

Environ six heures.

Voilà qui expliquait pourquoi la réalité mavait semblé sétirer et devenir une sorte de brouillard immobile doù némergeaient que les sirènes des alarmes. Je me rembrunis.

Je vais avoir besoin dun paquet dantidouleurs, dis-je, même sil nétait pas question que javale le moindre dentre eux.

Les gens qui me préparaient mes repas pouvaient me droguer comme ils lentendaient, et je ne pouvais rien y faire. Mais je navais pas lintention de leur simplifier la tâche.

Vous recevrez la dose médicalement recommandée, affirma George sur un ton qui se voulait rassurant. Maintenant, allez-y; il vous reste douze minutes avant quon vous apporte votre dîner. Vous navez pas besoin de vous dépêcher, mais vous préférez sans doute éviter que votre soupe refroidisse.

La dernière fois que Gregory était venu me chercher, il était passé à minuit. Je hochai légèrement la tête, pour indiquer que javais bien compris le message  à condition que tout cela ne soit pas le fruit de mon imagination.

Je ferai vite.

Merci.

Les gardes ne maccompagnèrent pas dans les toilettes. Je me comportai tout de même comme sils mobservaient; je ne connaissais pas dautre manière de lutter contre lirritation que provoquait chez moi la présence dune demi-douzaine de caméras cachées. Si Buffy avait été là, elle les aurait toutes repérées en notant les minuscules défauts dans lenduit de jointement, avant de les mettre hors détat avec de leau savonneuse et une maladresse savamment étudiée. Elle aurait fait une bien meilleure candidate que moi pour revenir dentre les morts. Elle aurait traité cette situation comme un reportage de plus. Elle sen serait beaucoup mieux sortie.

Pas sûr, après tout. Parfois, la réalité dépasse la fiction, et les éléments qui me manquaient encore pour trouver un sens à tout cela auraient peut-être suffi à la faire craquer. De mon côté, je ne devais le fait de ne pas avoir sombré dans la folie quà une idée à laquelle je continuais à me cramponner. Shaun était en vie. Quelque part. Et où quil soit, il avait besoin de moi.

Je me déshabillai comme jen avais pris lhabitude, baissant mon pantalon de pyjama et ôtant mes chaussettes dans le même mouvement, pour dissimuler mon petit pistolet. Ensuite, je remettrais mes vêtements en repartant, emportant avec moi le linge propre quils mavaient fourni, afin de me changer sous les couvertures de mon lit. Javais réussi à les convaincre dy voir une manifestation de pudeur un peu étrange de ma part… du moins jusquà présent. Je me savonnai et me rinçai en un temps record, aidée en cela par un jet de Javel expédié en quinze secondes  une conformité aux règles jugée suffisante pour un clone des apprentis sorciers du CCPM qui navait jamais été en contact avec linfection depuis son réveil.

Quand je sortis de la salle de bains, George et les gardes étaient là.

Je suis propre comme un sou neuf, annonçai-je, écartant les mèches humides qui me tombaient sur le front. Et si on reparlait de ces antidouleurs?

George hocha la tête, faisant signe à lun des cerbères de nous reconduire à ma chambre. Comme il me lavait promis, un plateau-repas mattendait quand nous arrivâmes, avec une soupe de tomate de la couleur du sang coupé deau et des toasts au fromage. De la bouffe dhôpital haut de gamme. La soupe et les sandwichs figuraient au menu tous les deux jours, mais je ne men plaignais pas réellement. Au moins, le cuistot savait les préparer; je nen aurais pas dit autant des plats plus ambitieux qui sortaient de ses fourneaux.

Quatre petites pilules reposaient sur le plateau, à côté de mon verre de lait.

Merci, dis-je, franchissant le seuil de ma chambre.

Je vous souhaite une bonne nuit, mademoiselle Mason, dit George.

La porte se referma sur lui.

Je massis à la table, dissimulant les cachets au creux de ma main, puis les laissant tomber dans mon giron, alors que je faisais semblant de les avaler. Le blanc, omniprésent, était mon allié. Il aurait fallu un spectateur extrêmement attentif du Georgia Mason Show pour voir les pilules se détacher sur mon pyjama où je les recouvris de ma serviette  le tout blanc.

Ma soupe était chaude; on lavait visiblement apportée quelques secondes à peine avant que je revienne dans ma chambre. Ça ne collait pas avec les douze minutes de lestimation de George. Donc, soit il sétait trompé, soit il mavait bel et bien dit dattendre minuit. Très bien. De toute façon, je navais pas grand-chose dautre à faire.

Un infirmier vint emporter les assiettes vides. Entre-temps, javais glissé les médicaments que je navais pas pris dans ma taie doreiller. Je souris. Il tressaillit. Mon sourire sélargit. Si ces gens nétaient pas capables daffronter les conséquences de leurs expériences scientifiques insensées, ils avaient quà ne pas réveiller les morts. En voyant linfirmier presque détaler hors de ma chambre, je me sentis un peu coupable. Rien de tout ça nétait sa faute. Les ordres qui contrôlaient ma vie venaient de bien plus haut.

Jarpentai plusieurs fois la pièce, feignant mon agitation habituelle, avant de me coucher. Je dormais de plus en plus, perdant toute notion du temps. Si les alarmes avaient hurlé pendant six heures, et quelles sétaient tues depuis environ une heure et demie, jétais debout depuis un peu moins de huit heures. Je me sentais épuisée.

Peut-être quils mettaient réellement quelque chose dans ma nourriture.

La douleur lancinante dans ma tête mempêchait de sombrer dans un sommeil profond, mobligeant à me contenter dune légère somnolence qui vola en éclats quand la porte souvrit. Je me redressai dans mon lit, plissant les yeux.

Qui est là?

Nous disposons de seize minutes, annonça Gregory. (Il se tint sur le seuil. Peut-être ne voulait-il pas courir le risque de rester coincé dans la chambre à lissue des seize minutes de la fenêtre de sécurité.) Je suis désolé. Je nai pas pu mieux morganiser si rapidement.

Ne vous en faites pas. (Je posai les pieds au sol, grimaçant un peu.) Vous avez pensé à mapporter des antidouleurs dans lesquels je puisse avoir confiance?

Oui. (Gregory plongea une main dans sa poche.) Jai même de leau.

Merci, dis-je.

Le mot sembla rester collé dans ma gorge. Shaun était toujours celui qui me donnait mes médicaments quand la lumière devenait trop forte et quune de mes migraines décidait de se manifester. Il me manquait tellement.

On na pas beaucoup de temps.

Alors que je me levais, je marquai une pause. Puis je me mis en position debout et marchai vers lui, tendant la main pour les pilules.

Quest-ce que vous voulez dire? On a seize minutes, pas vrai?

On a été obligés de revoir nos plans en découvrant le programme de tests daujourdhui sur lintranet. (Je ne lavais jamais entendu parler sur un ton aussi lugubre.) Quelquun va y laisser des plumes. Pas moi, mais celui qui trinquera à ma place aura de la chance sil ne perd que son boulot.

Je sentis un frisson au creux de mon estomac.

Quest-ce que vous racontez?

Ils ont commencé les tests en conditions de stress. Cest mauvais pour nous. (Il fit tomber deux pilules dans ma main, sortant une bouteille deau de son autre poche.) Seuls quatre sujets sont arrivés à ce stade. Aucun deux na survécu à la simulation sans dégâts psychologiques permanents. Je suis navré, Georgia. Nous ne soupçonnions pas quils allaient accélérer les choses de cette façon, mais avec votre frère…

Il sinterrompit net.

Je navais jamais entendu de silence aussi bruyant que celui qui sétablit entre nous. Jouvris la bouteille deau et enfournai les pilules dans ma bouche, les avalant sans réellement prêter attention à mes gestes. Je ne faisais quaccomplir une tâche nécessaire, rien de plus. Le silence se prolongea. Gregory attendait ma réaction, pendant que dans mon esprit défilaient toutes les fins envisageables à cette phrase.

Aucune nétait bonne.

Quoi, avec Shaun? demandai-je. (Gregory ne répondit pas.) Quoi, avec Shaun? répétai-je.

Lui et le reste de votre ancienne équipe nont plus donné signe de vie depuis la tempête tropicale Fiona, dit Gregory, mentionnant la tempête comme sil sagissait dun événement majeur.

Il me débarrassa de la bouteille vide.

Je fronçai les sourcils.

Ils se trouvaient dans les environs, cest ça? Ils sont portés disparus?

Non. On les aurait aperçus à plusieurs reprises, sur la côte Ouest.

LEIS a lancé de fausses rumeurs dans tout le pays, mais cest difficile, nous navons que peu de moyens.

Alors, le CCPM croit pouvoir me demander de le retrouver; ils espèrent que je saurai où il sest caché? (Je mesclaffai.) Ils peuvent toujours rêver.

Non. Ils pensent quune fois les tests achevés, ils seront en mesure de prouver à leurs investisseurs leur capacité à produire un clone stable. Ensuite, ils vous retireront de la circulation au profit dune Georgia Mason plus disposée à jouer le rôle quils souhaitent lui confier.

Le frisson continua à se déployer, menaçant denvahir mon corps tout entier.

Quel rôle?

Celui dappât. (Avec la lumière qui brillait si fort derrière lui, je ne distinguais pas lexpression du visage de Gregory. Ce nétait pas nécessaire. Sa voix mavait révélé tout ce que javais besoin de savoir.) Ils utiliseront la nouvelle Georgia dans les médias pour mener à bien la seule chose quils sont incapables daccomplir sans elle.

Piéger Shaun, conclus-je dans un murmure.

Ils nen resteront pas là, sils en ont la possibilité. Je vais être franc avec vous, Georgia, parce que le temps nous est compté. Depuis votre mort, le profil psychologique de Shaun a évolué dune façon… pour le moins inquiétante.

Comment ça? Il sest mis à découper des enfants et des vieilles dames en morceaux ou il a juste arrêté de se doucher?

Il a commencé à parler tout seul, saccrochant à lidée que vous pourriez revenir un jour. Cest en partie pour cela que ce projet, aux yeux de ceux qui le financent, ne repose plus seulement sur votre utilité comme appât.

Mais ils nont pas besoin de moi en particulier.

Non, admit Gregory.

Je pris une profonde inspiration. Les pilules navaient pas encore fait effet, mais le frisson glacé que je ressentais calmait plutôt bien la douleur. Tout me paraissait un peu plus lointain, et donc plus facile à encaisser.

Bon. Je suppose que ça signifie quil est grand temps pour moi de mettre les voiles?

Oui, confirma Gregory-à présent, il semblait triste, et profondément soucieux. Il y a juste un problème.

Je fermai les yeux.

Vous navez pas didée sur la façon de procéder, pas vrai?

Non. Toujours pas.

Bien. (Je rouvris les yeux, poussant un soupir.) Ça devrait être amusant.


LIVRE III

Fondations

À choisir entre la vie et la mort, choisissez la vie.
À choisir entre le bien et le mal, choisissez le bien.
Et à choisir entre une terrible vérité
et un beau mensonge,
choisissez la vérité  toujours.

Georgia Mason

Et merde. On va tout faire péter.

Shaun Mason




Chaque fois que je pense que ma vie ne peut pas devenir plus bizarre, elle sempresse de me détromper. Rien quaujourdhui, jai croisé une rédac portée disparue de la génération du Jour des Morts qui tient un relais sur litinéraire des contrebandiers en direction du Canada, jai rencontré des péquenauds armés jusquaux dents et écouté Shaun accompagner (mal) la radio de la voix; jai aussi tué un ours infecté. Qui sait quels délices nous réserve demain? Est-ce que jaurais seulement loccasion de prendre une douche avec assez deau pour finir de me laver les cheveux?

Restez connectés pour ne pas manquer un seul de ces passionnants billets que je ne peux pas poster, de peur quils ne révèlent notre position à quelque mystérieuse conspiration. Putain, ça craint.

Extrait de Charmante, vous croyez?
blog de Rebecca Atherton,
le 26juillet 2041.
Inédit.

SI VOUS LISEZ CECI, NE QUITTEZ PAS VOTRE CHAMBRE. Si vous êtes déjà sorti, trouvez un endroit sûr immédiatement. Sur le campus, la sécurité est assurée dans les lieux suivants: la bibliothèque; le bâtiment occupé par le département des Sciences de la vie; la coopérative des étudiants; Durant Hall; le laboratoire doptométrie. La sécurité nest plus assurée dans les lieux suivants: le bâtiment occupé par le département dAnglais et de littérature; la Tanière de lOurs; les bureaux de ladministration.

CECI NEST NI UN CANULAR NI UNE FARCE. Je suis le professeur Michael Mason. Nous sommes en état durgence. Si vous lisez ce billet, ne quittez pas votre chambre.

Stacy, ma chérie, je serai rentré dès que possible.

Extrait de Appareil respiratoire,
blog de Michael Mason,
le 18juillet 2014.
Archives du Mur.


Chapitre 14

La carte de papa était… une carte; un grand bout de papier, les routes et les points de repère dessinés dessus. Il létala sur la table de la salle à manger, souriant dun air satisfait devant nos expressions incrédules.

Quoi? demanda-t-il. Vous navez jamais vu de carte?

Si: dans les livres dhistoire, répondis-je. Tu nas jamais entendu parler des GPS?

Pour quun hacker sintroduise dans le système et récupère les données? Ah, mon fils, tu me déçois, fit-il, avec ce pétillement malicieux dans les yeux quil avait dès quil redevenait le professeur transmettant sa sagesse à ses jeunes disciples.

Georgia adorait ça. Elle y voyait une sorte de langage réservé aux initiés avides de connaissance et de vérité. Naturellement, javais toujours détesté quand il se comportait ainsi, parce quil lui mentait. Il la laissait croire quelle signifiait quelque chose pour lui.

Maman, demande à papa darrêter de jouer au prof, dis-je, sans réelle rancœur.

Michael, donne-leur ce quils veulent. En échange, Shaun nous dira ce que nous avons besoin de savoir. Nest-ce pas, Shaun?

Oui, comme convenu.

Je vous aiderai à voler ce qui reste de votre fille adoptive; vous naurez même pas limpression dêtre des pilleurs de tombe, pensai-je avec une amertume qui me surprit moi-même. Prenant conscience que jenfonçais de nouveau mes ongles dans mes paumes, je posai mes mains sur le bord de la table, forçant mes doigts à sétendre.

Vas-y, je técoute.

Le problème essentiel est la distance. À partir dici, il vous faudra changer plusieurs fois ditinéraire si vous voulez arriver en Floride, et dans la zone de quarantaine, sans rencontrer dobstacle. Ce serait plus facile de se rendre au Texas, qui ne manque pas non plus de secteurs contaminés… (Papa leva la tête, une lueur circonspecte apparaissant derrière le pétillement aimable dans ses yeux.) Maintenant que jy pense, tu ne mas pas expliqué exactement lobjectif de cette petite expédition.

Cest vrai, et je ne te le dirai pas. Alors, ne te fatigue pas. (La carte couvrait le sud-ouest des États-Unis, jusquà la frontière avec le Texas.) Ça ne va pas plus loin?

Au-delà, ça devient plus compliqué. Mais ça ne ta jamais arrêté, Shaun, nest-ce pas?

Cest même une de mes spécialités.

Bien.

Il me fit signe dapprocher. Jinvitai Becks à faire de même. Il commença à pointer du doigt les routes, grandes et petites, débitant à une allure presque décourageante noms, niveaux de sécurité et bizarreries géographiques. Jétais tellement occupé à ne pas perdre le fil que je notai à peine que maman sortait furtivement de la pièce. Papa étala une autre carte sur la table, celle-là couvrant un territoire sétendant du Texas au Missouri, puis il poursuivit.

Shaun.

Quoi? demandai-je, sans y penser.

Papa leva la tête, les yeux plissés.

Quest-ce que tu ne comprends pas?

Moi aussi, jai du mal à vous suivre, dit doucement Becks. La Louisiane connaîtrait une pénurie dessence?

Il lui sourit, puis reprit le fil de la conversation, parlant doléoducs endommagés par la tempête tropicale Fiona. La voix de Georgia résonnait beaucoup trop fort dans ma tête pour que je saisisse tous les détails.

Becks et toi devez vous barrer dici vite fait. Abandonne la mission. Immédiatement. Pas le temps de discuter.

Je considérai la carte dun air renfrogné, tentant dexprimer silencieusement ma confusion.

Javais dû y parvenir, au moins en partie. Georgia gémit. Ils te cachent quelque chose. Tu leur as dit que tu détenais mes fichiers et ils nont rien fait pour que tu les leur remettes avant de te montrer la carte. Ça signifie quils pensent pouvoir avoir le beurre et largent du beurre. Il faut que tu sortes dici.

Je me raidis, espérant que papa soit trop absorbé par Becks pour le noter. Georgia avait raison. Nous avions conçu ce plan  un plan stupide et suicidaire, jen conviens  en tablant sur le fait que les Mason seraient prêts à conclure un marché. Comme prévu, javais exigé une preuve de leur coopération avant de procéder à la transaction. Mais pourquoi navaient-ils pas négocié? Papa aurait dû insister pour que je leur cède au moins un fichier comme geste de bonne volonté. Et dailleurs, où était passée maman? Elle aurait dû se trouver ici, pour garder un œil sur nous et sassurer que papa, si content de montrer à quel point il était malin, ne nous livrait pas un peu trop dinformations. Cétait peut-être la seule preuve vraiment accablante à lappui de ce quavançait Georgia: elle naurait jamais dû quitter la pièce.

Qui te paie? fis-je sur le ton de la conversation, retirant mes mains de la table. (Becks jeta un regard surpris dans ma direction. Je la gratifiai dun sourire rassurant.) Ne ten fais pas, Becks. Comme ils nous ont trahis, je me demandais juste à qui ils nous avaient balancés. Rien de plus.

Papa pâlit.

Je ne comprends pas un mot de ce que tu racontes. Tu es en cavale depuis trop longtemps. Ça commence à affecter ta façon de penser.

Oui, je suis au courant. Ça ma rendu fou. Dailleurs, tu es bien placé pour le savoir, puisque tu as tout essayé pour me faire déclarer inapte et me prendre ce qui mappartient depuis la mort de Georgia  belle manière de pleurer ta fille, encore toutes mes félicitations. Mais sur ce coup-là, je ne crois pas que ma santé mentale défaillante soit à blâmer. Non, malheureusement jy vois clair, et dans ces moments-là, je dois bien reconnaître quon a effectivement tout le monde à nos trousses. (Je tirai le.40 de Georgia de ma ceinture puis le braquai sur sa tête.) Dernière chance. Je ne reposerai pas la question. Qui te paie?

Personne, Shaun, fit la voix de maman derrière moi, calme et même gaie, avec cette légère note dhystérie qui accompagnait toutes les sorties mère-fils que nous avions faites ensemble. (Le petit bruit sec signalant le désengagement du cran de sûreté était un peu en trop.) Nous pensons simplement que tes activités récentes ont entaché le nom de notre famille. Et cela, nous ne pouvons pas laccepter, pas après tout ce que nous avons investi dans cette marque.

Te voilà, mman, dis-je, pointant dune main ferme mon pistolet sur papa. (Il ne bougeait pas. Jai toujours su quil était malin.) Je suppose que tu vas me demander de poser mon flingue?

Ce ne sera pas nécessaire, intervint Becks, une déclaration accompagnée par le son produit par ses deux revolvers quelle armait. Je suis navrée, madame Mason, jai le plus grand respect pour votre travail, mais je nhésiterai pas à vous faire sauter la cervelle si vous narrêtez pas immédiatement de menacer mon patron.

Maman rit  un gloussement joyeux, forcé.

Oh, comme cest charmant. Elle est prête à sinterposer pour te sauver, Shaun. Bel exemple de loyauté  et elle est mignonne en plus. Est-ce quelle a le béguin pour toi? Ce ne serait pas la première. Les pauvres, tu ne leur as jamais prêté la moindre attention. Ta sainte sœur, paix à son âme, veillait au grain. Tu aurais peut-être eu une vie différente, si elle navait pas été aussi égoïste. Tu ne tes jamais posé la question?

Ne parle pas de Georgia, répondis-je en serrant les dents, pour ne pas perdre mon sang-froid. Au moindre geste, tu la descends, Becks.

Avec plaisir.

Jai limpression que nous sommes dans une impasse, Shaun, déclara papa, levant les mains. (Il était le seul dans cette pièce à ne pas être armé. Ça semblait presque injuste. Heureusement, ce genre de détails ne ma jamais arrêté.) Et maintenant?

Maintenant, tu ne bouges pas. (Je pris une profonde inspiration.) Quest-ce que tu as fait, maman? Qui as-tu appelé?

Jai agi comme le ferait tout bon citoyen inquiet pour sa sécurité, répondit-elle, sur ce même ton guilleret totalement artificiel. Tu naurais pas dû venir, Shaun. Je suis contente, parce que ça ma donné loccasion de te revoir, mais tu naurais pas dû venir.

Lespace dun instant, je crus discerner un regret sincère dans sa voix. Malgré tous mes efforts, je navais jamais vraiment réussi à cesser daimer les Mason. Aussi étonnant que cela puisse paraître, peut-être rencontraient-ils le même problème.

Peut-être navaient-ils jamais pu sempêcher de nous aimer.

La maison a enregistré notre arrivée, cest ça? Et tu as laissé télécharger linformation. Tu nétais pas obligée. On nhabite pas ici et personne ne nous a vus entrer. Tu aurais pu tout effacer, personne nen aurait rien su, (Javais compté sur cela lorsque javais décidé de venir jusquici. Je connaissais le système de sécurité des lieux et ses capacités.) Pourquoi ne las-tu pas fait?

Sois raisonnable, Shaun, intervint papa. (Il secoua la tête, lair presque penaud.) Daprès la rumeur, tu serais en partie responsable des événements qui se déroulent actuellement dans le Golfe. Ta mère et moi ne pouvons même plus obtenir de laissez-passer pour entrer dans les zones interdites. Dautres journalistes aux références similaires ont au moins réussi à enquêter dans les environs. Mais nous, on nous a refusé ce droit. Te livrer à la justice est notre façon de prouver que nous ne sommes pas tes complices.

Sans compter que ça vous remettrait au cœur de lactualité, commenta Becks dun ton aigre.

Je lui lançai un regard compatissant. Javais perdu mes illusions à propos des Mason des années auparavant. Pour elle, il avait suffi dun petit déjeuner pris en leur compagnie pour que le désenchantement opère… et le fait de découvrir ses héros sous une lumière si peu flatteuse était dur à avaler. Très dur.

Cest vrai, admit maman. Depuis la fin de cette dynamique familiale, notre influence a baissé. On a connu quelques pics quand les choses ont mal tourné à Oakland, et aussi quand vos noms sont de nouveau apparus en association avec la tragédie, mais rien de durable. Rien qui produise le même effet quun acte désintéressé bien médiatisé.

Vous avez donc décidé de nous balancer pour quelques points daudience, dis-je.

Attends, Shaun, tu ne comprends pas…, commença papa.

Ah bon? (Je baissai mon arme, me retournant lentement pour la regarder. Feignant la curiosité, je poursuivis.) Je me demandais, maman… si tu es prête à sacrifier un fils pour augmenter tes parts de marché… quest-ce qui est réellement arrivé à Phillip? A-t-il vraiment croisé la route de ce chien par hasard, comme le prétend la version officielle? Ou la perspective de connaître la fin de ton quart dheure de célébrité ta-t-elle poussée à chercher un moyen de le prolonger un peu plus?

Elle écarquilla les yeux. Lespace dun instant, je crus quelle allait mabattre. Puis elle franchît la distance qui nous séparait, Becks oubliée, son pistolet pendant le long du corps. Jaurais pu esquiver sa main. Je rien fis rien. Le son de sa paume claquant contre ma joue résonna dans toute la pièce  jeus limpression de navoir jamais rien entendu daussi fort. Becks resta figée. À en juger par le silence derrière moi, papa semblait limiter.

Les yeux de maman se remplissaient de larmes de rage.

Ne tavise jamais, jamais, de me redire une chose pareille, déclara-t-elle dune voix furieuse, trahissant lémotion la plus sincère que je lui aie connue jusquici. Je tinterdis de parler de lui.

Et moi, je tinterdis de parler de Georgia, répliquai-je. Où est la différence, maman? Je suis ton fils. Tu ne mas pas mis au monde, mais tu mas élevé. Je nai pas eu dautre mère. Et maintenant, tu sacrifies ma vie  ma vie  sur lautel de laudience. En quoi est-ce différent de ce qui est arrivé à Phillip? Donne-moi une bonne réponse. Sil te plaît. Une seule.

Elle riva son regard sur moi, vraisemblablement incapable de décider si elle devait entrer dans une colère noire ou fondre en larmes. Becks continuait à viser sa tête, les armes à la hanche. Je savais quelle pouvait tenir cette position pendant des heures au besoin. Mais ce ne serait pas nécessaire. Quelquun allait nous sortir de cette impasse avant peu. Jespérais simplement que ce serait lun de nous, avant quun représentant des autorités flanqué dune section de nettoyeurs ne vienne sen charger.

Cétait un accident, dit alors papa. (Je ne me retournai pas. Je ne voulais pas quitter maman des yeux.) Marigold naurait pas dû se trouver dans notre jardin. Phillip na pas eu de chance. Ça na rien à voir avec cette situation.

Pourquoi? Parce que cest prémédité? Vous nous avez tirés, Georgia et moi, dun quelconque orphelinat dÉtat, vous pensez donc que ça vous donne le droit de décider comment je dois mourir? Ne vous faites pas dillusion. Si vous nous empêchez de partir, cest bel et bien ce qui nous attend. Un geste inconsidéré, quelquun jurera quon a tenté de saisir nos armes et on sera réduits à une poignée de cendres stérilisées en une fraction de seconde.

Tu exagères, dit maman. (Elle parut reprendre le contrôle delle-même. Cétait sans doute mauvais signe.) Ils veulent probablement juste vous interroger.

Les moustiques se sont échappés pendant quon était au CCPM de Memphis, madame Mason, intervint Becks, dune voix aussi posée quinattendue, et maman tourna la tête vers elle. Sans la tempête  un hasard malheureux  ils nauraient jamais quitté Cuba. Le vent les a aidés à atteindre la côte.

Et alors?

Stacy, fit posément papa, pensif.

Georgia me parlait sur le même ton lorsquelle avait soudain une idée au beau milieu de la nuit. Elle me réveillait et me chuchotait à loreille de cette voix douce, songeuse, me racontant des histoires que je nentendais quà moitié, mais qui finiraient sur notre site au cours de la semaine.

Quoi?

Maman se retourna vers lui, et donc vers moi.

Les cartes météo indiquent clairement que les moustiques venaient de Cuba. On a parlé de mutation  un sale tour joué par la sélection naturelle.

Mais vous ny croyez pas, monsieur Mason, nest-ce pas? senquit Becks. Cest un peu trop commode, non? Vingt ans sans insecte vecteur, et voilà quil en surgit un juste au moment où on cherche à étouffer une affaire? Sans la tempête, les médias nen auraient eu que pour la tragédie cubaine actuelle  oubliée, lentrée par effraction dans une installation du CCPM qui a coûté la vie au DrKelly Connolly, la petite-fille de lhomme qui a annoncé le Jour des Morts au public.

Mais Fiona avait dautres projets, dis-je, prenant la suite. Ceux qui ont lâché ces moustiques navaient pas prévu les bonnes grosses rafales qui entraîneraient leurs sales bestioles sur le sol américain. Une erreur qui a tué de nombreux innocents. Mais leur plan a tout de même fonctionné, puisque vous ne savez rien des événements du CCPM, je me trompe?

Non. (Papa se leva pour aller rejoindre maman. Becks changea de position pour linclure dans sa ligne de tir.) On na rien lu ou vu à ce sujet.

Alors, soit jai complètement perdu la tête  une hypothèse que je nécarte pas, puisque je parle tout seul, entre autres bizarreries; mais dans ce cas jai réussi à entraîner mon équipe dans ma folie… soit quelquun veut vraiment avoir notre peau, quelquun qui ne recule devant rien  y compris jouer avec le virus Kellis-Amberlee  pour que les médias ne semparent pas de notre histoire. (Je pris une inspiration.) Beaucoup denfants sont morts en Floride, maman. Des gosses. Et pas parce quils ont croisé la route dun chien qui navait pas été attaché correctement. Leurs parents navaient rien à se reprocher. Ils ont été piqués par des moustiques et ça les a tués. Ils ne méritaient pas ça. Pas plus que Phillip.

Je tai dit de ne pas parler de lui.

Cette fois, la colère avait disparu de sa voix, et des larmes commençaient à couler lentement sur ses joues. Soudain, elle faisait plus que son âge, elle avait lair fatigué. Elle ressemblait à la femme que je navais vue que sur des photos prises avant ma naissance  à quelquun qui aurait pu maimer.

Je ten prie. On essaie daller en Floride parce que la famille dun des nôtres se trouvait là-bas quand Fiona a frappé. Ses parents sont morts. Sa sœur cadette a survécu. On lui a promis quon la ferait sortir.

Papa secoua la tête.

Ça me paraît compromis, Shaun.

Quoi? dit Georgia.

Quoi? demandai-je, avec un temps de retard.

La maison est sous surveillance depuis des semaines. Même si on avait voulu cacher votre présence, ça naurait pas duré bien longtemps. Ils ne vont pas tarder. (Il se tourna vers sa femme, ma mère adoptive, la première véritable irwin.) À toi de décider, Stacy.

Elle hésita. Puis elle finit par hocher la tête.

Ça na rien à voir avec Phillip, me dit-elle en se retournant vers moi. Lui, nous ne pouvions pas le sauver. (Elle me tendit son pistolet, crosse en avant.) Débrouille-toi pour quon y croie et fichez le camp dici.

Maman…

Vous avez peut-être trois minutes. Quatre, si tu abandonnes la camionnette pour prendre la mienne à la place  mais tu nen feras rien, nest-ce pas? (Un sourire étira les coins de sa bouche.) Michael, emmène Rebecca au garage pour lui montrer comment fonctionne un des brouilleurs portables, daccord?

Oui, ma chérie. (Puis il marqua une pause et se retourna vers moi.) Je suis fier de toi, Shaun. On na pas été à la hauteur avec toi et ta… et Georgia, mais je suis tout de même fier de toi. Je crois avoir au moins ce droit.

Daccord, papa. Bien sûr.

Merci. (Il fit signe à Becks de le suivre.) Venez avec moi, jeune fille.

Becks me regarda avec de grands yeux. Je hochai la tête, espérant la rassurer par ce geste, et pas vraiment certain de ce que je ferais si ça ne suffisait pas.

Ça ira, Becks. Jen ai pour une minute.

Shaun…

Une minute, cest promis.

Lair incertain, elle suivit son père hors de la pièce. Le bruit de leurs pas séloigna dans le couloir, puis la porte entre la cuisine et le garage claqua et il ny eut plus que le silence. Je tournai de nouveau mon attention vers ma mère.

Tu es sûre?

Non. (Elle eut un petit rire, me tendant toujours son pistolet.) Bon sang, à quand remonte la dernière fois où jai été sûre de quoi que ce soit? Peut-être en juillet 2014: jétais certaine que, cet été-là, jallais enfin prendre des cours de natation.

Maman…

Je minterrompis, comprenant que je navais aucune idée de ce que je pouvais encore dire à cette femme. Nous appartenions à la même famille, mais nous étions des inconnus lun pour lautre. Elle était ma mère et elle mavait appris mon métier; elle était aussi la seule personne que je nétais jamais parvenu à satisfaire, en dépit de tous mes efforts, de toutes mes clowneries. Je pris larme quelle me tendait.

Quest-ce que tu vas leur raconter?

Que tu tes douté quon avait appelé les autorités et que tu tes enfui. (Ses yeux étaient clairs et calmes.) Ou peut-être que je ne leur dirai rien du tout. Ça dépendra de toi.

Il me fallut un moment pour comprendre quelle suggérait que je pourrais labattre: elle était à ma merci, et je tenais son pistolet. Lanalyse balistique ne permettrait pas à la police de me retrouver ni de prouver de façon concluante que javais appuyé sur la détente quand elle était encore en vie. Je secouai la tête.

Dis-leur ce qui te chante pour ne pas les avoir sur le dos. Ensuite, trouve un moyen daller en Floride. La sœur dAlaric sappelle Alisa Kwong. Elle est retenue dans le camp de réfugiés de Ferry Pass. Fais-la sortir.

Et après?

Javançai vers elle, puis me penchai pour lembrasser sur le front, comme il lui arrivait de le faire avec moi en présence dun photographe, jusquà maintenant, je navais pas pris conscience que jétais désormais plus grand quelle.

Fais ce que tu nas pas pu faire pour nous, maman. Aime-la. Jusquà ce quAlaric vienne la récupérer, contente-toi de lui donner ton amour.

Elle hocha la tête.

Je ne peux rien promettre, mais jessaierai.

Cest bien.

Je lui souris. Elle aussi. Elle avait toujours ce sourire aux lèvres quand jabattis le pistolet sur sa tempe. Je navais pas cherché à lassommer  la tête dun être humain est bien plus solide que la plupart des films ne le suggèrent; mettre quelquun KO sans le tuer exige de la précision  juste à la prendre au dépourvu. Objectif atteint. Elle vacilla en arrière avec un cri; son arcade sourcilière saignait. Elle en serait quitte pour un méchant coquard.

Elle ne fit aucun geste pour se défendre, ne proféra aucune insulte à mon égard. Elle plaqua simplement une main sur la blessure et me montra la sortie.

Pars, dit-elle. On se charge du reste.

Alors que je traversais la cuisine en courant, je jetai le pistolet de maman dans lévier encore à moitié plein deau de vaisselle savonneuse. Larme senfonça parmi les bulles.

Papa et Becks mattendaient dans le garage dont la porte était ouverte. Le ciel séclaircissait peu à peu, un soleil furtif pointant déjà.

Allons-y, dis-je, faisant signe à Becks de me suivre. Papa…

Le scanner dit quils sont à huit pâtés de maisons dici. Jai donné le brouilleur à mademoiselle Atherton. Maintenant, filez.

Il ajusta ses lunettes dune main. Son épaule saignait copieusement. Impossible de deviner ce que Becks avait utilisé pour produire une telle blessure. La trousse à outils de maman offrait lembarras du choix.

Il surprit mon regard et sourit. Je lui souris à mon tour, tout en me dirigeant vers la camionnette. Becks courut derrière moi, une drôle de boîte coincée sous le bras. Je reconnus lun des brouilleurs  parfaitement illégaux  auxquels maman attachait tant de valeur. Si on nous arrêtait avec un engin pareil en notre possession, cétait lassurance dun long séjour à lombre… à condition de vivre assez longtemps pour arriver à la prison, ce qui semblait peu probable. Mais Becks riait quand nous atteignîmes la camionnette, sous leffet conjugué de ladrénaline et de lépuisement. Je me joignis à elle et nous montâmes dès que les serrures de sécurité nous en donnèrent lautorisation.

Je ne pris même pas la peine de boucler ma ceinture avant de démarrer, puis décraser la pédale daccélération. Becks posa le brouilleur sur le tableau de bord, le brancha sur le port USB de la stéréo, puis lalluma. Un bruit blanc monocorde envahit lhabitacle, nous informant que lappareil fonctionnait correctement  un rôle avant tout psychologique.

Le vacarme des sirènes commençait juste à déchirer lair paisible de Berkeley quand nous disparûmes au coin de la rue, sans ralentir.




Le passé, cest le passé.

Parfois, cest une bonne chose.

Parfois, en essayant de le ressusciter, on se rend compte quil nest plus là… mais quil a vraiment existé, et pas seulement dans notre tête. Ce nétait pas quun rêve. Parfois, cest encore ce quil y a de mieux.

Extrait de Immunités adaptatives,
blog de Shaun Mason,
le 28juillet 2041.
Inédit.

Seattle est grise, humide et beaucoup trop fière de sa ceinture darbres qui ne perdent jamais leurs feuilles, et qui par conséquent fournissent en permanence une cachette pour toutes les créatures rôdant derrière eux. Les gens du coin se montrent aussi amicaux que les autres Américains que jai pu croiser, et ils ont tendance à devenir extrêmement serviables quand je sors mon passeport. Être citoyen indien semble avoir du poids par ici.

Maggie minquiète. Nous navons pas encore trouvé qui soudoyer pour entrer en contact avec le Singe, mais je me rends bien compte quagir en secret et mener des négociations clandestines la mettent mal à laise. Jaurais cru quavec sa sœur en otage potentiel, Alaric constituait le maillon faible de notre petite chaîne, mais je commence à craindre que notre chère Magdalene puisse aisément se laisser influencer par la promesse dun retour à sa «vraie vie»…

Extrait de Vu de mon île,
blog de Mahir Gowda,
le 28juillet 2041.
Inédit.


Chapitre 15

Après lalerte, je me retrouvai livrée à moi-même. Une bonne chose, dans la mesure où ma migraine empira, après que les antidouleurs de Gregory eurent cessé leur effet. Je me refusais à demander autre chose aux infirmiers, et je me voyais mal sonner mon pote, la taupe de lEIS. Je restai donc au lit pendant ce qui me parut presque une journée complète. Blottie sous les couvertures, jessayais dempêcher la lumière ambiante de passer en enfonçant ma tête sous loreiller.

Finalement, je parvins à mendormir. À mon réveil, ma migraine avait disparu. Pas le sentiment disolement. Le DrThomas ne se montra pas et les infirmiers qui mapportaient mes repas me manifestèrent encore plus dindifférence quà laccoutumée, comme sils exécutaient une terrible corvée. Jenvisageai de leur parler, avant de me raviser, préférant jouer la comédie du bon petit clone, accommodant et docile, acceptant quon lui dise où sasseoir, quoi manger et quand aller aux toilettes. Aucun deux ne vint plus dune fois, et japerçus les gardes qui patientaient dans le couloir dès que la porte coulissait pour leur permettre dentrer ou de sortir.

Jen conçus une certaine inquiétude. Leur présence se justifiait-elle par la crainte que jaie été assez maligne pour me douter du sort qui mattendait? Un précédent clone de Georgia Mason avait-il mesuré la gravité de la situation avant de faire une tentative dévasion? Ou Gregory avait-il commis une erreur  en surestimant la sécurité de notre créneau ou en laissant échapper une parole malheureuse? Avait-il été arrêté? Mes geôliers avaient-ils découvert notre plan, certes rudimentaire?

Je pris conscience du caractère irrationnel de ma peur presque immédiatement. Javais toujours mon pistolet. Si Gregory sétait trahi, quelquun serait venu me le confisquer. Tant que jétais armée, je pouvais partir du principe que tout se déroulait comme prévu… aussi vagues que soient nos projets.

Le «jour» suivant sécoula à un rythme proche de celui de la fonte des glaces. Quand arriva lheure du dîner, je me retenais pour ne pas grimper aux murs. Je me forçai à masseoir sans bouger sur mon lit et à me concentrer sur ce que je savais de lagencement des lieux. Javais vu de nombreux labos, mais je navais quune vague idée de leur position les uns par rapport aux autres  les couloirs identiques traversés à toute allure y avaient veillé. Si je parvenais à sortir dici, sans personne pour mescorter, je me déplacerais à laveuglette. Ce qui me ramenait à Gregory, et à cette question de plus en plus pressante: où était-il passé?

Un infirmier qui ne métait pas familier mapporta mon déjeuner, un menu pas franchement appétissant composé de fromage, de pain en tranches et de beurre de soja.

Le niveau baisse! lançai-je dans son dos, alors quil se retirait.

Mon estomac gargouilla, indiquant clairement que même une nourriture infecte était la bienvenue. Javais besoin de prendre des forces.

Cétait aussi fade que je le pensais. Après la deuxième bouchée, je commençai à douter quil sagisse de fromage; ça avait davantage le goût dun mélange de soja et darômes artificiels. Je fronçai le nez et poursuivis mon repas. Le menu comportait un apport en protéines, même si elles nétaient pas nécessairement laitières, et cétait bon pour moi. Cette pensée suffit presque à me motiver pour finir mon assiette, mais je men désintéressai. Récupérant le pain, je me retirai dans mon lit. Quest-ce que ça pouvait bien faire, si je faisais tomber des miettes sur les draps? Il ny avait personne pour sen plaindre.

Pour une raison quelconque, jen vins à me demander si lune des Georgia Mason qui mavaient précédée avait tenté de draguer un infirmier lors des derniers jours de sa captivité. À cette image, je faillis métrangler de rire. Pas seulement parce que je navais aucune idée de la façon de my prendre  étant donné ma situation, la séduction navait jamais figuré au rang de mes priorités. Mais rien que dimaginer un de ces types complètement coincés qui me servaient mes repas tentant de mexpliquer quil ne couchait pas au premier rendez-vous…

Mince, et si lune des précédentes Georgia avait même tenté sa chance avec le DrThomas? Voilà pourquoi il évitait soigneusement tout contact physique, alors quon avait écarté le risque de réplication spontanée depuis longtemps. Il craignait peut-être que jouvre brusquement ma veste de pyjama pour lui proposer dacheter ma liberté.

Je ricanai encore quand la porte coulissa. Une femme blonde vêtue dune blouse blanche entra dans ma chambre.

Je vous dérange, Georgia? demanda-t-elle. Je peux revenir plus tard, si vous préférez.

Je me levai dun bond, laissant tomber mon morceau de pain.

DrShaw. Je ne vous attendais pas aujourdhui.

Ni ici. Ni jamais.

Parfois, il faut savoir jouir du privilège de la surprise. Avez-vous terminé votre déjeuner? Je mexcuse sincèrement pour la fadeur des ingrédients, mais je nai pas pu venir vous informer avant quon vous apporte votre repas de la mi-journée, et il était important que les préparatifs commencent immédiatement.

Mes épaules se raidirent. Je les forçai à se détendre. Le DrShaw est une amie, me rappelai-je. Elle ma donné le pistolet. Elle ne me fera aucun, mal Sauf si on ly oblige.

Des préparatifs?

Oui.

Elle sourit. Elle était superbe ainsi. Pas belle: superbe, comme les filles des sexcams qui gagnaient leur vie grâce à leurs charmes. Peut-être était-ce précisément pour cette raison quelle avait les sourires plutôt rares. Elle les gardait précieusement, pour les utiliser comme des armes quand le besoin sen faisait sentir.

Jai enfin obtenu lautorisation de procéder à mon étude en état de sommeil profond. Comme le DrThomas a planifié une série de tests qui monopolisera votre temps à partir de la semaine prochaine, je suis parvenue à convaincre nos supérieurs de vous confier à moi dici là.

Elle marqua une pause, attendant visiblement une réaction de ma part.

Euh… chouette?

Oui, approuva-t-elle avec un signe de tête enthousiaste. Très «chouette». Jespère en apprendre énormément sur votre état mental, Georgia. Je suis persuadée que votre subconscient a bien des choses à nous révéler… Enfin, je ne vais pas vous ennuyer avec les détails, mais je pense que nous serons toutes deux très satisfaites de mes découvertes. Malheureusement, je crains que vous ayez à subir quelques désagréments…

Elle ne termina pas sa phrase, attendant de nouveau ma réponse. Cette fois, je réagis plus vite.

Vous pouvez préciser?

Vous resterez dans mon labo pendant toute la durée du test. Je me rends bien compte que jempiète sur votre intimité, mais cest inévitable si je veux obtenir des résultats exploitables.

Je dus me retenir pour ne pas rire en lentendant associer la chambre où javais dormi jusquà présent à la notion même dintimité.

Je crois que je tiendrai le coup.

Merci. (Son sourire disparut, remplacé par une froideur professionnelle plus familière.) Y a-t-il quoi que ce soit que vous souhaitiez emporter avec vous?

Je clignai des yeux. Je navais pas compris quelle comptait memmener tout de suite.

Non, dis-je en toute honnêteté.

Javais glissé le pistolet dans ma chaussette gauche, et javais fini de lire depuis longtemps les quelques ouvrages que javais obtenus du DrThomas en lamadouant. Rien dautre dans cette pièce ne mappartenait. Ils pouvaient sortir ma remplaçante de sa cuve, elle ne saurait même pas que javais existé. Après tout, à mon réveil, je ne me doutais pas que je nétais pas la première.

Cela faisait réfléchir. Dune façon ou dune autre, je ne reviendrais jamais ici. Soit je méchapperais, sois je disparaîtrais; je ne manquerais à personne. Personne pour me pleurer, à part Gregory, peut-être. Et encore… Sil navait pas été démasqué, il serait bien trop occupé à sassurer que la prochaine Georgia Mason serait celle quil pourrait enfin sauver.

Bien, conclut le DrShaw, me tirant de la spirale où mentraînaient mes idées noires. Dans ce cas, nous sommes prêts à commencer.

Je navais rien dautre de prévu sur mon agenda aujourdhui.

Le DrShaw se dirigea vers la porte. Je la suivis, résistant à lenvie de me retourner pour regarder une dernière fois cette chambre qui navait jamais été vraiment la mienne. Pourtant, en en franchissant le seuil, jeus réellement le sentiment de baisser le rideau sur quelque chose.

Deux des techniciens présents lors de la première série de tests nous attendaient dans le couloir, accompagnés de deux gardes que je ne reconnus pas. Je commençais à my faire. Je concentrai mon attention sur les techniciens, les gratifiant dun sourire aussi sincère que possible.

Kathleen, George. Contente de vous revoir.

Quest-ce que je vous disais? pavoisa Kathleen, ne tenant pas en place. (Les gardes la regardèrent avec un embarras évident, mais ils ne changèrent pas de position.) Je savais bien quon obtiendrait lautorisation de faire des études du sommeil!

Je naurais jamais dû douter de vous.

Vous avez lair… en forme, observa George.

Jai pris pas mal de repos.

Ce qui sert parfaitement nos objectifs, conclut le DrShaw. Maintenant que nous en avons terminé avec les politesses, venez. Nous avons du pain sur la planche, et peu de temps devant nous.

Sur ces mots, elle se retourna et séloigna à grandes enjambées dans le couloir, ses talons ponctuant chaque pas dun claquement aussi clair quun coup de feu. Kathleen et George se mirent au pas derrière elle et je les suivis, les gardes fermant la marche. Leur présence mempêchait de me détendre réellement. Cétait peut-être une première étape vers la liberté, mais je nétais pas encore hors de danger.

Le DrShaw avançait en direction du labo où avait eu lieu la première série de tests. Elle sarrêta devant une porte sans nom.

Je nai plus besoin de vous, informa-t-elle les gardes, levant son badge. Je vous garantis que les systèmes automatisés veilleront à ce quil ne se produise rien de fâcheux entre ici et notre destination finale.

Désolé, DrShaw, mais les ordres sont les ordres, contra le plus âgé des hommes, un grand Hispano-Américain arborant une fine moustache.

Il semblait moins nerveux que son collègue. Peut-être était-ce ce qui lui avait valu la corvée peu enviable dannoncer au DrShaw quil ne se plierait pas à ses désirs.

Nous devons escorter le sujet jusquà votre laboratoire et nous assurer quelle est attachée avant de quitter nos postes.

La bureaucratie signera notre mort à tous, marmonna le DrShaw, avec un agacement visiblement non feint. Fort bien, sil ny a pas moyen de faire autrement. Mais si lun dentre vous a le malheur ne serait-ce que de respirer trop fort, je retiendrai les coûts de décontamination sur vos salaires, et jen toucherai un mot à vos responsables. Cest clair?

Kathleen et George sapprochèrent pour nous encadrer. Nous formions un front uni dans lequel jétais la seule à ne pas porter de blouse blanche. Pour une raison quelconque, je trouvai cela amusant.

Les gardes paraissaient plus mal à laise que jamais, mais ils ne cédèrent pas. Jen éprouvai presque du respect pour eux.

Très clair, madame, répondit le plus âgé. On fait simplement notre travail.

Oui, bon, je ne vous contredirai certainement pas sur ce point.

Elle passa son badge devant un lecteur magnétique encastré dans le mur. Il bipa une fois. En face de nous, la porte ne bougea pas; en revanche, une porte souvrit de lautre côté du couloir. Les gardes se retournèrent. Le DrShaw prit un air suffisant.

Messieurs, puisque le bien-être de ma patiente semble vous tenir à cœur, nous vous suivons.

Je fronçai les sourcils en voyant lexpression de son visage. Puis je regardai à lintérieur, et je ne pus retenir un sourire.

La porte donnait sur le côté dun couloir. Un panneau était accroché au mur, visible par louverture: «ATTENTION: AU-DELÀ DE CETTE LIMITE, PRÉSENCE DAGENTS REPRÉSENTANT UN DANGER BIOLOGIQUE. RISQUE DE CONTAMINATION DE NIVEAU3. INTERDIT AUX PERSONNELS NON AUTORISES.» En dessous, un plaisantin avait collé une feuille imprimée ajoutant: «Alors, entrez, et faites vos prières.»

Madame? demanda le garde le plus âgé.

Je sais que vous travaillez essentiellement dans des zones de niveau1 et2, mais mon labo principal se trouve dans laile de niveau3.

Le DrShaw jeta un coup dœil dans ma direction pendant quelle parlait, me lançant un regard aussi bref quéloquent qui chassa définitivement mes derniers doutes sur mon sort. Si javais toujours été le cobaye favori du DrThomas, il ne maurait jamais laissée entrer dans un laboratoire présentant un danger biologique de niveau3. Il avait donné son approbation pour ce test. Il en avait terminé avec moi.

Tous les établissements du CCPM débutent par des zones de niveau1, y compris les toilettes et laccueil. Ni formation ni équipement particulier ne sont requis. Au niveau1, on ne manipule que des agents inoffensifs pour un humain adulte et en bonne santé. Au niveau2, on manipule des agents susceptibles de nuire à la santé dun adulte; en général, des précautions sont prises afin déviter toute contamination. Ce nest quau niveau3 quune tenue de protection fiable savère nécessaire. Avec la porte ouverte, jentendais le souffle à peine audible de lair pénétrant dans le couloir, avant dêtre filtré par les ventilateurs à pression négative. Rien de dangereux ne sortirait dici.

Les gardes regardèrent le panneau. Le DrShaw séclaircit la voix.

Messieurs?

Le plus jeune sursauta.

Madame?

Je sais que vous ne faites que votre travail, mais je vous assure que ce nest pas en gardant les yeux rivés sur ce mur que nous approcherons de mon laboratoire. Pouvons-nous avancer?

Un instant, je vous prie. (Le garde plus âgé murmura quelque chose à son collègue avant de lever une main pour se tapoter la peau derrière loreille.) Le temps de vérifier quelque chose et je suis à vous.

Implant de communication sous-cutané, marmonnai-je. Ça en jette.

Buffy aurait adoré en avoir un. Étant donné la fréquence à laquelle je changeais doreillette, un appareil de ce genre aurait… aurait…

Je touchai lendroit où elle aurait dû se trouver. Je ny avais même pas pensé depuis mon réveil. Maintenant que je men rappelais, je me sentais nue sans elle. Ce sentiment avait quelque chose de rassurant. Jy voyais une preuve supplémentaire que je restais la même, tout en étant quelquun dautre. Pour la première fois, jéprouvai de la tristesse pour les Georgia Mason quon avait clonées, étudiées, puis tuées avant moi. Parmi elles, combien avaient su quelles nétaient pas la femme quelles croyaient être? Combien, portant leur main à loreille et se sentant dénudées, sétaient demandé si elles auraient jamais la chance de chasser ce sentiment?

Aucune, espérai-je. Si elles navaient pas réussi à séchapper  et clairement, la question ne se posait pas, sinon je naurais pas été là , alors rien ne justifiait quelles aient eu à ressentir la même chose que moi en ce moment.

Mettant fin à sa conversation dune voix étouffée, le garde se tourna vers le DrShaw.

Je mexcuse pour le retard que nous avons pu vous causer, dit-il, se mettant au garde-à-vous, droit comme un piquet. Mon supérieur minforme quau-delà de ce point, vous disposez de vos propres systèmes de sécurité, et que nos services ne seront pas requis.

Merci de me le confirmer, dit le DrShaw avec un sourire glacial. Maintenant, messieurs, si vous voulez bien nous laisser passer, jai une série de tests qui nattend pas.

Bien sûr.

Le plus âgé resta où il se trouvait, mais son jeune collègue sécarta devant le DrShaw qui avançait en direction du labo. Il marmonna quelque chose dindistinct  une courte prière dactions de grâce, peut-être, je men moquais. Ils ne nous accompagnaient pas; cétait tout ce qui comptait à mes yeux.

Kathleen entra la première, suivie par George, le DrShaw, et enfin, moi-même. La porte se referma en coulissant derrière nous dès que mon talon franchit le seuil. Le DrShaw tendit le bras et arracha la feuille de papier collée sous le panneau, la pliant soigneusement avant de la ranger dans la poche de sa blouse.

Ne jamais sous-estimer le pouvoir de la peur, Georgia, dit-elle dun ton presque distrait, comme si une partie delle-même ne faisait plus attention. Quelquun de bien préparé ne court pas plus de danger dans un labo de niveau3 que dans un restaurant indien. Pourtant, le nom suffit à remplir deffroi le cœur des hommes, alors que, dans ce monde que nous avons créé, chacun dentre nous est un labo de niveau4 ambulant.

Les mots ont du pouvoir, dis-je.

Cest vrai. (Elle secoua la tête.) Bien. Par ici, je vous prie.

Elle sengagea dans le couloir dun bon pas, ses talons claquant bruyamment contre le carrelage.

Kathleen et George échangèrent un regard.

Excusez-moi, docteur? lappela Kathleen.

Oui, quy a-t-il?

Devons-nous vous accompagner ou entamer les procédures de décontamination dans la salle deux? Vous en aurez besoin plus tard dans la soirée.

Le DrShaw marqua une pause, puis hocha la tête.

Bonne idée. Georgia, vous venez avec moi. Nous avons vraiment du pain sur la planche.

Elle se remit à marcher sans un regard en arrière. Je me hâtai de la suivre.

Nous franchîmes trois autres portes, chacune ouverte grâce à sa carte magnétique. La deuxième nécessitait également une vérification des empreintes digitales; la troisième était équipée dun scanner rétinien. Ça commençait à ressembler de moins en moins à un labo de niveau3, et de plus en plus à une prison de haute sécurité pour infectés. Le sifflement distant et régulier des filtres à pression négative ne faisait que confirmer cette impression.

Mon malaise allait grandissant au moment où nous nous arrêtâmes devant une quatrième porte, encadrée par des testeurs sanguins qui rappelaient de façon désarmante ceux que nous avions dans le garage, à Berkeley.

Nous avons besoin dun échantillon pour analyse, expliqua le DrShaw. Simple formalité incluse dans le système de sécurité, mais impossible de contourner cette fonction sans en désactiver plusieurs autres.

Lesquelles? demandai-je, avançant en direction du testeur de gauche.

Tout vous paraîtra bientôt plus clair. (Elle plaqua sa paume contre le pavé de droite et séclaircit la voix.) Identification, Danika Michelle Kimberley, autorisation beta alpha zeta neuf quatre neuf deux trois. Désignation, médecin chercheur. Affiliation, Epidemic Intelligence Service.

Elle avait soudain adopté un accent britannique, plus mélodieux que celui de Mahir, proche de ce que javais déjà entendu dans la bouche de blogueurs qui vivaient et diffusaient depuis la frontière avec le Pays de Galles.

Je la dévisageai.

Quest-ce que…

Vous êtes accompagnée, constata une voix masculine affable et agréable depuis un haut-parleur quelque part au-dessus de la porte. Identifiez votre collègue.

Georgia Carolyn Mason, version7c. Désignation, journaliste en ligne, clone humain, actuellement déclaré décédée dans le réseau principal. Affiliation, Epidemic Intelligence Service. (Le DrShaw  ou le DrKimberley  semblait calme, et donnait limpression de sennuyer un peu, comme si elle récitait une liste de courses.) Georgia, posez votre main sur le pavé, vous voulez bien? Jaimerais autant éviter que le système décide que nous représentons une menace et noie le couloir dans le formol.

Euh… oui. Ce serait moche.

Je mexécutai, sentant brièvement la piqûre des aiguilles sur ma paume. Puis une mousse antiseptique surgie dune fente dans le métal vint rafraîchir les petites plaies et la lumière se mit à clignoter, rouge-jaune-vert, rouge-jaune-vert… Elle se stabilisa rapidement sur le vert et la porte souvrit avec un bruit sec.

Parfait, dit le DrKimberley. Suivez-moi, Georgia.

Retirant sa main du testeur, elle nous fit entrer dans un autre labo classique du CCPM.

Enfin, classique, si on oubliait la présence des trois techniciens armés qui nous attendaient, leurs pistolets pointés sur nous. Je reconnus celui du milieu  James; je lavais croisé chez le DrShaw, pardon, le DrKimberley. Je navais jamais rencontré ses deux collègues.

Le DrKimberley soupira.

Oh, chouette, dit-elle dun ton pince-sans-rire. Le moment que je préfère. Quel jour sommes-nous? Mardi, cest bien ça?

Oui, DrKimberley, confirma la laborantine de gauche, une jeune femme pulpeuse de taille moyenne, dotée dune profusion de boucles rousses que son bandeau avait bien du mal à contenir.

Génial. Dans ce cas… (Le DrKimberley la pointa du doigt.) Matricule. (Elle sadressa à James.) Albâtre. (Enfin, elle termina par un homme grand et brun de peau.) Polyédrique.

Les trois techniciens baissèrent leurs armes.

Content de vous revoir parmi nous, DrKimberley, déclara James. Vous avez rencontré des difficultés?

Rien dinsurmontable. (Elle se tourna vers moi, moffrant un petit sourire, dun air presque désolé.) Jai pu emporter ce dont nous avions besoin; cest tout ce qui compte. En attendant…, Georgia, je suis sincèrement navrée.

Hein? (Je la regardai en plissant les yeux. Peut-être fallait-il y voir leffet de tout ce que javais subi ces derniers jours, mais jeus soudain la conviction que javais accordé ma confiance aux mauvaises personnes.) Quest-ce que vous voulez di…

Je sentis la seringue senfoncer à larrière de mon bras; le monde sévanouit, mabandonnant aux ténèbres.




Lacquisition du sujet a été couronnée de succès. Nous commencerons les analyses immédiatement. Si Gregory a raison de penser quelle est réellement assez proche de loriginal pour servir nos desseins, alors…

Jespère simplement quelle nous pardonnera ce que nous devons faire. Je vous tiens au courant dès que possible.

Extrait dun message envoyé par
le DrDanika Kimberley,
le 31juillet 2041.
Destinataire inconnu.

Madame Hyland est partie. Comme tous les adultes. Il ne reste que nous, et je ne sais pas combien de temps nos provisions vont durer. Nous, les enfants, et les soldats dehors. Ils refusent de nous laisser sortir pendant la journée, même si on leur promet dutiliser des tonnes dinsecticide. Il ny a pas deau chaude. Certains soldats partent, eux aussi. Jignore ce qui se passe, mais jai très peur. Dépêche-toi, Alaric. Je ten supplie, viens me chercher.

Bientôt, il sera trop tard. Alors, fais vite.

Mes piles sont presque à plat. Je risque de ne plus pouvoir écrire encore bien longtemps.

Fais vite.

Extrait dun e-mail envoyé par
Alisa Kwong à Alaric Kwong,
le 31juillet 2041.


Chapitre 16

Le trajet de Berkeley à Seattle dure quatorze heures en empruntant les grands axes et en évitant les embouteillages. Il faut en compter vingt-trois si on privilégie les petites routes. Au risque de nous faire repérer, nous décidâmes de couper la poire en deux en parcourant quelques centaines de kilomètres sur lI-5, avant de retourner dans lombre. Nous arrivâmes à destination en un peu moins de dix-neuf heures.

Nous ne marquâmes pas larrêt à Shady Cove. Cétait tentant, mais nous avions de gros risques dêtre suivis. Par ailleurs, si nous faisions étape, nous nétions pas sûrs de repartir. Le DrAbbey avait essayé de nous envoyer dans la zone de quarantaine de Floride, et nous avions échoué. Bien. À moins de trouver un autre moyen dy parvenir, elle insisterait probablement pour que nous restions et laidions à préparer lévacuation de tout le labo dans une région où les moustiques ne pourraient pas survivre.

Jai entendu dire que lAlaska est un coin vraiment sympa à cette époque de lannée, marmonnai-je.

Hein?

Georgia leva la tête, battit des paupières, visiblement troublée  javais décidément du mal à me faire à ses yeux bruns.

Je me demandais simplement où on pourra se planquer quand on en aura fini avec toute cette histoire. Ça ne va pas être une mince affaire de tuer tous ces moustiques.

Pas sûr.

Elle haussa les épaules, reprenant son examen du brouilleur. Une mèche de cheveux lui tomba sur un œil  il lui faudrait bientôt une bonne coupe. Je luttai contre lenvie de me pencher vers elle pour lécarter. Si je tentais de la toucher, elle se volatiliserait  à moins que je sois dans un de mes jours vraiment dingues. Javais trop besoin de sa compagnie pour la faire sen aller. Becks dormait à larrière depuis que nous étions entrés dans le Washington. Sans ma sœur imaginaire, jaurais été totalement seul; elle maidait à garder les yeux ouverts.

Comment ça, «pas sûr»?

Souviens-toi de ce qua dit le DrAbbey. Cet insecte vecteur pour le virus Kellis-Amberlee nest pas simplement apparu du jour au lendemain. Il est probablement le produit dun labo comme le sien, plein de scientifiques sappuyant sur la même excuse  «Je voulais juste voir ce qui se passerait»  pour justifier de faire ce qui leur chante.

Oui, et alors?

Georgia leva de nouveau la tête vers moi, ramenant en arrière les cheveux qui lui tombaient sur les yeux dun geste de la main. Cette fois, elle parut presque agacée.

Shaun. Je ne devrais pas avoir à texpliquer ce que tu sais déjà. Pourquoi faire semblant de croire que tu as besoin de me lentendre dire?

Je ne fais pas semblant.

Je haussai les épaules, tentant de me concentrer sur ma conduite. Je préférais éviter une discussion qui mobligerait à marrêter sur le bord de la route, ce qui finirait non seulement par attirer lattention, mais aussi par mettre Becks en rogne si elle se réveillait avant que nous soyons repartis. Je repris:

Tu ne peux peut-être pas me dire des choses que je sais déjà, mais jai besoin que ce soit toi qui me les dises. Ça maide à les croire.

Quelque chose ne tourne vraiment pas rond dans ta petite tête, Shaun Mason. (Georgia soupira.) Ces moustiques ont été fabriqués. Par lhomme, tout comme Kellis-Amberlee. Si tu devais créer une bestiole tueuse capable de propager lapocalypse zombie, tu ne penses pas que tu la programmerais avec une certaine obsolescence?

En dépit du fait que Georgia ne pouvait employer que des mots dont je connaissais le sens, je dus marquer une pause, le temps de me rappeler la signification d«obsolescence». Parfois, cest vraiment agaçant davoir des hallucinations qui me font passer pour un idiot.

Tu veux dire quon les a conçus pour se détériorer avec le temps?

Tu vois, quand tu fais un effort. Je me demande si ces moustiques sont féconds. Sil sagit dune arme biologique, pourquoi leur donner la capacité à se reproduire? Ça ne servirait quà accroître le risque quils sattaquent aux populations quon cherche à protéger.

Alors, comment expliquer leur présence à Cuba?

Un test. Tout le monde na pas digéré que Cuba se tire du Jour des Morts à si bon compte. Je suis sûre que certaines personnes auraient adoré avoir la possibilité de procéder à un essai sur ce territoire assez proche du nôtre pour leur permettre de paraître à la fois horrifiés et consternés à lidée quon les soupçonne davoir la moindre responsabilité dans cette tragédie.

Georgia…

Je ne suis pas nihiliste, Shaun. Jai raison, et tu le sais.

Oui. (Par la vitre, je regardais défiler la haute barrière en béton séparant la petite route sur laquelle nous roulions du fleuve de bitume paisible de lI-5.) Si seulement jarrivais à loublier parfois…

Quand je me retournai de nouveau vers elle, Georgia était partie. Je secouai la tête, mefforçant de chasser le malaise provoqué par sa dernière déclaration. Jallumai la radio, enchaînant les stations jusquà ce que je tombe sur un air accrocheur et des paroles simplistes. Puis je passai sur NPR{6}.

À lère des podcasts et des radios Internet, NPR est un dinosaure, mais cest en partie ce qui fait son utilité. On écoute NPR pour entendre les réflexions et les opinions dune partie de la population qui na pas encore migré sur un format totalement numérique. Tout y va plus lentement. Pas comme à lâge pré-numérique tout de même, mais suffisamment pour apprendre une chose ou deux, si on se donne la peine de tendre loreille.

Deux spécialistes débattaient de la meilleure façon de sauver les Everglades. Lun voulait envoyer des équipes du CCPM en combinaisons de cosmonaute afin dépargner autant que possible la faune non infectée, puis de déverser un max de DDT dans la nappe phréatique, histoire de stériliser lécosystème pour les cent prochaines années. «Ils pourront toujours se reproduire dans des réserves ou des zoos en attendant que les Everglades redeviennent un environnement sain.» Tel était lessentiel de son argumentation, basée sur la conviction profonde que linstinct lemporterait sur des générations de vie en captivité et conduirait à un retour à létat sauvage dès que les caisses seraient vides et que quelquun à la compta aurait décidé quil était grand temps de relâcher les animaux.

Lautre spécialiste affirmait que ce projet, non content davoir pour conséquence la disparition définitive dune part importante de la diversité biologique de lAmérique, rendrait la majeure partie de la Floride inhabitable, que nous parvenions ou pas à nous débarrasser des moustiques, puisque les pesticides pollueraient inévitablement les réserves deau. Il proposait de lâcher des milliers dinsectivores dans les zones touchées, puis de laisser faire la nature. En fait, il envisageait de larguer autant de chauves-souris que possible sur les Everglades. Sûr, les habitants de la Floride allaient adorer ça.

À aucun moment lun deux ne mentionna lidée que ces bestioles, plutôt que de représenter un mauvais tour joué par la nature, avaient été fabriquées. Toutes leurs solutions partaient du principe que les moustiques étaient arrivés là par hasard, au même titre que la tempête qui les avait transportés jusquà nos côtes. Jignorais pourquoi, mais cela ne faisait que renforcer ma certitude que Georgia avait vu juste. Ceux qui avaient créé ces insectes détenaient également le moyen de nous en débarrasser. Ils attendaient simplement le bon moment, comme ils lavaient fait avant de lâcher ce fléau sur Cuba.

Becks revint sasseoir à lavant alors que le ton du débat montait. Bâillant et sébouriffant les cheveux dune main, elle regarda le poste en plissant les yeux.

Tu peux mexpliquer?

Impossible de capter correctement un réseau par ici, alors on écoute la radio.

Ils parlent de quoi?

De chauves-souris.

Becks fronça les sourcils, visiblement encore à moitié endormie.

De chauves-souris?

Oui. Tu sais, ça fait «flap, flap, flap» en grinçant. Les servantes de Dracula? Des chauves-souris. Des vampires. Comme si notre problème de zombies ne suffisait pas… (Jouvris la glacière coincée entre les sièges et en tirai un Coca.) Tiens. Tu as lair davoir besoin dune bonne dose de caféine.

Oh, Dieu merci. Jai cru que jallais devoir me passer dune assistance chimique. (Becks souleva la languette de la boîte, puis avala la moitié du soda en une unique et longue gorgée. Elle ne parut pas se rendre compte de ce quelle buvait jusquà ce quelle baisse la canette et lise linscription.) Shaun… cest un Coca.

Je sais.

Tu mas donné un de tes Coca.

Je sais.

Pourquoi tu…

Parce que tu en avais besoin. (Je jetai un coup dœil dans sa direction, souriant un peu  juste assez pour la convaincre que je le pensais vraiment.) Si les Mason sont capables de nous aider à fuir et de sortir Alisa de Floride, je dois pouvoir mettre mon égoïsme de côté pour te filer un Coca.

Lexpression de Becks devint grave.

Tu crois réellement quils iront la chercher?

Oui. (Sur NPR, le débat se poursuivait. Je me penchai pour baisser le volume de la radio.) Je ne pense pas quils aient complètement changé. Connaissant maman, elle est probablement en train de se dire que je lai manipulée en mentionnant Phillip, convaincue quelle et papa nous ont laissés partir par bonté dâme, pas parce que cétait ce quil convenait de faire. Mais voler au secours dune petite fille bloquée dans un camp de réfugiés à lintérieur dune zone de quarantaine? Comment résister à une opération aussi médiatique? Le fait quon ait déclaré la loi martiale dans la région, cest tout bénef, puisque ça donne une excuse à papa pour ressortir ses vieilles rengaines sur la responsabilité individuelle et la liberté de la presse.

Alors, ils vont le faire pour le scoop.

La bouche de Becks se tordit en une grimace réprobatrice. Elle reprit une bonne gorgée de Coca, préférant sans doute garder pour elle des paroles quelle regretterait plus tard.

Ça navait pas dimportance. Javais tout entendu sur les Mason, et Georgia et moi navions pas été les derniers à nous montrer critiques à leur égard.

Il y a pire comme motivations, et comme ils resteront dans les feux de lactualité, sils parviennent à ramener Alisa à Berkeley, ils ne pourront pas la maltraiter. Ils seront égaux à eux-mêmes, ce qui nest déjà pas un cadeau, mais Alisa est plus âgée que Georgia et moi ne létions quand ils nous ont adoptés. Tout ira bien pour elle, en attendant quAlaric vienne la chercher.

Tu es prêt à compter là-dessus?

On na pas vraiment le choix, je crois. La Floride, cest terminé pour nous. On ne passerait même pas les barrages. Il faut quon rejoigne le reste de léquipe et quon se regroupe.

Combien de temps avant darriver à Seattle?

On en est à moins dune trentaine de kilomètres. Jessaierai dappeler Mahir avant datteindre les limites de la ville  sil décroche, on ira directement le retrouver et on naura pas besoin de laisser la ligne ouverte.

Et sinon? senquit Becks, prenant une plus petite gorgée de son soda.

Pas la moindre idée. Jimprovise au fur et à mesure, tu sais…

Tu ten tires très bien.

Merci, répondis-je machinalement.

Je grimaçai. Becks ignora poliment mon étourderie.

Je sais. Je naimerais pas être à ta place.

Hé, ça a marché jusque-là. Quest-ce que tu comptes faire quand on rencontrera le Singe? Tu auras lembarras du choix pour ta nouvelle identité. Tu y as déjà réfléchi?

Journaliste sur Internet  ça devrait me plaire. (Elle sourit.) Jai cru comprendre que ça ne requiert pas des tonnes de compétences et quon na pas besoin dêtre très futé. Et toi?

Ça mest égal, pourvu que je puisse disparaître. (Je gardai les yeux rivés sur la route.) Tout ça sera bientôt terminé, Becks. Les choses sont allées trop loin pour que ça dure encore bien longtemps. Trop de gens sont morts. Alors, si je sors de cette histoire en vie… Je demande simplement quon me laisse tranquille.

Pour rester seul avec Georgia.

Peut-être.

Je ne… Shaun, je… (Becks marqua une pause, prenant une inspiration.) Tu sais que je taime, nest-ce pas? Je suis ton amie. Jai voulu être plus, mais cest du passé. Tu le sais.

Oui.

Cest lamie, la collègue, qui te parle… tu es sûr que cest une bonne idée? Déjà comme ça, tu as des jours sans. Alors, tisoler avec pour unique compagnie cette voix dans ta tête…

Maintenant, il marrive de la voir. (Ça la coupa net.) Elle était assise à côté de moi, peu avant que tu te réveilles. On discutait. Si je me laisse suffisamment absorber par la conversation, que joublie assez longtemps, je peux même la toucher. De toute façon, je vais finir seul, avec cette voix dans ma tête. Dici là, je dois me débrouiller pour que le reste dentre vous rien souffre pas. Mahir était le bras droit de Georgia. Tu es le mien. Tu es bien placée pour savoir à quel point je pourrais tout faire foirer si je refusais de lâcher prise. Alors, laisse-moi préparer ma sortie. Peut-être que je tiendrai le coup un peu plus longtemps.

Becks soupira.

Tu me demandes de taider à devenir un ermite fou vivant quelque part dans les montagnes.

Exactement.

Tant que tu en as conscience. (Elle retomba en arrière sur son siège, donnant une petite tape sur le brouilleur du plat de la main.) Comment marche ce truc, dailleurs?

Tu attends quelle réponse de ma part? Technique ou honnête? (Je marquai une pause.) En fait, ce sont les mêmes.

Je técoute.

Pas la moindre idée. Je me rappelle que Buffy a toujours eu lair impressionné; elle voulait en construire un pour nous, mais elle nen a jamais eu le temps. Et pendant la campagne Ryman, je pense que ce genre dinitiative aurait été modérément apprécié par notre candidat.

Et après, elle est morte  elle nallait plus fabriquer quoi que ce soit, pour personne. Les choses se seraient passées différemment si elle avait vécu pour être le témoin des événements provoqués par les acteurs du complot qui lavaient amenée à nous trahir. Elle se serait battue à nos côtés et toute cette histoire serait peut-être déjà terminée. Georgia serait encore en vie. Et je ne serais pas en train dattendre avec impatience de sombrer irrémédiablement dans la folie.

Cest gentil, de la part des Mason, de nous en avoir fait cadeau.

Oui, cest vrai. Fais-moi penser à le démolir à coups de marteau dès quon rien aura plus besoin. (Becks me jeta un regard indigné. Je secouai la tête.) Tu crois vraiment que ce truc ne contient aucun mouchard? Les alarmes que Buffy a intégrées dans le système de sécurité de la camionnette se seraient déclenchées sil émettait  elle a dû les reprogrammer pour quelles ne saffolent pas à proximité de Maggie, puisque ses parents lont équipée de cette espèce de puce spécial héritière. Les Mason attendront quon soit à larrêt  assez longtemps pour sassurer quon a quitté le véhicule. Ensuite, ils tenteront de découvrir notre position.

Becks me fixa du regard.

Sils ont lintention dutiliser ce truc pour nous pister, pourquoi tu mas laissée le prendre?

Parce que sans cet engin, on ne serait jamais sortis de Berkeley. Si les Mason navaient appelé que la police locale, les forces de lordre auraient activé tous les mouchards disponibles dès notre départ en catastrophe. Et je ne sais pas pourquoi, mais je doute quils aient contacté les flics du coin  en fait, je les soupçonne de ne même pas avoir prévenu la police.

Quest-ce qui te fait dire ça?

Leur temps dintervention. Le commissariat le plus proche ne se situe quà huit pâtés de maisons de chez mes parents. Ils avaient lintention de nous trahir pour faire de laudience, tu nas pas oublié? Ils ont appelé le CCPM.Cest la seule hypothèse qui tient debout.

Ça expliquait à la fois le délai, et la raison pour laquelle les Mason mavaient écouté quand je leur avais dit quils faisaient une erreur. Le CCPM reste une organisation gouvernementale, et après les événements survenus au cours de la campagne Ryman, il devenait plus difficile de lui faire confiance.

Daccord.

Becks soupira, puis elle se pencha en avant pour monter le son de la radio, mindiquant ainsi quelle navait plus envie de parler pour le moment. Message reçu cinq sur cinq. Avec un petit sourire, je me concentrai à nouveau sur ma conduite.

Cest bientôt terminé, murmura Georgia.

Je sais, dis-je, et je continuai à rouler.

La périphérie de Seattle surgit avec une rapidité surprenante. Grâce à la relative obscurité des routes que nous avions empruntées, nous ne croisâmes que quelques rares véhicules. Je tirai une oreillette prépayée de ma poche et la mis en place. Une petite tape suffit à établir la liaison.

Shaun Mason à lappareil. Activation du profil sécurisé Pardy. Quelque chose ne tourne pas rond chez Brenda, on na plus de Mr.Pibb et la chasse est ouverte. Maintenant, rendez-vous à Hollywood.

Tu nes vraiment pas doué pour les mots de passe, observa Becks.

Je lui fis signe de se taire. Mahir décrocha après deux sonneries.

Oh, Dieu merci. Shaun? Cest bien toi?

Ou alors, quelquun a vraiment eu beaucoup, beaucoup de chance en essayant dactiver ce truc. Vous êtes où, les amis?

Immédiatement, la voix de Mahir se fit méfiante.

Pourquoi?

Parce quon vient darriver à Seattle, et quon aimerait bien se joindre à vous. En particulier si vous vous trouvez à proximité de toilettes.

Vous en avez? Rassure-moi: on roule depuis pas loin dune vingtaine dheures et jai terriblement envie de pisser.

Épargne-nous les détails, Shaun, dit Becks.

Comment vous êtes sortis de Berkeley?

Attends un peu… (À mon tour de faire preuve de méfiance.) Quest-ce que tu me chantes?

Plusieurs blogueurs de Berkeley ont posté des billets hier matin à propos de manœuvres dune équipe du CCPM dans un quartier résidentiel  et leur cible était la maison de ta famille. Même les Mason en ont parlé, affirmant quils étaient ravis de coopérer avec tout ce qui pourrait améliorer les procédures de sécurité et les délais dintervention.

Il marqua une pause, avant dajouter sombrement:

On pensait tous quils vous avaient peut-être livrés aux autorités.

Je soupirai.

Ça a bien failli se passer comme ça. Ils ont changé davis avant de commettre lirréparable. De quoi ils avaient lair?

Ta mère avait un œil au beurre noir…

Oui, cest moi, ça.

… et un bras cassé. Ton père, juste quelques doigts bandés.

Hein? Je ny suis pour rien. Et Becks non plus. Le coquard devait simplement aider à donner de la crédibilité à leur histoire, quand ils raconteraient quon sétait enfuis.

Apparemment, ça na pas convaincu le CCPM.Bascule ton émetteur sur le GPS, je tenvoie ladresse de notre hôtel. Efface-la dès que tu arriveras.

Entendu. À bientôt, Mahir.

Avec un peu de chance.

Je retirai mon oreillette et la tendis à Becks.

Tiens, branche-la sur le GPS. Mahir nous fait parvenir litinéraire jusquà lhôtel où Maggie et lui sont descendus. Ne désactive pas le brouilleur pour linstant. Les Mason sont sous les feux de lactualité.

Ah bon?

Becks me jeta un regard confus, alors quelle raccordait loreillette au GPS. Celui-ci émit un signal sonore et afficha la mention «téléchargement en cours» sur son écran.

Maman a un bras cassé, papa quelques doigts. Tu penses quils sont tombés dans lescalier après notre départ? (Je serrai le volant plus fort que nécessaire, résistant à lenvie décraser la pédale daccélérateur pour évacuer ma colère.) Ces salopards du CCPM, Becks. Mes parents ont appelé ces enfoirés en leur promettant quon les attendrait bien sagement chez eux, servis sur un plateau. Et quand ils nont trouvé personne, ils ont manifesté leur déception.

Tu nes pas sûr quil sagisse du CCPM…

Tous les blogs saccordent sur ce point. Ils présentent ça comme un exercice dentraînement. Apparemment, le CCPM a décidé que tabasser les Mason faisait partie du cursus de ses employés. (Mes doigts se crispèrent davantage.) Enculés. Ils navaient pas le droit.

Devant vous, tournez à gauche, annonça le GPS.

Fais-le, dit Georgia.

Je mexécutai.

Cest complètement fou, cette histoire, dit Becks. Quest-ce qui se passe, bon sang? Quest-ce quon a bien pu faire qui justifie tout ça?

Honnêtement? Je ne sais plus.

Quelque chose dans lexpression de mon visage dut la convaincre de laisser tomber. Elle secoua la tête, se calant sur son siège. Après un moment dhésitation, elle dégaina un de ses pistolets, puis le posa contre sa cuisse, invisible depuis lextérieur. Si quelquun décidait de venir s«entraîner» avec nous, il allait trouver à qui parler.

Le GPS nous guida à travers un dédale de ruelles, jusquà un axe un peu plus fréquenté qui nous éloigna du centre, en direction de zones résidentielles moins densément peuplées. Les quartiers se succédèrent, avec des constructions de plus en plus délabrées, mais soudain, leur état commença à saméliorer. De véritables petits châteaux, bien entretenus et protégés par de hautes clôtures, remplacèrent progressivement les immeubles. Devant certaines dentre elles, on apercevait même une guérite abritant un agent de sécurité. Les supérettes avaient cédé la place à des épiceries plus haut de gamme, des salons de coiffure chic et des pressings dont les enseignes vantaient le service à domicile avec zéro contact. On ne voyait aucun testeur sanguin aux coins des rues; en revanche, des hommes roulant en trottinette à moteur patrouillaient sur les trottoirs, procédant aux contrôles dusage sur toute personne souhaitant sortir de son véhicule.

Encore plus révélateur: alors que nous pénétrions plus profondément dans la partie visiblement la plus riche de la ville, nous commençâmes à croiser des gens promenant des petits chiens, comme les bouledogues nains de Maggie, par exemple, ou des carlins et des loulous de Poméranie, plus communs. Dautres tenaient des chats en laisse. Nous vîmes même un couple avec lun de ces curieux renards argentés trottant derrière lui, queue broussailleuse baissée et oreilles dressées, comme à laffût du danger.

On a dû se tromper, dit Becks, suivant lanimal du regard. Vérifie avec le GPS.

Cest bien litinéraire que Mahir nous a communiqué. Peut-être quils se sont cachés dans le grenier de quelquun. Je ne sais pas. Je suppose quils ont trouvé un endroit discret.

Vous aurez atteint votre destination dans deux cents mètres, annonça le GPS.

Je regardai devant moi.

Merde.

Cest une blague! sécria Becks.

Devant nous se dressait, entourée dune clôture, la forme élégante dun luxueux complexe hôtelier, assez vaste pour accueillir la convention nationale du Parti républicain, sous réserve que quelque chose daussi grossier que la politique ait droit de cité derrière ces portes dun blanc immaculé. Quatre hommes en tenue de concierge occupaient le corps de garde à lentrée; leurs fusils dassaut ne juraient en rien avec leur mise. Deux dentre eux avancèrent vers nous, me faisant signe darrêter le véhicule.

On naura jamais le temps de faire demi-tour assez vite, déclara Becks. Ils ont forcément des voitures.

Peut-être quils vont simplement tirer à travers le pare-brise. (Je serrai le frein à main.) Ça a été un plaisir de te connaître.

Pour moi aussi.

Les gardes prirent position de part et dautre de la camionnette, lun à côté de moi, lautre à côté de Becks. Celui qui se tenait près de moi leva une main gantée de blanc et frappa à la vitre avec déférence.

Me forçant à sourire, je baissai le carreau.

Bonjour, dis-je. Il y a un problème?

Non, monsieur Mason. Nous vous attendions. (Lhomme me présenta un testeur sanguin portable, alors que je restais bouche bée.) Permettez-moi de vérifier votre statut médical actuel; ensuite, je me ferai un plaisir de vous fournir les explications nécessaires.

De lautre côté de la camionnette, son collègue tenait à peu près le même discours à Becks.

Euh… (Je dévisageai lhomme à ma portière un moment, avant de concentrer mon attention sur la partie la plus inquiétante de sa déclaration,) Vous nous attendiez?

Oh, oui. Mademoiselle Garcia a pris contact avec la réception après votre appel. (Lhomme souriait toujours. Ça commençait à me rendre nerveux.) Nous sommes ravis de vous accueillir parmi nous.

Euh… oh. (Je saisis le testeur, pressant mon pouce contre la lancette.) Quest-ce quelle a fait? Elle vous a menacé de vous faire perdre votre boulot? Ou amadoué en fondant en larmes devant vous?

Lhomme rit de bon cœur.

Oh, non, rien de tout ça! Elle nous a simplement demandé de partir à votre rencontre à lentrée, et je peux vous assurer que lAgora est une retraite des plus indiquées pour ceux qui souhaitent allier discrétion et sécurité en toute confiance.

Attendez… vous avez bien dit lAgora? (Becks se pencha dans mon champ de vision, sa main droite toujours tendue en direction de son propre testeur.) On est à lAgora ici?

Oui, mademoiselle Atherton. (Il fronça les sourcils, tout en maintenant un air courtois.) Vous avez entendu parler de nous?

Ma mère y a séjourné une fois, au temps de sa jeunesse. Elle était une Feldman avant de se marier.

Ah! (Lhomme retrouva soudain son sourire.) Les Feldman du New Hampshire?

Oui.

Cest un réel plaisir daccueillir à nouveau un membre de la famille. Jespère que nous saurons être dignes des très agréables souvenirs quelle a pu partager avec vous. (Il récupéra adroitement le testeur, le levant pour me montrer la lumière verte au sommet.) Négatif, comme il fallait sy attendre. Bienvenue à lAgora, monsieur Mason. Moi-même et le reste des concierges sommes à votre entière disposition.

Euh… merci. (Je me tournai vers Becks  à qui on annonçait quelle aussi était clean  puis de nouveau vers mon interlocuteur, sans tenter de dissimuler mon trouble.) Quelle est la suite des événements?

Vous entrez. Un voiturier prendra en charge votre véhicule… (Il marqua une pause, alors que je serrais le volant.) Ou pas, comme vous le préférez. Vos amis vous attendront dans le hall.

Il recula. Son collègue limita. Devant nous, les portes souvrirent lentement.

Becks posa sa main sur la mienne.

Tout va bien, dit-elle. Je connais cet endroit.

Et alors?

Ma mère ma parlé de son séjour ici. Il faut tellement de zéros sur son compte en banque pour réserver une suite que même certains présidents nont pas pu se loffrir. (Becks retira ses doigts.) Ils placent la discrétion au-dessus de tout. Maintenant, avance.

Cest toi la patronne.

Je démarrai. Becks sourit dun air satisfait.

Jaime te lentendre dire.

Oui, je men doutais.

Passer lobstacle du voiturier sans lui céder mes clés se révéla plus facile que je ne lescomptais. Les rares fois où je métais aventuré dans des endroits qui ressemblaient un tant soit peu à celui-ci, javais dû batailler avec des employés prêts à tout pour obtenir un pourboire  à condition que «tout» ninclue pas de contact physique avec un autre être humain. Il est communément admis que les personnes qui travaillent dans le secteur de lhôtellerie sont moins paranoïaques que le reste dentre nous. Lattention scrupuleuse quils mettent à éviter tout contact, dans les quelques établissements où jai séjourné, ma démontré quil sagissait dune idée fausse. Cela aurait presque pu paraître drôle, si ce nétait pas aussi triste.

Georgia défendait une théorie selon laquelle la crainte des employés des hôtels dépassait même celle de lhomme de la rue.

Ils préfèrent ne pas sattacher, mavait-elle expliqué. Les clients vont et viennent. Ils ne restent pas assez longtemps pour devenir autre chose quun nom sur un registre. On ne ressent aucun sentiment de perte, quand il ny a rien à perdre.

La différence avec lAgora était troublante. Lorsque jinformai le voiturier que je souhaitais garder le volant, son sourire parut sincère; le parking destiné aux véhicules que leur propriétaire voulait garer lui-même était vaste et bien éclairé, avec des issues de secours tous les cinq mètres le long des murs. Le groom qui nous accueillit à lentrée de lhôtel semblait aimable, lui aussi, et ne changea pas dexpression quand il devint évident quaprès plusieurs jours de route, notre hygiène laissait à désirer. Et aucun des deux ne tendit la main dans lespoir dun pourboire.

Cest vraiment bizarre, marmonnai-je à Becks, dès que jeus la certitude quil était trop loin pour mentendre.

Pas aux yeux des grandes fortunes de ce monde, répondit-elle, et elle plaqua sa paume sur le pavé testeur qui déclencherait louverture du sas séparant lenceinte extérieure de létablissement du hall principal.

Bienvenue, monsieur Mason. Bienvenue, mademoiselle Atherton, nous accueillit poliment une voix féminine. LAgora vous recommande dutiliser sans modération ses luxueuses installations. Un bain chaud vous attend dores et déjà dans vos chambres. Nous sommes heureux de vous avoir parmi nous.

De lautre côté du sas, la porte coulissa, révélant pour la première fois le hall principal.

Cest un peu trop, je trouve, commenta Georgia.

Tu mas enlevé les mots de la bouche, dis-je, avant de suivre Becks hors du sas.

Pour la décoration, on avait fait appel à des nuances de blanc et de bleu. Ça ressemblait à lintérieur du glacier le plus cher du monde. Dans un coin, à moitié caché aux regards par de grandes plantes aux larges feuilles vertes et aux fleurs bleues en forme de trompette, se trouvait un piano. La musique du pianiste invisible résonnait dans tout le hall, pas assez forte pour être une source de distraction, et pourtant suffisamment imprévisible pour quon devine quun être humain était au clavier. La réception se trouvait près dun escalier courbe menant au premier étage.

Maggie et Mahir discutaient tranquillement dans le hall. Quand ils entendirent la porte du sas se refermer, ils se tournèrent dans notre direction.

Shaun! Becks! sexclama Maggie, le volume de sa voix détonant dans une atmosphère aussi feutrée. Vous voilà enfin!

Elle se précipita vers nous. Mahir lui emboîta le pas, plus lentement.

Euh, oui. Cest nous, dis-je, me désintéressant de lhôtel pour bien la regarder. Tu ressembles…

À lhéritière de Garcia Pharmaceuticals, conclut-elle en souriant. Ça te plaît?

Euh…

Maggie portait un blazer ajusté sur un chemisier en dentelle, sans soutien-gorge, et un pantalon qui aurait pu être peint à même le corps. Cétait peut-être le cas, dailleurs  on avait accompli des progrès incroyables dans lusage des polymères à mémoire de forme ces dernières années, en particulier dans le domaine des vêtements en aérosol. Ses cheveux châtains, généralement bouclés, étaient raides et tombaient librement dans son dos, comme sils avaient développé leur propre pesanteur. Là aussi, ça ne maurait pas surpris: les coutumes de ceux dont la fortune confine à lobscénité me sont étrangères. Son maquillage était suffisamment recherché pour que jaie la certitude quelle nen était pas lauteur.

Au moins avait-elle gardé de bonnes chaussures, plutôt que de chanceler sur une paire de talons hauts défiant les lois de léquilibre, Jai cru comprendre quavant le Jour des Morts, les femmes en portaient pour se donner un look provocateur. Aujourdhui, cest le plus sûr moyen de perdre à la course contre un zombie.

Cest Shaun, Maggie, tu las oublié? intervint Becks, venant à mon secours. Tu es une fille et il ignore totalement comment répondre à ta question. Alors, il va rester figé jusquà ce que tu changes de sujet. Salut. Cest bon de te voir. Tu es superbe.

Elle fit un pas en avant, serrant dans ses bras la responsable des bardes dAprès la fin des temps. Maggie lui rendit son étreinte avec plaisir.

Mahir croisa mon regard et sourit dun air narquois.

Salut, Mason.

Hé, Mahir. (Je secouai la tête.) Apparemment, on ne sest pas ennuyés, toi et moi. Je vois ton hôtel de luxe et je relance dun ours zombie…

La soirée promet dêtre très instructive. (Il posa une main sur mon bras.) Jai suivi les flux dinformations sur les Mason. Deux de nos blogueurs juniors couvrent lévénement, du fait du lien de parenté avec les fondateurs de notre site. Comment tu te sens?

Il me fallut une seconde pour comprendre que, par «les fondateurs de notre site», il faisait référence à Georgia et moi.

Oh, ça va, je suppose. Jentends toujours des voix, mais cest normal. Tu penses quil est sage de traîner ici?

Maggie se libéra de Becks, jetant un coup dœil dans ma direction.

Vos chambres sont au deuxième. LAgora vous a prévenus, pour les bains?

Ça dépend de ce que tu veux dire par lAgora…

Lhôtel.

Cest bien ce que je craignais. On a été informés.

Bien. (Maggie nous prit par le bras, puis nous fit traverser le hall en direction des ascenseurs.) Allez faire un brin de toilette et vous changer-vos vêtements sentent comme le cadavre dun animal écrasé sur la route. Ensuite, on dînera en préparant un plan dattaque pour demain.

Le cadavre dun animal écrasé? relevai-je.

Quel plan dattaque? senquit Becks.

Demain? fit Georgia.

Comme toujours, tu arrives pile au bon moment, expliqua Mahir, se portant à notre hauteur. Tu nas pas oublié la raison de notre venue à Seattle?

Tu veux bien me rafraîchir la mémoire? demanda Becks.

Maggie se libéra un bras le temps dappuyer sur le bouton pour appeler lascenseur, puis se pencha encore plus près, chuchotant sur le ton de la conspiration:

On est là pour rencontrer le Singe, souviens-toi.

Lascenseur arriva avec un ding sonore. Maggie entra dans la cabine, nous faisant signe de la suivre. Après un regard échangé avec Becks, je mexécutai.

Je crois que je préférais les ours zombies, marmonnai-je.

Tu es bien le seul, Mason, dit-elle, avant déclater de rire.

Maggie et Mahir se joignirent à elle. Je notai une pointe dhystérie, comme si leur hilarité devait repousser les ténèbres. Je restai là, silencieux, sentant lascenseur gagner de la vitesse, alors que nous nous élevions vers ce que nous réservait lavenir.




Je nai jamais été une «pauvre petite fille riche». Javais beaucoup dargent, bien sûr, mais aussi des parents qui maimaient assez pour exaucer mes moindres souhaits tout en minculquant un profond sens des responsabilités. Je nai jamais considéré largent comme un fardeau. Le regard des autres, cétait le seul véritable fardeau. Je ne le supportais pas. Cest ce qui ma fait choisir ma profession. Jai fait mes preuves en tant que barde. Je nai jamais été douée pour jouer les enfants gâtés.

Tout ne sachète pas: des amis, un bon job, le respect de soi… ce ne sont que quelques exemples.

Extrait de En toute impunité,
blog de Magdalene Grace Garcia,
le 31juillet 2041.
Inédit.

Buffy sest plainte aujourdhui, parce que nous navons pas les moyens de nous offrir un nouvel émetteur radio pour la camionnette. Elle voulait quon sadresse aux Mason pour quils nous prêtent largent nécessaire. Elle ne semble pas comprendre quavoir des parents dans les médias ne signifie pas que lon puisse se tourner vers eux dès que le besoin sen fait sentir. Bien sûr, ils ne demanderaient probablement pas mieux, mais ce faisant, nous renoncerions à quelque chose de bien plus précieux. Notre indépendance. Un seul petit prêt suffirait à leur donner linfluence nécessaire pour se mettre à fouiner dans nos affaires. Ils en meurent denvie. Je le sais.

Et je ferai tout pour my opposer.

Extrait de Cartes postales du Mur,
dossiers inédits de Georgia Mason,
première publication le 31juillet 2041.


Chapitre 17

Georgia.

Le mot était suffisamment déformé pour sembler insignifiant. Je ne pris pas la peine de répondre. Jétais allongée sur une surface molle, dans une obscurité agréable; si quelquun voulait me parler, je lui souhaitais bien du plaisir. Rien ne mobligeait à coopérer.

Elle ne réagit pas.

Je my attendais un peu. Elle a probablement repris connaissance; il faut lendormir à nouveau.

Vous êtes sûre? Son organisme risque de ne pas supporter…

Nous navons pas terminé et il nous reste peu de temps.

Une aiguille senfonça dans mon bras, une sensation assez vive pour me tirer du brouillard et provoquer une soudaine inquiétude. Je discernai des silhouettes en blouses médicales, leurs visages couverts par des masques en plastique transparent. Je trouvai cela encore plus préoccupant. Apparemment, ils craignaient que je les éclabousse de mes fluides organiques. Quest-ce quils pouvaient bien fabriquer?

Docteur…

Celui qui venait de parler semblait salarmer. En toute vraisemblance, je nétais pas censée ouvrir les yeux à ce stade de la procédure.

Jai vu. Augmentez la dose de midazolam  elle doit rester inconsciente jusquà ce que nous ayons terminé. (La plus haute des deux silhouettes se pencha vers moi.) Georgia? Vous mentendez?

Je laissai échapper un son, à peine audible, entre le halètement et le gémissement.

Cela parut les satisfaire.

Allez-y, Kathleen, fit sèchement le DrKimberley, ses traits devenant visibles derrière le plastique, alors quelle se rapprochait. (Elle leva une main gantée de bleu, écartant les mèches de cheveux tombées sur mon visage.) Nessayez pas de bouger, Georgia. Nous nen avons plus pour longtemps.

Cétait précisément ce que je craignais. Lobscurité redescendait progressivement sur la pièce, tout se brouillait à mesure que le produit quils minjectaient dans les veines commençait à agir. Je voulus hurler, exiger quelle me donne des explications, mais je ne laissai échapper quun faible glapissement, comme une charnière qui a grand besoin dun peu dhuile.

Le DrKimberley sourit.

Ne vous inquiétez pas. Reposez-vous. Ce sera bientôt terminé.

Puis elle retira sa main et, une fois de plus, le monde sévanouit.

Je perdis toute notion du temps dans les ténèbres, mais Shaun était là, je ne sais comment, et il me tenait la main. Nous étions assis dans le noir et tout allait bien, pour toujours, pour léternité.

Puis sa main glissa hors de la mienne; lobscurité battit en retraite et je compris que je ne devais cette paix passagère quau sédatif  encore un mensonge, un de plus. La colère sempara de moi. Comment osaient-ils jouer avec moi de cette façon? Ce nétait ni bien ni juste. Ce nétait…

Georgia.

Mon nom, déformé par ce qui semblait une distance considérable. Cette fois, je me forçai à la franchir, luttant pour ouvrir les yeux. Sans succès. Frustrée, je tentai de réagir, mais je dus me contenter dun autre faible glapissement.

Cela parut suffire.

Elle est réveillée, docteur. Pas totalement réceptive, mais elle revient à elle.

Bien. (Jentendis le grincement de roues se déplaçant sur un sol en carrelage, suivi par le son mou dun corps sinstallant dans un fauteuil.) Georgia, cest le DrKimberley. Vous êtes désorientée et il ne vous est sans doute pas facile de bouger, mais si vous le pouvez, je vous demande de bien vouloir serrer ma main, daccord?

Serrer sa main? Pas question de la toucher. Furieuse, je glapis à nouveau.

Kathleen prépare quelque chose qui devrait vous aider à vous sentir mieux, mais jai besoin de votre coopération. Serrez, sil vous plaît. (Sa voix était posée, attentive, celle dun médecin sachant inspirer confiance.) Vous avez été sous anesthésie pendant environ sept heures.

Hein? Sous anesthésie? Je reprenais progressivement conscience de mon corps, allongé à plat sur une surface matelassée, ma tête maintenue dans une position un peu plus élevée, probablement pour faciliter ma respiration. Je fis leffort de me concentrer, serrant les doigts par la même occasion. Puis je rencontrai quelque chose de mou.

Excellent! (Le DrKimberley parut satisfaite. On me retira lobjet mou de la main.) Kathleen, injectez la solution dans sa ligne de perfusion et passez-moi les stimulants. Il est temps que mademoiselle Mason rejoigne complètement les vivants.

Je glapis de fureur. Si Shaun était là, il aurait botté le cul à tous ces…

Elle va bien? senquit une voix familière.

Surprise, jen oubliai ma colère.

Je restai figée. Le DrKimberley ne parut pas sen rendre compte.

Oui, Monsieur le Vice-Président. Lopération a été un succès. Sauf complications, elle devrait se remettre complètement.

Bien. (Je sentis le contact de sa paume sur mon front. Je peinai pour ouvrir les yeux.) Je suis tellement navré que tu aies eu à subir tout cela, Georgia. Maintenant, à toi de faire éclater la vérité. Tu as toujours été la meilleure pour ça.

Je gémis. Je nétais guère capable de plus à ce stade.

Rick retira sa main.

Il faut que jy retourne, sinon on va finir par remarquer mon absence. Transmettez un message à mon bureau en cas de complications. Je tiens à être prévenu immédiatement. Vous mavez compris?

Oui, monsieur, dit le DrKimberley.

Une soudaine douleur, partie dun point près de mon cœur, rayonna dans tout mon corps. Je narrivais pas à parler, mais crier ne me posait pas le même problème. Alors, je hurlai, cambrant le dos jusquà avoir limpression de décrire un demi-cercle parfait au-dessus de mon matelas.

Elle est prise de convulsions! sexclama le DrKimberley. Le chariot durgence, vite!

Sa voix séloigna doucement à la fin, se fondant au chaos général, alors que les ténèbres tendaient leurs vrilles vers moi, pour memporter, une fois encore. Une alarme retentit. Je criai de nouveau, si fort que jeus la sensation que quelque chose se déchirait dans ma gorge, puis le monde sévanouit, me plongeant dans lobscurité. Mais je ne connus pas la paix cette fois, seulement la souffrance, une douleur terrible.

Des voix paniquées dans le noir, se chevauchant les unes les autres: «… de la perdre, je ne sais pas pourquoi, elle…» «… une qui nous a échappé…» «… vérifiez derrière la clavicule…»

Puis il ny eut de nouveau plus que les ténèbres, dévorantes, auxquelles la douleur elle-même fut incapable de résister. Ensuite, pendant un temps, plus rien. Plus rien du tout  merci, mon Dieu.

Georgia.

Cétait la troisième fois que mon nom me tirait de lobscurité. Mais je lentendis clairement, sans distance apaisante. Une voix proche, limpide. Je gémis; soudain, mon corps faisait partie intégrante de ma conscience, et ma conscience mapparaissait comme distincte de lobscurité.

… quoi? chuchotai-je.

Ce simple mouvement déclencha chez moi une centaine dautres constatations. Javais une bouche; je pouvais parler. Mes lèvres étaient sèches, ma gorge me faisait souffrir. Pour le moment, je navais mal nulle part ailleurs.

Jétais en vie.

Comment vous sentez-vous?

Linquiétude du DrKimberley paraissait sincère. Jai eu suffisamment affaire à des médecins pour reconnaître ceux qui jouent la comédie; elle ne faisait pas semblant. Elle parlait dune voix douce, toujours avec cet accent gallois  apparemment, elle avait ôté son masque , et lasse, comme si elle navait pas dormi depuis des jours.

De leau, chuchotai-je.

Vous nêtes pas déshydratée, mais votre gorge est sèche. Vous avez été alimentée via une sonde ces trois derniers jours. Nous vous lavons retirée il y a une heure. Si vous ouvrez les yeux, je vous donnerai à boire. Cest donnant donnant. Votre capacité de réaction contre un peu deau.

Je soulevai les paupières. Jeus limpression que des couteaux les transperçaient; je me hâtai de les refermer. Je sentis un petit coup contre larête de mon nez sur laquelle le DrKimberley posait quelque chose.

Ça devrait neutraliser le plus dur, le temps que vos rétines sadaptent.

Que… Où suis-je?

Jouvris de nouveau les yeux. Cette fois, le bloqueur dUV jetable du DrKimberley empêcha la lumière la plus agressive de matteindre. Le médecin lui-même se tenait devant mon lit, un verre deau à la main.

Vous êtes toujours au CCPM de Seattle; nous avons réussi à monter en boucle des séquences de vidéosurveillance et à falsifier les résultats, de manière à donner limpression que vous navez pas quitté mon laboratoire principal. Mais nous navons pas encore trouvé le moyen de vous faire sortir dici. De toute façon, nous naurions rien tenté, étant donné les circonstances. (Elle se pencha vers moi, portant le verre à mes lèvres et linclinant pour me permettre de boire quelques petites gorgées.) Doucement, Georgia, doucement. Faites bien attention à ne pas inhaler.

Je renversai la tête, toussai un peu.

Pourquoi vous ne me dites pas juste «Ne respirez pas leau», comme une personne normale?

Parce que je suis médecin, et quon nous apprend à toujours favoriser lusage de mots compliqués.

Le DrKimberley me prit le verre et le mit hors de portée. Je mintéressai alors un peu plus à la pièce autour de nous, encombrée de matériel de monitorage; je repérai également une perfusion reliée à mon bras. Je la regardai dun air dégoûté.

Quest-ce que cest que tout ça?

Cest ce qui vous a maintenue en vie en attendant que votre organisme ait fini dévacuer toutes les toxines. (Le DrKimberley posa le verre au-dessus dune des machines, avant de sasseoir sur une chaise près de mon lit.) Gregory vous a montré votre remplaçante, nest-ce pas?

Oui, répondis-je dune voix rauque.

Alors, vous avez pu constater quils la façonnaient sur mesure, pour satisfaire leurs exigences. Ils ont procédé de la même manière avec vous, bien quils aient préféré ne pas toucher à votre cerveau  estimez-vous heureuse. Ils avaient besoin dun modèle dexposition. Pour le reste, vos créateurs avaient le champ libre.

Et cest pour ça que vous mavez droguée?

Jétais trop fatiguée pour paraître réellement indignée, mais je fis tout de même de mon mieux.

Oui. (Le DrKimberley hocha la tête.) Avez-vous déjà entendu parler de la méduse-boîte? Cest une des mauvaises surprises que nous réservent les océans de la planète. Cette espèce, qui nous vient dAustralie, se distingue par un venin extrêmement puissant capable de tuer un être humain adulte en quelques minutes après avoir été piqué sil nest pas traité.

Et alors? murmurai-je.

Afin de sassurer quaucune tentative analogue à ce qui se passe en ce moment ne soit couronnée de succès, les braves gens responsables de votre création ont implanté des «bombes» biologiques à des points stratégiques à lintérieur de votre corps. Ces engins devaient exploser en réaction à certains stimuli, libérant du venin de méduse-boîte dans votre système sanguin. Pour vous permettre déchapper à une mort instantanée, une seule solution soffrait à nous: lâcher les toxines en présence dune équipe médicale complète, prête à neutraliser le poison.

Je commençais à mieux comprendre mes allers-retours dans les ténèbres. Je déglutis, tentant daffermir ma voix.

Vous auriez pu me prévenir.

Malheureusement, non. Certains des engins avaient été programmés pour être déclenchés par lusage de mots-clés précis; en nous efforçant de les éviter à tout prix, nous naurions réussi quà éveiller votre méfiance et ils auraient fatalement été mentionnés dans la conversation. (Le DrKimberley me tapota la main. Elle ne portait pas de gants cette fois. Sa peau était fraîche.) Nous avons retiré huit charges de venin de vos tissus intramusculaires, ainsi que deux traqueurs et une puce électronique vous identifiant comme appartenant au CCPM.

Je sentis de nouveau la colère monter en moi.

Une puce électronique? Comme à un chien?

Malheureusement, ce nest pas une mauvaise comparaison. Si jamais vous parveniez à vous échapper dici, ils tenaient à suivre vos mouvements et à pouvoir apporter la preuve de ce que vous étiez. Tout a été retiré, et les incisions sont en voie de cicatrisation. Vous serez complètement remise dici un jour ou deux. (Elle fronça brièvement les sourcils.) Il va falloir nous dépêcher. On vous a confié à moi pour une semaine. Nous avons déjà utilisé trois jours pour votre décontamination et votre rétablissement. Maintenant que vous avez repris conscience, nous pouvons avancer, mais javais espéré disposer de plus de temps.

Elle oublie de vous dire que vous avez frôlé la mort à trois reprises, ajouta Gregory. (Je suivis la direction de sa voix. Il se tenait sur le seuil de là porte, un plateau entre les mains.) La première opération a éprouvé votre organisme au point que les poches de venin restantes ont commencé à se rompre. Nous venions à peine de les extraire lorsque nous avons découvert que lune delles nous avait échappé.

Et la troisième fois? demandai-je.

Malgré ce quil me disait, javais du mal à ne pas sourire. Je me rendais compte à présent combien la présence dun visage familier, possiblement amical, mavait manqué.

Votre cœur sest arrêté. Nous ne savons toujours pas pourquoi.

Mais nous avons réussi à le faire redémarrer; inutile deffrayer notre patiente, le réprimanda sévèrement le DrKimberley. Bien. Georgia, je suis persuadée que vous avez de nombreuses questions…

Qui êtes-vous, quest-ce que vous faites, et est-ce que vous avez la moindre foutue idée sur la façon de me sortir dici?

Je me redressai du mieux que je pouvais, presque en position assise, me servant de mes oreillers pour me soutenir.

Le DrKimberley soupira.

Jaurais préféré attendre que vous ayez quelque chose de solide dans lestomac, mais puisque vous semblez décidée… Je suis réellement le DrKimberley; Shaw était le nom de jeune fille de ma mère. Mon prénom est Danika. Jai fait mes études à Oxford, avant de rejoindre linstitut de virologie de Kaual, sous la direction du DrJoseph Shoji. LEIS ma recrutée il y a six ans. Jai infiltré le CCPM voilà cinq ans. Je travaille sur le projet Shelley depuis le début. Vous êtes la première Georgia Mason à arriver aussi loin.

Le projet Shelley? Cest comme ça quils ont baptisé leur petite expérience de clonage? Ils auraient pu trouver quelque chose de plus cool, genre Herbert West, par exemple…

Je nai pas pris part au vote, précisa le DrKimberley dun air légèrement amusé. Gregory, ici présent, est lun de nos meilleurs hommes.

DrGregory Lake, à votre service. Je suis avant tout un épidémiologiste de terrain, mais je suis venu dès que le DrKimberly a eu besoin de renfort. Jai pris la bonne décision. La situation était bien plus avancée que ne nous le laissaient supposer ses rapports.

Je ny peux rien. On ne mautorise pas à avoir accès aux sujets avant que les tests que je suis censée mener ici ne deviennent nécessaires, dit le DrKimberley, avec une pointe dirritation dans la voix. La moitié dentre eux va directement du labo au frigo sans jamais franchir ma porte.

Cest le genre de conversation qui ne me rend pas vraiment optimiste quant à mes perspectives davenir. (Je retombai en arrière sur les oreillers.) Alors vous êtes quoi, S.O.S. Clone en danger?

Pas exactement. (Le DrKimberley se pencha en avant, posant ses coudes sur ses genoux. Elle me regarda dun air solennel.) Nous avons besoin de vous, Georgia.

Je la dévisageai sans comprendre, puis jetai un coup dœil à Gregory qui arborait, lui aussi, une expression grave. Je sentis un rire monter dans ma poitrine.

Besoin de moi? Je suis morte depuis… je nen suis même pas sûre. Sans parler du fait que je ne suis pas réellement celle que je crois, mais que je men rapproche suffisamment pour être probablement déclarée folle au sens médical du terme  un détail. Quest-ce que vous pouvez bien attendre de moi?

Le DrKimberley et Gregory échangèrent un regard. Il séclaircit la voix, puis dit:

La situation a empiré depuis votre mort. Shaun Mason est actuellement injoignable, en raison dun incident assez fâcheux survenu au CCPM de Memphis, pour lequel les autorités souhaitent lentendre. Il…

Une minute… Memphis? Le DrWynne va bien?

Le DrJoseph Wynne travaillait au CCPM de Memphis. Parmi tous les employés de cette organisation, il était lun des rares qui mavaient donné limpression de sincèrement sintéresser aux gens. Sans lui, nous serions morts dans le désert, quelque part entre lOklahoma et le Texas.

Le DrWynne a été tué au cours de lincident. Son rôle dans cette affaire reste obscur. Le CCPM le présente comme un martyre, mais lEIS a des raisons de douter de cette version. (Devant mon air affligé, Gregory poursuivit à contrecœur.) Le DrKelly Connolly a également été retrouvée parmi les victimes du CCPM de Memphis.

Ce qui est surprenant quand on considère quelle avait été tuée plusieurs semaines auparavant, lors dun cambriolage qui avait mal tourné, intervint soudain le DrKimberley. Dès que nous avons commencé à analyser les images filmées par léquipe de votre frère au cours des jours précédant lincident, nous avons découvert un nombre étonnant de plans où apparaissait une jeune femme blonde dont les traits correspondaient plutôt bien à ceux du DrConnolly. De là à en conclure quelle nest peut-être pas morte avant ce jour fatal à Memphis…

Où voulez-vous en venir? demandai-je.

Le DrKimberley fit signe à Gregory de mapporter de nouveau le verre deau.

Je dis simplement que les choses ont sérieusement empiré depuis votre décès.

Ce nest pas moi qui suis morte, répliquai-je, presque dun ton maussade.

Non, moi on mavait juste droguée, avant de métriper sans mon consentement. Je pensais avoir le droit de manifester un peu de mauvaise humeur. Gregory me tint le verre pour me permettre de boire, ce que je fis avec gratitude. Je navais jamais rien connu daussi exquis que la sensation de ce liquide coulant au fond de ma gorge.

Vous avez raison; ce nétait pas vous, admit le DrKimberley. Pourtant, en même temps, cétait bien vous. Vous êtes une sorte de paradoxe, ma chère, et sans doute notre seul atout. Nous avons besoin que vous soyez Georgia Mason, à peu près autant que le camp adverse souhaite léviter à tout prix. Nous voulons que vous pensiez comme elle, que vous agissiez comme elle. Nous naurions jamais tenté de vous créer. Jaime à croire que lEIS a un sens de léthique légèrement plus développé. Mais maintenant que vous existez, au risque de vous décevoir, nous avons lintention de vous utiliser de la manière la plus avantageuse pour nous.

Je toussai. Gregory retira le verre.

Quest-ce que vous comptez faire de moi? Je ne trahirai pas Shaun pour vous.

Nous ne vous demanderions jamais une chose pareille. Votre loyauté est ce qui vous rend inexploitable aux yeux du DrThomas et des gens de son espèce, affirma le DrKimberley dun air méprisant. Cet homme ne comprendra jamais les vertus de la loyauté.

Daccord. (Je bougeai mon bras gauche en ayant limpression daccomplir une prouesse. Je parvins tant bien que mal à le lever pour poser la main sur mon front.) Donc, vous êtes les gentils et eux les méchants. Vous allez simplement trouver le moyen de me sortir dici pour que je puisse rejoindre Shaun et quensemble on fasse éclater la vérité sur cette conspiration avant de vivre heureux jusquà la fin de notre vie.

Je naurais pas présenté les choses ainsi…, commença le DrKimberley.

Je regardai Gregory.

Elle me prend pour une idiote ou quoi? Parce que je sais reconnaître une fable quand on men sert une…

La Floride a été déclarée zone de danger biologique de niveau1, répondit-il.

Qu… quoi? fis-je, le temps nécessaire à ce non sequitur apparent de se frayer un chemin jusquà mon cerveau. Cest impossible.

Un insecte vecteur pour le virus Kellis-Amberlee a été transporté jusque chez nous depuis Cuba par une tempête tropicale, puis déposé le long de la Côte du Golfe. Nous avons perdu bien plus que la Floride, mais cest le seul État à avoir été entièrement déclaré zone de niveau1. Pour linstant.

Attendez. Vous dites que…

Il ne sagit pas dune mutation naturelle. Ces moustiques sont trois fois plus gros que toutes les espèces connues  la taille idéale pour transmettre Kellis-Amberlee. Et ils ont fait leur apparition après quun incident majeur est survenu au CCPM.Vous ne trouvez pas ça un peu bizarre? (Gregory me regarda calmement.) La mission de lEIS est de détecter, dendiguer et déradiquer les maladies contagieuses. À ce stade, nous considérons le CCPM comme une forme de maladie contagieuse. Alors oui, Georgia, nous allons réellement tout mettre en œuvre pour que vous puissiez vous évader et retrouver vos amis  ou ce quil en reste  et leur révéler ce que vous savez.

Ça ne suffira peut-être pas à faire pencher entièrement la balance de notre côté, mais ce sera déjà ça, ajouta le DrKimberley. Votre mort a été trop médiatisée et vous êtes plus vraie que nature. Une fois que vous aurez pris contact avec les bonnes personnes, il sera impossible de vous dénoncer comme un canular. Et sil vous faut une liste de «bonnes personnes», nous serons ravis de vous la fournir.

Je soupirai.

Est-ce que cest juste un ingénieux stratagème politique dans le but de prendre le contrôle du CCPM?

Cest vraiment important pour vous? senquit Gregory.

À force de réfléchir à tout cela, je commençais à avoir mal à la tête. Je décidai de tenter une autre approche.

Cest Rick que jai entendu? Je me rappelle sa voix, quand jai repris connaissance, à un moment.

Cétait bien lui, confirma Gregory. (Il me surprit. Je métais presque attendue à ce quils me mentent.) Il a pu sesquiver pour venir nous voir. Dommage que vous nayez pas été éveillée pendant sa visite.

Le vice-président Cousins sest fait beaucoup de souci pour vous, ajouta le DrKimberley. Cest lui qui a pris linitiative dapprocher lEIS pour infiltrer ce projet. Il a aussi joué de son influence pour faire augmenter le niveau de lautorisation officielle que mont accordée les services de sécurité  sans cela, nous naurions jamais pu monter ce petit stratagème.

Ce qui ne nous avancera pas beaucoup si vous ne vous remettez pas assez vite pour que nous puissions vous faire évader, dit Gregory. (Il se tourna vers lun des moniteurs.) Votre organisme doit récupérer. Il faut dormir.

Cest bien la dernière chose dont jai envie, protestai-je. Je veux savoir ce qui se passe, bon sang!

Et cest la raison pour laquelle vous avez besoin de sommeil. (Gregory sourit un peu, levant une seringue vide.) En fait, je crains que vous nayez pas beaucoup le choix. Jai ajouté un petit quelque chose dans votre ligne de perfusion. On se revoit dans quelques heures.

Quoi…? (Jécarquillai les yeux.) Salaud.

Vous ne le pensez pas vraiment.

Vous auriez pu… auriez pu me demander…

Je commençais déjà à parler plus lentement. Difficile de savoir si cétait psychosomatique ou bien calculé, mais quoi quil en soit, jétais vraiment furax.

Vous auriez refusé, dit le DrKimberley en se levant.

Et… comment… je…

Je perdis le fil de ma phrase alors que les ténèbres venaient me chercher, moins menaçantes cette fois. Ça ne me plaisait pas pour autant, mais quand il devint apparent que résister ne servirait à rien, je me laissai aller.

Je revins à moi pour la quatrième fois, sans que quiconque ne mappelle, et il ny avait personne dautre dans la pièce. Jétais seule dans mon petit lit dhôpital, la tête de lit relevée, une couverture jaune remontée autour des épaules. Javais tellement lhabitude de ne voir que du blanc au CCPM que je trouvai cette soudaine irruption de couleur presque choquante. Les bras tremblants, je me redressai en position assise, laissant tomber la couverture. Mon pyjama avait disparu, remplacé par une tenue de chirurgien bleu pâle. Encore de la couleur. Après si longtemps dans un monde qui en était dépourvu, même ces petites taches suffisaient à me désorienter.

Après mêtre assurée que jen avais lénergie nécessaire, je balançai mes pieds vers le sol  mes pieds nus. Je cédai momentanément à la panique en prenant conscience de labsence de mon pistolet. Jempoignai la ridelle du lit, avec lintention de me lever, puis marquai une pause en apercevant mon arme posée sur la table de chevet. Je la saisis, dune main légèrement tremblante, avant de me détendre quand son poids me confirma quelle était chargée. On ne mavait donc pas laissée sans défense. Je la glissai à la ceinture de mon pantalon, vérifiant à deux reprises que le cran de sûreté était bien enclenché avant de raffermir ma prise sur la ridelle. Puis je pris une profonde inspiration et me levai.

Je ne tombai pas. Cétait un début. Je ne ressentis pas de douleur immédiate, même si javais mal partout et quà certains endroits, mon corps gardait le souvenir irritant des sondes et des cathéters. Un mal nécessaire, sur lequel je ne souhaitais pas vraiment mappesantir.

Il y avait une porte à lautre bout de la pièce. Me concentrant dessus, je lâchai la ridelle et avançai dun pas traînant, lentement dabord, puis plus rapidement à mesure que je prenais confiance. La douleur commença même à satténuer, alors que je faisais travailler les muscles de mes jambes et de mon dos. Peut-être que jétais simplement restée allongée trop longtemps.

Jatteignis la porte sans incident et agrippai la poignée, pensant la trouver fermée. Mais elle céda aisément, et je sortis de ma petite salle de réveil pour entrer dans le laboratoire principal. Le DrKimberley était là, passant en revue les résultats des tests en compagnie de deux de ses techniciens. Tous trois se tournèrent dans ma direction en entendant la porte souvrir.

Pendant un moment, nous restâmes tous où nous étions, nous entre-regardant. Le DrKimberley se reprit la première.

James?

Je men occupe, docteur, répondit-il. (Il se précipita vers un petit réfrigérateur de laboratoire et en tira une canette rouge et blanche à laspect familier, quil vint mapporter.) Content de vous voir de retour parmi nous.

Je saisis le Coca sans un mot, soulevant la languette et buvant une longue gorgée. Le soda réveilla les douleurs dans ma gorge. Tout le monde me regardait en silence.

Je baissai la boîte.

Que les choses soient claires: une fois sortie dici, jai bien lintention de procéder à un examen approfondi afin de détecter la présence déventuels traqueurs, dis-je en madressant au DrKimberley. Si mon équipe découvre le moindre mouchard, je ne travaillerai pas avec vous. Vous nobtiendrez rien de moi. Vous serez obligés de mabattre et de tout recommencer à zéro avec un autre clone, en espérant vous en tirer impunément deux fois de suite. Cest compris?

Absolument, dit-elle en hochant la tête. Pas de coup fourré avec nous. Ce nest même pas une question dhonnêteté; simplement, à ce stade, il est dans notre intérêt dagir ainsi… et cest tout ce qui nous distingue encore du camp adverse.

Daccord. Combien de temps nous reste-t-il?

Toujours trois jours. Vous navez dormi que quelques heures cette fois  assez pour que nous puissions vous administrer les derniers soins postopératoires.

Oui, dailleurs ne faîtes plus jamais ça. Si vous décidez de massommer, je veux être prévenue. (Je bus une nouvelle gorgée de Coca.) Jai besoin dun accès Internet, de chaussures et dun autre soda.

Le DrKimberley sourit.

Je pense que ça peut sarranger.

Bien. (La canette était presque vide, je la finis avant de rendre son sourire au DrKimberley.) Alors, allons faire la révolution.




Nous sommes arrivés à Seattle, sains et saufs, mais ça na tenu quà un fil. Nous ne sommes pas entrés dans la clandestinité. Pour nous cacher, Maggie a même choisi de faire le contraire. Largent est vraiment tout-puissant.

Nous sommes sur le point de rencontrer le Singe, lhomme soi-disant capable de fabriquer des identités plus vraies que les vraies. Ce sera le dernier tour de piste de Maggie; après ça, elle rentre à Weed, retrouver ses chers bouledogues et ses films de sérieZ. Putain, elle va me manquer, mais dans un certain sens, je suis content aussi.

Comme ça au moins, lune dentre nous sortira indemne de ce merdier.

Extrait de Immunités adaptatives,
blog de Shaun Mason,
le 1eraoût 2041.
Inédit.

Certains jours, au réveil, je me rends compte que je ne connais plus lhomme que je vois dans la glace. Qui es-tu, avec tes tempes grisonnantes et ta coupe de cheveux à deux cents dollars? Qui es-tu, dans ton costume chic, toi dont limmense pouvoir politique est impuissant quand cela importe vraiment? Qui es-tu, avec tous ces fantômes dans ton regard?

Sérieusement, connard. Pour qui tu te prends? Et pourquoi je te surprends en train de me dévisager dès que je me plonge dans mes propres yeux? À quoi bon tout gagner, si cest pour perdre son âme? Ces jours-là, jai vraiment envie de connaître la réponse.

Jaimerais pouvoir justifier ma décision, leur expliquer pourquoi nous avons fait cela. Et jaimerais croire, ne serait-ce quune seconde, quils me pardonneront…

Extrait du journal personnel
du vice-président Richard Cousins,
le 1eraoût 2041.
Inédit.


Chapitre 18

La voix courtoise de lhôtel me réveilla peu après le lever du soleil. Je massis dans mon lit, clignant des yeux, désorienté par le cadre somptueux  on aurait qualifié cette chambre de suite dans nimporte quel autre établissement  avant de me rappeler où jétais. Jurant à voix basse, je me levai.

Mes vêtements gisaient près de la porte de la salle de bains, sous le panneau de commande de léclairage. La veille au soir, javais passé une dizaine de minutes à jouer avec; le système pouvait imiter la lumière naturelle du soleil pour les personnes souffrant de dépression saisonnière, ou privilégier le rayonnementUV pour celles atteintes de Kellis-Amberlee rétinien. Javais fini par massoupir avec la lumière noire et le générateur de bruit blanc à fond. Javais presque limpression dêtre de retour à Berkeley, avant que tout ne change.

Je navais pas dormi aussi bien depuis un an. Un réveil, même en douceur, avait le goût de la trahison.

La façon de se rendre chez le Singe navait donné lieu à aucune discussion. Tout le monde se rassembla à la camionnette, comme si le fait de se retrouver à nouveau tous ensemble ne constituait pas en soi une surprise. Mahir monta à lavant, côté passager, posant sa tablette en équilibre sur son genou. Maggie et Becks sinstallèrent à larrière; dans le rétroviseur, je vis Becks se placer en sentinelle pour guetter déventuels poursuivants par la lunette.

Où on va? demandai-je, bouclant ma ceinture.

Jai notre itinéraire, dit Mahir, et il leva sa tablette, me montrant une fenêtre noire avec un curseur vert clignotant dans le coin supérieur droit.

Je plissai les yeux.

Quest-ce que cest que ça?

Notre carte.

Il baissa lécran tactile, puis fit apparaître le clavier dun geste du doigt. Il pianota rapidement les mots «trouver Singe», puis appuya sur la touche «ENTRÉE». Le curseur descendit à la ligne suivante.

Maggie observait la scène par-dessus le siège. Je regardai la tablette en fronçant les sourcils. Mahir, lui, semblait totalement concentré. Plusieurs minutes sécoulèrent.

Bon, finis-je par dire. Jai déjà vu pas mal de trucs débiles, mais là on atteint des records. Jespère quon a un planB?

Ça y est.

Mahir me montra de nouveau son appareil. Une ligne de texte venait dapparaître sous le sien; le curseur clignotait à la ligne suivante.

«SORTEZ DU GARAGE.»

Putain, nimporte quoi, marmonnai-je, et je démarrai.

Cest basé sur un jeu électronique davant le Jour des Morts, expliqua Mahir. Tellement primitif que cest invisible pour la plupart des systèmes de surveillance. (Il commença à pianoter sur le clavier.) Au bout de lallée, faites au revoir de la main aux gardes et tournez à gauche. Quand vous arriverez à un carrefour avec un 7-Eleven, prenez à droite.

Je. Le. Crois. Pas, répétai-je.

Pendant que nous attendions louverture de la grille, nous agitâmes tous la main en signe dadieu aux gardes. Ils nous saluèrent à leur tour, apparemment habitués aux excentricités de leur clientèle fortunée.

Est-ce que tout ce cirque est bien nécessaire? mimpatientai-je.

Il faut respecter les instructions du Singe à la lettre, insista Maggie. Tout le monde le dit. Sinon, il refuse de te rencontrer.

Espérons quil ne nous demandera pas de tuer un homme à Reno juste pour le regarder mourir{7}, marmonnai-je, alors que je sortais de lenceinte du complexe hôtelier.

Le Singe nexigea pas que nous allions à Reno pour tuer un inconnu et assister à son agonie. En revanche, il nous entraîna dans des impasses, simplement pour nous faire faire demi-tour; il nous fit tourner en rond dans des quartiers résidentiels, déclenchant sans doute des alertes de sécurité par dizaines; il nous fit également monter sur lautoroute à six reprises. Je trouvais cela incroyablement agaçant, mais je devais admirer sa façon de procéder. Aucun des secteurs que nous avions parcourus ne comportait de poste de contrôle avec des hommes en faction. Aucune des sorties dautoroute ne nécessitait un test sanguin. Nous roulions peut-être comme des demeurés, mais nous ne laissions aucune trace derrière nous.

Nous traversions un pont qui flottait réellement à la surface dun lac  heureusement, le Singe navait pas exigé de nous quelque action stupide, comme de foncer dans le lac; jaurais refusé, mais je crois que jaurais eu une mutinerie sur les bras  quand Mahir leva la tête, écarquillant les yeux.

Shaun?

Quoi? On est suivis?

Non. Les instructions… (Il séclaircit la voix, puis lut sur lécran.) «Allumez votre brouilleur. Réglez-le sur le canal huit, ou nous interromprons cette communication.» On na pas de brouilleur, nest-ce pas?

En fait, tu vas rire… hé, Becks! (Je regardai dans le rétroviseur. Elle se retourna, le reflet de ses yeux croisant les miens.) Remets la batterie dans le brouilleur et allume-le, daccord? Jadore les jeux daventure textuels…

OK, patron, répondit Becks, puis elle posa son pistolet.

Je navais pas voulu détruire le cadeau des Mason dans le parking de lAgora-je pense que les employés auraient vu cela dun assez mauvais œil, malgré la patience incroyable dont ils faisaient preuve à légard de leurs clients issus du gratin. Nous avions donc décidé de nous assurer de labsence de mouchards et de retirer la batterie avant dentrer dans lhôtel. À présent, je me réjouissais davoir adopté cette approche. Si le Singe connaissait lexistence du brouilleur, il aurait probablement été furieux dapprendre sa destruction.

Ce type se prend pour le foutu magicien dOz, marmonnai-je. Je naime pas quon mespionne.

On va voir le magicien dOz, jubila Maggie dune voix chantante.

Avant que tu commences à tirer sur tout ce qui bouge avec ta désinvolture coutumière, je tiens à tinformer que de nouvelles instructions viennent darriver, poursuivit sèchement Mahir. Maggie, je ten supplie, ne le provoque pas. Il na pas eu une semaine facile, et il risque de mordre.

Rabat-joie.

Merci, dis-je. Et maintenant?

Au bout du pont, tourne à droite, dit Mahir.

Il ny eut plus dautre plaisanterie du même genre après ça. Sil sagissait dun test, nous lavions apparemment passé avec succès. Les instructions suivantes nous menèrent dans une succession de routes de plus en plus étroites, pour finalement arriver dans une rue résidentielle en triste état dun des plus vieux quartiers de Seattle, à des années-lumière de lopulence de lAgora, ou des rues raisonnablement bien entretenues du Berkeley de mon enfance. La moitié des maisons avaient brûlé des années plus tôt, et on navait jamais reconstruit. Celles qui subsistaient se cachaient derrière le genre de clôtures ridicules qui avaient connu un grand succès juste après le Jour des Morts, quand les gens tentaient désespérément de se protéger de la prochaine attaque.

Il y a encore des habitants ici? demanda Maggie.

Sa frivolité avait disparu. Elle regardait par la vitre en écarquillant les yeux, à la fois déconcertée et horrifiée.

Je haussai les épaules.

Où veux-tu quils aillent?

La question pouvait sembler de pure forme, mais elle ne létait pas. On trouvait des endroits de ce genre dans presque chaque ville, tolérés en dépit de leur respect pour le moins rudimentaire des règles de sécurité, parce quon navait aucune solution de relogement à proposer à ces gens qui vivaient dans ces maisons qui se délabraient lentement. En attendant, ils survivaient du mieux quils pouvaient.

Prends la prochaine allée sur ta droite, dit Mahir. Pour être tout à fait précis, ça dit: «Tournez à droite à la camionnette.»

Tu veux parler de la blanche, là, légèrement calcinée?

Je suppose.

Daccord.

Je mengageai dans une allée cahoteuse encore moins bien entretenue que la rue. Jeus limpression de sentir mes couilles bondir jusquà mes épaules. Je serrai les dents, et le volant, alors que je marrêtais devant une des maisons de limpasse qui semblait susceptible dabriter une forme de vie.

Et maintenant?

Euh… (Mahir leva la tête.) Maintenant, toi et moi devons poser nos mains sur le tableau de bord, et Maggie et Rebecca croiser les leurs sur la nuque.

Hein? fit Becks.

Cest ce que ça dit… oh, attendez, ce nest pas fini. «Obéissez si vous ne voulez pas que la Renarde vous crible de plomb jusquà ce que vous soyez très, très mort.» (Il fronça les sourcils.) Ça ma lair désagréable.

Oui, et ça fait un mal de chien aussi, ajouta gaiement une voix féminine. (Elle semblait provenir du haut-parleur de la tablette de Mahir. Lui et moi échangeâmes un regard inquiet. Lécran plat pépia à nouveau.) Ici! Juste devant vous!

Nous nous tournâmes tous vers le pare-brise.

Une femme mince, haute comme trois pommes, se tenait devant la camionnette. Elle marrivait probablement à lépaule, pas plus. Ça navait guère dimportance. Le fusil dassaut quelle braquait sur la vitre compensait largement sa petite taille.

Ah, dit Mahir. Je crois que nous sommes au bon endroit.

Ou alors, cest lasile du coin. (Je posai les mains sur le tableau de bord.) Obéissez, vous tous. Jouons le jeu, pour linstant.

Sage décision! salua la tablette.

Mason, dit Becks.

On se calme, daccord? Ils savaient que nous venions. Je propose quon fasse les choses à leur manière et quon voie comment ça se passe.

Un par un, les membres de mon équipe se plièrent aux instructions quon nous avait données. Becks sexécuta la dernière, lâchant son pistolet dun air maussade et croisant les mains derrière la tête. Dans le rétroviseur, son regard furieux resta constamment rivé sur moi.

Une fois que nous fûmes tous en position, la fille au fusil approcha de la camionnette dun pas presque sautillant, puis sarrêta à la porte côté conducteur. Son visage sépanouit en un large sourire, ses yeux bleus écarquillés et brillants comme ceux dune gosse le matin de Noël. En dépit de sa taille, sa tignasse réduisait à néant cette illusion. De nos jours, la plupart des enfants ont des cheveux blonds décolorés, signe que leurs parents respectent scrupuleusement les consignes de sécurité. Sa chevelure à elle était rousse, presque orange, et seuls les quinze derniers centimètres avaient été décolorés. Les pointes, sur deux à trois centimètres, étaient dun noir dencre, comme le bout de la queue dun renard.

Elle frappa doucement à la fenêtre du canon de son fusil, me faisant signe douvrir. Je mexécutai, bougeant lentement, de peur quelle ne considère un simple mouvement de ma part comme une provocation.

Salut! (Elle retira sa main du fût de son arme assez longtemps pour aller se tapoter-la peau derrière loreille, probablement afin déteindre lémetteur dont elle sétait servi pour nous parler à travers la tablette de Mahir.) Je suis la Renarde. Bienvenue au Neurocrâne.

Euh, dis-je laborieusement. Enchanté…

Oh, ça jen doute, poursuivit-elle sur le même ton enjoué et surexcité. Mais entrez. La Chatte a fait du pain ce matin; en plus, il na pas lair empoisonné! Mais ne mobligez pas à vous tuer: laissez votre arsenal dans la camionnette, sinon quand jen aurai fini avec vos cadavres, même une analyse ADN ne permettra pas de vous identifier.

Après nous avoir gratifiés dun dernier sourire éclatant, elle remonta lallée à reculons en direction de la maison, gardant son fusil braqué sur nous. Elle attendit dêtre arrivée au porche pour se retourner, gravir les quelques marches dun bond et disparaître a lintérieur.

Génial, dit Becks à voix basse. Je minquiétais justement de ne pas atteindre notre quota de foldingues aujourdhui.

Peut-être quon en aura même assez pour le reste du mois. (Je débouclai ma ceinture de sécurité et sortis de la camionnette. Une fois dehors, je posai mes pistolets sur le siège avant.) Tout le monde fait comme moi. On a besoin deux. Autant respecter leurs règles.

Tu as raison: pourquoi ne pas laisser les fous définir les règles? Cest probablement le meilleur moyen de survivre dans une situation hostile, ironisa Mahir dune voix presque amusée.

Il se renfrogna alors quil tirait son propre flingue hors du holster coincé sous son bras.

Merci de ta confiance, dis-je aimablement. (Il eut la bonne grâce de prendre un air confus. Je me penchai en arrière par la porte ouverte pour lui donner un coup de poing dans le bras.) Ne ten fais pas. Dans le coin, ça fait bien longtemps que les fous dirigent lasile. On ne sera pas dépaysés.

Becks dut se séparer de six pistolets avant de sortir de la camionnette, mais même ainsi, jétais persuadé quelle avait gardé au moins deux ou trois couteaux. Maggie neut pas besoin denlever quoi que ce soit, une constatation qui marracha une grimace.

Elle nest vraiment pas faite pour le terrain, pas vrai?

Non, vraiment pas, murmurai-je, et je claquai la porte.

Nous nous engageâmes tous les quatre dans lallée en béton craquelé menant au porche du Neurocrâne. Alors que nous approchions de la maison, je repérai peu à peu les aménagements de sécurité et les petites modifications apportées à larchitecture dissimulées au sein du délabrement général. Discrètes, elles nen étaient pas moins conçues pour être efficaces  pour peu que je puisse en juger. Elles étaient donc récentes. Si elles avaient été réalisées juste après le Jour des Morts, époque à laquelle remontaient la plupart des rénovations dans ce quartier, pour ce quelles valaient, elles auraient été ostentatoires. Là, cétait tout le contraire. Leur mission ne consistait pas à montrer à quel point le bâtiment était sûr, mais à le sécuriser.

Tu as vu? dis-je, donnant un coup de coude à Becks avant de faire un signe de tête en direction dune caméra en grande partie dissimulée sous lun des bardeaux en bordure du toit.

Elle suivit mon regard.

Pas très bien cachée.

Elle est bidon. Ça sert à tromper les andouilles. (La Renarde réapparut dans lembrasure de la porte, le visage rayonnant.) Si vous croyez que cest notre seule caméra, vous êtes une andouille, et jai le droit de vous descendre.

Quoi de plus naturel. Vous disposez là dune méthode infaillible pour repérer les importuns, dit Mahir, tout miel. Pouvons-nous entrer, maintenant?

Oh, bien sûr. Mais noubliez pas denlever vos chaussures. La Chatte est une maniaque de la propreté. La vue dun peu de boue sur ses sols lui est insupportable.

Elle disparut de nouveau à lintérieur de la maison.

Becks et moi échangeâmes un regard.

Je ne sais pas ce qui est pire, dit-elle. Quelle vienne de suggérer quelle nest pas la seule cinglée dans cette baraque, ou que tout le monde semble affublé dun nom qui commence par «le» ou «la».

Comme les méchants dans les comics. Il suffit de faire comme si on était dans un comic et tout séclaire.

Maggie retira ses sandales, les balançant au bout dune main désinvolte alors quelle montait le porche et entrait dans la maison.

Je suis Batman, déclara Mahir, pince-sans-rire, puis il la suivit.

Becks se tenait juste derrière lui et moi en queue, regardant par-dessus mon épaule au cas où nous aurions de la compagnie  rien à signaler. Pour le meilleur ou pour le pire, nous étions seuls en compagnie de ceux que nous étions venus trouver.

Je pensais que la porte allait se refermer automatiquement derrière moi dès que jaurais franchi le seuil, mais elle resta entrebâillée jusquà ce quune voix féminine exaspérée nous crie de «fermer cette satanée porte».

Jobéis.

Il fallut un moment pour que Becks et moi défassions les lacets de nos bottes. Mahir et Maggie attendirent que nous ayons fini, puis nous nous engageâmes tous ensemble dans le petit couloir menant au salon.

La maison était construite daprès lun des modèles despace ouvert très populaire avant le Jour des Morts. Le salon, la salle à manger et la cuisine occupaient ainsi une grande surface décloisonnée. Les nombreuses fenêtres avaient dû laisser entrer énormément de lumière naturelle avant quelles ne soient condamnées. Désormais, il nen restait plus que des rectangles en contreplaqué encastrés dans les murs, à peine visibles derrière les rangées de matériel informatique et décrans. Lendroit ressemblait à un croisement entre un parc de serveurs et une chambre détudiant en résidence universitaire, à un détail près, mais qui avait son importance: sa propreté irréprochable. Un futon était bien posé à même le sol, mais aucune trace de boîtes à pizza ou de barquettes de plats à emporter; il y avait du désordre, mais pas dordures. Un environnement à la fois stérile et habité.

Bizarre, marmonna Becks.

Impressionnant, oui.

Cher aussi, alors ne touchez à rien.

Je me tournai en direction de la cuisine où se tenait une femme, les bras croisés, une expression sévère sur le visage. Elle portait un jean et un pull sans manches; elle avait les cheveux bruns, coupés ras, afin de noffrir aucune prise à une éventuelle horde de zombies. Elle navait pas lair barjot comme la fille de lallée qui, assise sur le plan de travail, faisait claquer ses talons contre un placard. Sans que je puisse lexpliquer, je nen avais que plus de mal à lui accorder ma confiance, persuadé quon ne pouvait se fier à rien de ce qui semblait normal dans cet endroit.

Comme le reste dentre nous, Mahir sétait retourné. Se reprenant rapidement, il se présenta, main offerte.

Je suis Mahir Gowda. Cest un plaisir de vous…

Vous nêtes pas venus pour moi, linterrompit la brune, sur le même ton désapprobateur. Personne ne vient pour moi. Le Singe, cest tout ce qui vous intéresse. Eh bien, il nest pas encore sûr de vouloir vous parler. Qui vous envoie?

Personne. On est juste…

Oups! Mauvaise réponse. (La Renarde tenait soudain un pistolet dans chaque main. Je ne lavais même pas vue dégainer.) Quelquun a dû vous dire à qui vous adresser et où chercher. Qui?

Alaric Kwong. Daprès lui, le Singe est le meilleur dans son domaine.

La brune plissa les yeux. Puis, à ma surprise, elle sourit, avec un brin de nostalgie.

Alaric? Vraiment? Il bosse avec vous en ce moment?

Nos regards se rivèrent sur elle. Puis, lentement, je hochai la tête.

Oui. Il fait partie de mon équipe. Je suis Shaun Mason, du site dinformation Après la fin des temps…

Je sais qui vous êtes, minterrompit-elle, son sourire seffaçant aussi vite quil était apparu. Je suis la Chatte. Vous avez déjà fait connaissance avec la Renarde.

On peut dire ça comme ça. (Lautre baissa ses armes.) Est-ce quon a passé le contrôle de sécurité avec succès?

Pour linstant. (Elle se retourna, empoignant un couteau à pain sur le plan de travail.) Pourquoi Alaric vous a-t-il envoyés?

Nous aurions pu jouer les innocents ou tenter la voie de la diplomatie, mais au final jestimai que ça faisait beaucoup defforts et, fidèle à ce que Georgia mavait appris, joptai pour la vérité.

On devra sans doute passer très bientôt la frontière. Le CCPM a déjà tenté de nous tuer…

… cest ce quon pense en tout cas, intervint Becks.

Daccord, cest ce quon pense. Bref, leurs ingénieurs en génie génétique ont probablement conçu et lâché dans la nature des moustiques mortels, et accidentellement rayé de la carte la côte Ouest en tentant de nous capturer; alors, ils lont un peu mauvaise. Il nous faut de nouvelles identités sous lesquelles le CCPM nira pas nous chercher.

Pourquoi? demanda la petite rouquine avec candeur.

Jhésitai. Je pouvais men tenir aux raisons que nous avions données à tout le monde jusquà présent  pour échapper à nos poursuivants et recommencer à vivre , ou dire la vérité. Je regardai mes amis. Mahir navait pas lâché des yeux les deux femmes, la rousse qui tambourinait des talons, la brune qui coupait en tranches un pain visiblement fait maison. Becks et Maggie me dévisageaient, attendant ma réponse. Je repris mon souffle.

Mahir a besoin dun passeport pour entrer au Canada, et ensuite de regagner lEurope sain et sauf; Becks, dune nouvelle identité pour quitter le pays et aller où bon lui chante; Alaric, de papiers pour lui et sa sœur Alisa. On va la faire sortir de Floride. Maggie…

Paie pour tout ça, conclut cette dernière.

La Chatte se tourna vers moi, le couteau toujours à la main. Levant un sourcil, elle demanda:

Et vous? Quest-ce que vous comptez tirer de ce marché?

Si ce gars est réellement aussi bon que le prétend Alaric, je veux quil maide à passer inaperçu. Jai lintention de faire profil bas jusquà ce quon retrouve les gens qui ont tué ma sœur. Ensuite, jirai sonner chez eux pour leur exploser leur putain de gueule.

Il me plaît, celui-là, commenta la Renarde en gloussant. Il est drôle.

Maggie me contemplait dun regard atterré. De leur côté, Becks et Mahir ne semblaient même pas surpris. Becks paraissait un peu triste; Mahir avait lair résigné, comme sil avait attendu longtemps que ces mots sortent de ma bouche.

À les voir ainsi, je me sentis légèrement honteux, et plus déterminé que jamais à mettre bon ordre à cette affaire. Je lançai un regard presque furieux à la Chatte.

Alors? Ces raisons vous conviennent, ou est-ce quon va devoir trouver quelquun dautre pour nous aider?

Vous êtes animé par une soif de vengeance suicidaire, même si cela ne changera probablement rien, résuma-t-elle calmement.

Oui. (Je haussai les épaules.) En gros, cest ça.

Tu es un idiot, marmonna Georgia. Je lignorai.

Daccord, dit la Chatte.

Je plissai les yeux.

Quoi?

Daccord. La Renarde vous aime bien, et je pense que vous êtes un imbécile suicidaire avec des amis prêts à payer pour que vous puissiez mettre fin à vos jours dune manière intéressante. (Elle fit un geste en direction de Maggie avec son couteau.) Elle a les moyens de nous donner une somme dargent indécente sans hésiter; les deux autres ne comptent pas, ils sont inoffensifs. Et puis, vous travaillez avec quelquun à qui je dois une faveur.

Qui?

Alaric Kwong. (Elle sourit en voyant nos expressions.) Il ignore tout de ma présence ici. Probable que ça lui briserait le cœur si vous le lui disiez. Alors, en acceptant de vous aider, je paie ma dette.

Une faveur? Pourquoi? demanda Becks.

La Chatte sourit dun air narquois.

Jai rompu avec lui, quand notre guilde se trouvait au beau milieu dun raid dans Quest Realm; il ma soignée, sans que je daigne lui répondre, alors quil pleurnichait pour savoir «Pourquoi, Jane, pourquoi mas-tu quitté, je taiiiiime». Vous aurez donc vos nouvelles identités. Cinquante mille par tête de pipe, réglés davance, avant votre départ aujourdhui… plus un service à nous rendre.

Un service? (Becks fronça les sourcils, soudain méfiante. Elle qui était à cran depuis notre arrivée ici, cela ne laissait présager rien de bon.) Quel genre?

Pas de quoi en perdre le sommeil. Vous aurez simplement à entrer dans les locaux du CCPM de Seattle pour y déposer un petit quelque chose pour nous, expliqua la Chatte.

Elle se remit à trancher du pain.

Quentendez-vous par «un petit quelque chose»? demandai-je. Pas question de faire sauter quoi que ce soit. Ce sont leurs méthodes, pas les nôtres.

Rien de tel. Leur principale unité de stockage nest pas en ligne. Nous voulons y accéder. Vous devrez donc introduire une borne que nous vous fournirons au bon endroit, puis lactiver. Et quand vous reviendrez, vos identités flambant neuves vous attendront ici, avec en bonus le sentiment agréable de savoir que nous allons entuber le CCPM de mille façons dont les détails ne vous concernent pas. (Elle lâcha le couteau, posant les mains sur le plan de travail, et nous scruta dun air impassible.) Marché conclu?

Croisant son regard froid et calme, je pris conscience que la Renarde nétait pas la seule foldingue à habiter cette maison. Simplement la plus honnête.

Marché conclu.




… toutes les tentatives de cultiver la forme active du virus à partir déchantillons de sang prélevés sur le sujet139b ont échoué. Plus intéressant: nous avons déclenché la réplication sur un chevreuil, puis lui avons injecté un sérum provenant du sang du sujet139b. Létat de lanimal sest amélioré, avant quil ne meure dune hémorragie cérébrale massive. Malheureusement, je pense quun test sur un sujet humain sera nécessaire pour acquérir une quelconque certitude. Mon équipe bat le secteur à la recherche dindividus récemment infectés  sans succès pour linstant. Aucune de mes sources en Californie, en Arizona ou au Nevada ne ma signalé de cas de Kellis-Amberlee transmis par les moustiques vecteurs. Nous avons peut-être évité la catastrophe. Pourtant, jen doute; nous navons pas eu ce genre de chance avec les précédentes. Mais je commence à croire quil existe une réponse. Jai juste besoin de plus de temps.

Extrait dun e-mail envoyé par
le DrShannon Abbey au DrJoseph Shoji
de linstitut de virologie de Kaual,
le 1eraoût 2041.

Bon, eh bien cest décidé, alors. On va tous mourir.

Charmant.

Extrait de Vu de mon île,
blog de Mahir Gowda,
le 1eraoût 2041.


Chapitre 19

Les assistants du DrKimberley navaient pas de vêtements civils à ma taille. À défaut des chaussures que javais demandées, ils me dénichèrent une paire de pantoufles à semelle dure qui me changeaient agréablement des chaussettes dont je devais me contenter depuis mon réveil.

Encore mieux  la cerise sur le gâteau , ils mapportèrent un ordinateur. Un petit portable aux lignes pures que Gregory posa devant moi, écran baissé. Je tendis les mains vers lappareil. Il léloigna de moi, à peine de quelques centimètres, assez pour me faire comprendre que jallais devoir lécouter avant de pouvoir utiliser cet engin.

Vous disposez dun accès et dun login invité routé à travers lun des bureaux de ladministration, dit-il. On devrait pouvoir passer inaperçus pendant une vingtaine de minutes. Nessayez pas deffectuer des recherches sur des expressions susceptibles dattirer lattention de notre pare-feu.

Comme quoi? demandai-je. Corruption du gouvernement? Conspiration pour tromper le peuple américain? Clonage?

Oui, répondit-il, sans la moindre trace dironie. Cest une bonne liste initiale des thèmes à éviter. Ne vous connectez à aucun compte e-mail ouvert sous votre nom. Ne…

Jai déjà utilisé des réseaux tiers, sans que personne se fasse arrêter  sauf quand cétait volontaire. (Je tendis de nouveau les bras vers la machine.) Vous voulez quon se fasse mutuellement confiance? Pour moi, ça passe par un accès à Internet sans restriction. De votre côté, si je nen abuse pas, vous aurez la certitude que vous pouvez vous fier à moi. Alors, on a tous les deux intérêt à ce que vous me donniez accès à cette bécane, nest-ce pas?

Gregory eut un petit rire et poussa le portable vers moi.

Vous utilisez là logique contre moi. Jen déduis que vous vous sentez beaucoup mieux.

Cest tout moi, ça. Je pense de façon rationnelle seulement quand on ne me dissèque pas pour amuser la galerie. (Je saisis lordinateur, respirant doucement par le nez pour empêcher mes mains de trembler alors que je louvrais. Au centre de lécran safficha le logo du CCPM sur un fond blanc austère. Je laissai mes doigts effleurer les touches du clavier, expirant avec régularité.) Ouah…

Nous avons confiance en vous, Georgia. Nous navons pas le choix. Mais sachez que cette confiance nen est pas moins réelle. (Gregory posa sa main sur mon épaule; je levai les yeux. Il sourit.) Tâchons de la mériter, lun comme lautre.

Je hochai la tête.

Je ferai de mon mieux.

Puis, me penchant sur le clavier, je commençai à pianoter et oubliai complètement Gregory.

Son avertissement à propos de mon e-mail, bien que frappé au coin du bon sens, était inutile. Quun journaliste consulte en priorité sa boîte de réception semblait logique à quelquun qui, comme Gregory, navait jamais travaillé dans linformation sur Internet. Il avait raison, dune certaine façon. Mais il avait également tort. Toutes les adresses connues du grand public  celles qui alimentaient les webmails les plus courants  étaient des comptes écrans, transférant leur contenu dans notre messagerie sécurisée, derrière le pare-feu dAprès la fin des temps conçu par Buffy. Nous nutilisions directement ces comptes que lorsque les circonstances nous empêchaient daccéder au système. Vingt minutes me suffiraient amplement pour y parvenir.

Je commençai par me rendre sur un site de jeu en ligne, le genre de chose qui tue la productivité dans les bureaux du monde entier depuis linvention du premier ordinateur. Je ne sais pas pourquoi, mais je ne fus pas surprise quand le navigateur compléta automatiquement lURL après que jeus saisi les trois premières lettres. Même le CCPM nétait pas immunisé contre lattrait exercé par des casse-tête simplistes illustrés de graphiques aux couleurs vives. Le site proposait une liste doptions, toutes dotées de jolies petites icônes aux noms accrocheurs. Je les fis défiler jusquen bas.

Quest-ce que vous faites? demanda Gregory.

De nos jours, tous les ordinateurs ne disposent pas dun accès shell; alors, le plus sûr moyen dentrer sur un serveur sécurisé en toute discrétion consiste à utiliser une porte dérobée, expliquai-je, tout en cliquant sur la dernière icône, un atome plutôt tristounet comparé aux autres dessins. Ces portes nous permettent daccéder à nos serveurs quand notre équipement habituel nous fait défaut.

Et lune de ces portes dérobées se trouve sur un site de jeu?

Buffy sest occupée de leur système de sécurité. (Je souris, alors que la barre de téléchargement saffichait dans mon navigateur.) Comme elle a conçu celui de beaucoup dautres sites. Elle a caché des trucs sur tout le Web.

Jaimerais vraiment quelle soit parmi nous, dit Gregory.

Oui, moi aussi.

Le menu apparut, proposant une liste doptions. Je sélectionnai cinq dentre elles correspondant à une combinaison de jeu impossible, puis je cliquai sur «COMMENCER». Lécran se figea.

Il a planté? sinquiéta Gregory.

Vous avez lintention de regarder par-dessus mon épaule tout le temps où je vais rester en ligne?

Oui. On est toujours dans la phase où chacun sefforce de gagner la confiance de lautre, vous navez pas oublié?

Daccord. Non, il na pas planté. Cest censé se passer comme ça. (Jappuyai sur la barre despace à deux reprises.) Si jétais juste un joueur qui avait choisi une mauvaise série doptions, cest ici que je rechargerais pour réessayer. Comme je ne le suis pas, on attend.

Quest-ce quon attend?

Ça.

Le navigateur tremblota avant de disparaître, remplacé par un écran noir au milieu duquel apparut une fenêtre de login.

NOM DUTILISATEUR?

Je saisis: NANCY.

Nancy? sétonna Gregory.

Buffy était une grande fan de télé et de ciné davant le Jour des Morts. Elle a programmé tout le système.

ADRESSE?

1428 ELM STREET.

Le programme contrôlant cette porte dérobée parut marquer un temps darrêt, comme sil vérifiait mes réponses. Cette pause, qui navait rien de nécessaire, était une astuce de plus à mettre à lactif de Buffy, paranoïaque professionnel. Si je touchais le clavier avant quon my invite, je serais non seulement éjectée, mais cet accès serait condamné jusquà ce que quelquun qui se trouve déjà à labri du pare-feu décide quil était sage de le rouvrir en toute sécurité.

Enfin, le message de guidage me demanda: POURQUOI AVEZ-VOUS DÉMÉNAGÉ?

Des huit questions quil aurait pu me poser, cétait celle que javais espérée. Je nétais pas certaine de me rappeler les réponses des autres. Je tapai: PARCE QUUN TUEUR EN SÉRIE AVEC DES COUTEAUX À LA PLACE DES MAINS À ASSASSINÉ MON PETIT AMI.

Cette fois, jattendis moins dune seconde. BIENVENUE, GEORGIA MASON; le logo dAprès la fin des temps apparut.

Ce login ne fonctionnera plus avant six mois, dis-je, essayant dadopter un ton désinvolte. (Jéchouai probablement, mais ça navait pas dimportance tant que je me faisais comprendre.) Buffy connaissait son métier.

Rappelez-moi… pourquoi ne travaillait-elle pas pour la CIA? Ou pour nous?

Gregory se trouva une chaise et vint sasseoir de manière à mieux voir lécran. Curieusement, je neus pas limpression quil mespionnait. En fait, je me sentis plus à laise. Il y a presque toujours eu quelquun qui regardait par-dessus mon épaule pendant que je bossais. Dhabitude, cétait Shaun, mais ça ne changeait rien au fait que la présence de Gregory avait quelque chose dapaisant.

Vous ne lui avez probablement pas fait assez miroiter les possibilités de donner libre cours à son goût pour la mauvaise poésie et le porno. (Je cliquai sur un lien qui aurait dû mamener dans les répertoires des collaborateurs. Au lieu de souvrir, il mafficha un avertissement rouge vif: Confidentiel.) Merde.

Gregory fronça les sourcils.

Vous plaisantez, nest-ce pas?

À propos de la poésie et du porno? Non. Cétait un génie. On savait tous quau moins une des agences de la grande salade de sigles avait essayé de la débaucher. Je ne serais pas surprise si toutes avaient tenté leur chance. (Je lançai un regard furieux à lécran.) Et je ne plaisante pas non plus concernant ce foutu pare-feu. On peut toujours entrer dans le système, mais laccès au répertoire du personnel est fermé. À quoi ça rime? Soit on purge tout, soit on tient compte dune possible résurrection spontanée!

La plupart des gens qui reviennent dentre les morts sont incapables dutiliser un clavier, vous savez.

À cet instant précis, je men fous! Je vais essayer autre chose. (Je déplaçai ma souris vers la zone dadministration des forums. À mon grand soulagement, la liste complète des membres safficha sans déclencher une nouvelle alerte.) Bon sang. Ils ont laissé Dave se charger de la purge, je suppose. Incapable de terminer ce quil a commencé en une seule fois…

David Novakowski? demanda Gregory, semblant soudain embarrassé.

Je lui lançai un regard.

Oui. Pourquoi?

Je suis vraiment navré de devoir vous lapprendre, mais…

À sa voix hésitante, je devinai la fin de sa phrase. Jécarquillai les yeux.

Dave est mort? Mais comment cest possible? Cétait lirwin le plus prudent que je connaisse!

Il y a eu une flambée épidémique là où était situé le nouveau quartier général de votre équipe. Nous navons encore aucune certitude sur la raison qui la poussé à agir comme il la fait, mais il a choisi de rester sur place après que les sirènes de quarantaine ont commencé à sonner. Il se trouvait toujours à lintérieur du bâtiment quand il a été stérilisé.

Par une bombe, je suppose?

Gregory détourna les yeux.

Les lèvres serrées, je fixai de nouveau mon attention sur lordinateur. Les forums dAprès la fin des temps étaient ouverts devant moi, un vrai miracle; leurs intitulés et leurs fils de discussion me paraissaient si familiers que jeus limpression de nêtre jamais partie. Peu importe que je ne reconnaisse même pas le quart dentre eux  ça pouvait arriver quand je passais le week-end clouée au lit par la migraine et que je confiais les rênes à Mahir. Ils étaient là, et cétait tout ce qui comptait. Je fis défiler lécran jusquen bas et fermai les yeux, profondément soulagée.

Le forum du modérateur figurait dans la liste. Si quelquun avait modifié mon profil en raison de la suppression de mon accès au système central, faisant de moi un simple utilisateur, je ne laurais pas vu. Je croisai les doigts, ouvris les yeux et déplaçai la souris sur licône appropriée, puis je cliquai.

Jentrai immédiatement. Je fis défiler limage à lécran, à peine consciente que jétais en train de pleurer. À en croire le script en bas de page, seuls deux modérateurs se trouvaient actuellement en ligne. Moi. Et Alaric.

Quest-ce que vous faites? demanda Gregory.

Jenvoie un signal.

Jouvris une fenêtre de message privé, puis je tapai: ALARIC, TU ES LÀ? BESOIN DE CHATTER ASAP, PAS BEAUCOUP DE TEMPS.

Jappuyai sur la touche «entrée».

Georgia…

Un peu de patience…

Une réponse apparut dans ma boîte de réception moins de quinze secondes plus tard. COMMENT AVEZ-VOUS EU CE LOGIN? ÇA NE ME FAIT PAS RIRE. DÉCONNECTEZ-VOUS IMMÉDIATEMENT OU JE PRÉVIENS LES AUTORITÉS.

Je souris.

Bien. Il est furax.

Et cest bien?

Oui. Sil est en colère, il voudra savoir qui je suis, pour mettre un nom sur la personne qui la foutu en rogne. Il va donc continuer à me parler.

Je cliquai sur répondre, puis tapai: BUFFY MA DONNÉ CE LOGIN LE JOUR DU LANCEMENT DU SITE. ALARIC, CEST MOI. SI TU NE ME CROIS PAS, OUVRE UN CHAT. Je PEUX LE PROUVER.

Gregory regarda lécran dun air dubitatif.

Là, vous cherchez à le rendre fou de rage?

En quelque sorte. Alaric réfléchit mieux quand il est furieux. Il doute beaucoup moins de lui-même.

Je savais mon raisonnement en partie erroné. Après Sacramento, Alaric avait continué à vivre; il avait eu tout le temps de sadapter et de changer. En plus, je me basais sur les souvenirs dune morte quon mavait implantés. Même la façon dont je me considérais  moitié «moi», moitié «elle»  me soufflait que je ne pouvais pas me fier à mon propre jugement concernant autrui. Mais ça navait pas dimportance, parce que je navais pas le choix.

Une idée pour le moins déprimante. Je tentais de ne pas trop m attarder dessus lorsquun témoin lumineux clignota au bas de ma fenêtre, me signalant une demande de chat.

Sans vouloir vous bousculer, Georgia, je vous informe quil nous reste encore dix minutes maximum.

Je ne devrais pas avoir besoin de plus.

Jouvris le chat. MERCI DAVOIR ACCEPTÉ DE ME PARLER, ALARIC. JE TEN SUIS VRAIMENT RECONNAISSANTE. COMMENT VAS-TU?

La réponse ne tarda pas  il avait probablement commencé à la rédiger avant que jaie saisi quoi que ce soit. DÉCONNECTEZ-VOUS DE CE SERVEUR IMMÉDIATEMENT. VOUS AVEZ DE LA CHANCE, MON PATRON NEST PAS EN LIGNE; IL VOUS AURAIT FAIT REGRETTER CETTE INTRUSION, VOUS NE POUVEZ MÊME PAS IMAGINER.

TU PENSES À MAHIR OU À SHAUN EN DISANT ÇA? Il était de notoriété publique que Mahir était mon second; il mavait donc probablement remplacée. PERSONNELLEMENT, JAURAIS PLUS PEUR DE SHAUN. MAHIR EST PLUTÔT DU GENRE À FAIRE LA GUEULE  CEST SON CÔTÉ BRITISH  MAIS IL NE FRAPPE PAS. CEST MOI, ALARIC. GEORGIA. ACCRÉDITATION AFB-075893, CLASSEA-15. LA PREMIÈRE FOIS QUON SEST RENCONTRÉS EN CHAIR ET EN OS, TU MAS APPORTÉ UNE CANETTE DE COCA EN TÉMOIGNAGE DE RESPECT, MAIS TES MAINS TREMBLAIENT SI FORT QUELLE A EXPLOSÉ PARTOUT QUAND JE LAI OUVERTE. UN PHOTOGRAPHE QUI PASSAIT PAR LÀ A COMPLÈTEMENT FLIPPÉ ET ON A EU DROIT À TROIS HEURES EN DÉCONTAMINATION. TU TEN SOUVIENS?

Je dus patienter un peu plus longtemps avant quapparaisse un nouveau message  en partie, jen étais sûre, parce que je lavais pris au dépourvu. Finalement, trois mots saffichèrent: GEORGIA EST MORTE.

Je pris une profonde inspiration. Puis, plus lentement quavant, je tapai: TU VIS DANS UN MONDE QUI A CONNU UNE APOCALYPSE ZOMBIE ET TU VAS SÉRIEUSEMENT ME SOUTENIR QUE LES MORTS NE REVIENNENT JAMAIS?

Cinq minutes, Georgia.

Attendez.

Les yeux rivés sur lécran, jadjurai intérieurement Alaric de me répondre. Les secondes sécoulèrent, me donnant limpression que javais perdu mon temps  peut-être pire même. Sil pensait que jétais un imposteur et quil en parlait à Shaun…

COMMENT CEST POSSIBLE?

Ce fut un tel soulagement que je ris tout haut en pianotant sur le clavier de lordinateur. CLONAGE. LE CCPM A ÉTÉ TRÈS, TRÈS MÉCHANT. JE DOIS FAIRE PARVENIR UN MESSAGE À SHAUN. SI TU AS UN MOYEN DE LE JOINDRE, DIS-LUI QUE JE SUIS RETENUE AU CCPM DE SEATTLE. JE COLLABORE AVEC LEIS. JAI BESOIN DUNE EXTRACTION IMMÉDIATE. JE SUIS EN DANGER. MERCI DE CONFIRMER.

De nouveau, plusieurs secondes passèrent. Je pleurais toujours. Je messuyai brutalement la joue, regardant lécran, adressant mes prières à une puissance supérieure à laquelle je ne croyais pas pour quelle maccorde je ne sais quel miracle. Alaric était un rédac. Même sil doutait de mon histoire, javais sans doute éveillé sa curiosité professionnelle. Et dans ce cas, javais peut-être une chance.

Enfin: POURQUOI JE DEVRAIS VOUS CROIRE?

Dieu merci, il me demande quelque chose de facile, marmonnai-je.

SOIT CEST VRAIMENT MOI, SOIT CEST UN PIÈGE OU UN SUPER SUJET DARTICLE. PREMIÈRE OPTION: TU DOIS ME SAUVER. DEUXIÈME OPTION: TU DOIS DÉCOUVRIR QUI ESSAIE DE TE TENDRE UN PIÈGE. TROISIÈME OPTION: TU DOIS VÉRIFIER LES FAITS AVANT DINFORMER LE PUBLIC. PERSONNELLEMENT, JE PENSE ÊTRE LES TROIS RÉUNIS.

Au cas où ça ne suffirait pas, jajoutai: EN PLUS, SI JAMAIS JE SUIS LA VRAIE GEORGIA, SHAUN NE TE PARDONNERA JAMAIS DE MAVOIR LAISSÉ TOMBER.

La montre de Gregory émit un signal sonore. Il la consulta et grimaça.

Vous devez vous déconnecter, immédiatement. Le service informatique a commencé à balayer les liaisons sans fil de cette partie des locaux. Rien nindique quil ne sagit pas dune inspection de routine, mais…

Deux précautions valent mieux quune. Compris.

Rapidement, je tapai: DOIS PARTIR  MESURE DE SÉCURITÉ, DIS À SHAUN QUE TU AS PARLÉ AVEC MOI. IL SERA TELLEMENT EN ROGNE QUIL VIENDRA POUR TROUVER LIMPOSTEUR ET MAIDERA À ME FAIRE LA MALLE À LA PLACE. SIL TE PLAÎT, ALARIC. TU DOIS ME CROIRE. JE TEN SUPPLIE.

Jappuyai sur «ENTRÉE» et me déconnectai. Gregory marracha lordinateur dès que jeus terminé. Il le retourna, puis éjecta la batterie dun geste trop parfait pour ne pas trahir une longue pratique.

Jen ai pour une minute.

Il séloigna à grands pas, la batterie dans une main, le portable dans lautre. Je ne bougeais pas, affaissée sur ma chaise, les yeux rivés sur lespace quavait occupé la machine.

Pendant un moment, javais eu la possibilité dentrer en contact avec le monde extérieur, de dire à quelquun ce qui se passait  et quil mait crue ou non, Alaric mavait écoutée. Il savait. Mes doigts avaient frôlé les touches du clavier et, même sans la mémoire procédurale du corps dans lequel jétais née, javais su quoi faire. Peut-être que je pouvais redevenir Georgia Mason, après tout. Tant que jétais toujours capable de dire la vérité…

Révoltez-vous, tant quil nest pas trop tard, chuchotai-je.

Puis je mécroulai dans mon siège, posai la tête sur mes bras et pleurai à chaudes larmes.




Mahir, tu es là?

Mahir, jai besoin que tu me répondes tout de suite. Cest important, sinon je ne prendrais pas linitiative de rompre le silence radio.

Mahir, sil te plaît. Si tu ignores ces messages parce que tu crois que je rencontre je ne sais quelles difficultés avec le DrAbbey, je ten prie. Il faut absolument que je te parle. Je ne peux pas madresser à Shaun ou à Becks avant quon ait discuté. Putain, Mahir, réponds-moi, merde.

… merde.

Transcription dun chat interne,
utilisateur AKwong à utilisateur MGowda,
le 1eraoût 2041.

Nous avons extrait tous les traqueurs et tous les dispositifs dautodestruction du sujet qui continue à sidentifier lui-même comme «Georgia Mason». Le DrLake la informée des réalités de sa situation avant que nous natteignions cette phase, et son état psychologique na fait que saméliorer. Je crois quelle restera stable sur le long terme, à condition que nous parvenions à la faire évader. Mon équipe peut la garder en isolement encore quelques jours; le DrThomas et ses larbins sont bien trop occupés à préparer le réveil de sa remplaçante.

Clairement, ils sont allés trop loin. Cette expérience répugnante a toujours été dune moralité discutable, mais pour la première fois, elle est devenue proprement scandaleuse. Elle est une personne à part entière. Elle sait qui elle est, même si elle nous doit cette identité. Elle pense, elle a des sentiments et elle veut rentrer chez elle.

Comment en est-on arrivés là?

Extrait dun message envoyé par
le DrDanika Kimberley,
le 1eraoût 2041.
Destinataire inconnu.


Chapitre 20

Après avoir quitté le Neurocrâne, nous retournâmes à lAgora. Pénétrer par effraction au CCPM en plein jour naurait fait que rendre suicidaire un plan que jestimais déjà stupide  et contrairement à ce que tout le monde semblait croire, je nétais pas pressé de jouer les kamikazes. En plus, même sil avait fait nuit noire, jaurais insisté pour repasser à lhôtel. Il nétait pas question demmener Maggie sur le terrain avec nous. Pas pour une aventure de ce genre.

Elle resta silencieuse durant le trajet, se recroquevillant sur elle-même, alors quelle écoutait Becks et Mahir discuter de la meilleure façon de tromper la vigilance du système de sécurité du CCPM.Elle avait fait partie de cette équipe presque depuis le début, mais cette période de sa vie touchait à sa fin, et nous le savions tous. Quand tout ça serait terminé, si elle sen sortait saine et sauve, elle ne serait plus des nôtres.

Je garai la camionnette dans le parking de lAgora et me retournai vers elle.

Maggie, je…

Trop tard. Elle était déjà descendue du véhicule et se dirigeait vers le sas. Je restai figé, incertain de la conduite à tenir.

Laisse-la.

Lespace dun instant, je crus que cette voix appartenait à Georgia. Puis je levai la tête et vis Becks qui me regardait.

Elle a pris une décision. Mais elle a sans doute des regrets. Laisse-la tranquille. On aura tout le temps de parler avec elle à notre retour.

Si on revient, commenta Georgia.

Oui, leur répondis-je simultanément, puis je débouclai ma ceinture de sécurité.

Nous néchangeâmes pas un mot, alors que nous nous dirigions, comme Maggie venait de le faire, vers le sas. Je ne sais pas pourquoi, mais je nen fus pas tellement surpris. Nous nabordâmes pas la question de la suite des opérations. Chacun rejoignit sa chambre pour faire ce quil avait à faire afin de se sentir prêt. Si tant est quon puisse jamais se sentir prêt pour quelque chose de ce genre.

Becks et moi navions même pas défait nos bagages  de toute façon, nous avions lhabitude de voyager léger , mais il me fallut tout de même un quart dheure pour tout rassembler, revérifier que chaque pistolet était chargé, les sangles de chaque étui bien serrées. Jen profitai pour renouer les lacets de mes bottes. Un excès de préparation ne nuit jamais. Puis je marrêtai, prenant le temps de contempler la pièce vide, et je fermai les yeux.

Cest tout ce que je laisserai derrière moi, dis-je à voix haute. Pas dappartement. Rien qui mappartienne. Pas de famille. Juste une chambre dhôtel qui maura oublié demain.

Moi, je ne toublierai pas. (La main de Georgia effleura mon épaule. Je fis mine de me tourner vers elle.) Chut, nouvre pas les yeux. Viens avec moi. (Elle me guida vers le lit, exerçant une légère pression pour mobliger à masseoir.) Maintenant, tu vas te reposer.

Georgia…

Je ne veux rien entendre. Tu nes pas au top quand tu manques de sommeil. Dors. Le soleil ne se couchera que dans quelques heures.

Elle avait raison. Je le savais, tout comme je savais quelle nétait pas vraiment là; elle était la partie de mon esprit qui se souciait encore de me garder en vie. Je nen ressentis pas moins un immense réconfort au contact de sa main sur mon épaule, alors que je mallongeais tout habillé sur le lit. Je massoupis peu après.

Je rêvai. Des rêves remplis de cris. Je vis mon équipe périr dune demi-douzaine de manières différentes. Curieusement, cela me fut dun grand secours. Chaque fois que jassistais à la mort de lun de mes amis, jéliminais une méthode visiblement inefficace de nous introduire au CCPM.Il faudrait faire preuve de prudence, aller vite et ne jamais hésiter.

Lorsque jouvris enfin les yeux, il faisait plus sombre. Georgia nétait plus là, mais je ne minquiétais pas, elle reviendrait  bientôt. Elle revenait toujours.

Dans la salle de bains, je maspergeai le visage deau, puis entamai les ultimes préparatifs avant le départ. Je bourrais mes poches de chargeurs quand un haut-parleur caché quelque part dans la pièce carillonna.

Je vous prie de mexcuser pour cette interruption, monsieur Mason, dit la voix de lAgora, mais monsieur Gowda na pas cessé dessayer de vous joindre ces quinze dernières minutes. Je nai pas voulu vous réveiller. Acceptez-vous de prendre lappel?

Si je refuse, il va probablement venir en personne me crier dessus, répondis-je en mactivant. Je suis même surpris quil ne lait pas déjà fait. Passez-le-moi.

Merci.

LAgora se tut, suivi par un nouveau tintement.

Shaun?

Cétait Mahir, cette fois; il semblait soucieux  la routine, quoi.

Salut Mahir. Quoi de neuf? Ta chambre est à trois portes de la mienne, non? Je te savais paresseux, mais à ce point… Tu me diras, je viens de dormir presque une journée entière, alors je suis mal placé pour te faire des reproches.

Javais les poches pleines. Elles ne pouvaient pas contenir un chargeur de plus  la poisse. Je fixai ma tablette à ma ceinture. Certes, nous nous embarquions dans une nouvelle mission suicide, mais nous avions tout de même des raisons de nous montrer optimistes. Nous avions téléchargé les plans de niveau de tous les établissements majeurs du CCPM dans le cadre de nos recherches, plusieurs semaines auparavant, au moment daccompagner Kelly à Memphis. Seattle était une installation suffisamment importante pour que nous disposions de plans assez précis, du moins en ce qui concernait les zones publiques  les éventuels tunnels secrets ne figuraient pas dessus. Au moins ne risquions-nous pas de nous perdre en allant nous jeter dans la gueule du loup.

Il fut un temps où cette pensée maurait mis mal à laise; à présent, je la trouvais rassurante  un changement de perspective stupéfiant, intervenu depuis le début de la campagne Ryman.

Alaric a tenté dentrer en contact avec moi.

Je levai brusquement la tête. Personne ne respecte autant la règle du silence radio quun rédac. Ça fait pratiquement partie de leur credo, au même titre que la protection des sources et lobservation scrupuleuse de la confidentialité.

Il a dit pourquoi?

Non, cest bien ce qui minquiète. Son message disait, en gros, quil ne me contacterait jamais si ce nétait pas important, répété en boucle. Jai déjà essayé dappeler un de ses téléphones jetables.

Et?

Aucune réponse. Jai laissé un message et envoyé un e-mail sur lune des adresses cryptées du DrAbbey, mais…

Tu veux attendre ici pour continuer à tenter de le joindre pendant que Becks et moi irons au CCPM?

Hein? Non, bien sûr. (Ma proposition parut réellement loffusquer.) Je nai pas fait tout ce chemin pour rester sur la touche quand les choses deviennent enfin intéressantes. Jai bien lintention de reprendre le cours de ma carrière une fois que je ne serai plus un fugitif recherché. Plus japprends, plus jaméliore mes perspectives.

Il faut vraiment que tu mettes ton nez partout, Mahir, cest plus fort que toi. (Je soulevai mon sac à dos.) Alors, on va tout faire péter?

Tu prévois dutiliser des explosifs?

Façon de parler, Mahir. Est-ce que tu es prêt?

Il soupira, redevenant soudain sérieux.

Oui. Jai peur de ce qui nous attend, mais je suis prêt.

Bien. On se retrouve dans le hall.

Daccord.

Je nentendis pas de tonalité, le silence envahissant la pièce mindiqua quil avait raccroché. Je jetai mon sac sur mon épaule, puis me dirigeai vers la sortie, sans un regard en arrière. Il ny avait rien à voir.

La chambre de Becks se trouvait entre celle de Mahir et la mienne. Javais à peine fini de frapper que la porte souvrit à toute volée.

Oui, Mason?

Prête?

Autant quon peut lêtre. Je tattendais.

Elle portait presque la même tenue que moi: tee-shirt anthracite, pantalon de treillis, rangers, et beaucoup trop darmes pour quelquun qui irait simplement prendre le thé. Elle avait ramené ses cheveux en arrière, dans une queue-de-cheval avant tout pratique. Cette expédition nétait pas destinée à être filmée pour ensuite être vendue en téléchargement. Cétait du sérieux.

Elle leva un sourcil devant mon regard scrutateur.

Quelque chose qui cloche?

Non. Je me disais juste que cétait vraiment dommage quon ne puisse rien poster de tout ça.

Son sourire me prit par surprise, léclair de ses dents blanches disparaissant presque avant que jaie eu le temps de men rendre compte.

Un jour, cette histoire fera de nous des légendes.

Seulement si on ny laisse pas notre peau, répliquai-je, puis je grimaçai, attendant que Georgia mette son grain de sel.

Elle ne se manifesta pas. Jignorais si ce silence était de bon augure.

Becks me regarda dun air inquiet. Mon expression nétait visiblement pas passée inaperçue. Elle se demandait comment linterpréter.

Patron?

Cest bon. Allons-y.

Je me retournai pour me diriger, vers lascenseur, lui faisant signe de me suivre, ce quelle fit, sans hésitation.

Mahir nous rejoignit.

Tout le monde est prêt?

Seul un sage saurait répondre à cette question, Mahir. Mais dune façon ou dune autre, on y va, alors quest-ce que ça peut foutre, hein?

Il accueillit ma déclaration sans se formaliser. Plus personne ne dit rien avant darriver dans le hall. Le concierge nous sourit poliment, comme si des journalistes traversaient son hôtel en trombe tous les jours. Je le saluai de la main, et nous nous dirigeâmes vers le parking.

Javais ouvert les portes de la camionnette et mapprêtais à monter à bord lorsque Becks me prit par le coude.

Le brouilleur, fit-elle dune voix pressante.

… merde.

Si les Mason pouvaient suivre notre trace grâce à cette machine  ça restait à prouver, mais dans le doute…  alors rien nempêchait dautres personnes den faire autant. Le Singe et ses acolytes avaient su que nous lavions en notre possession. Il constituait donc un sérieux problème si nous comptions nous rendre dans un endroit sensible, comme le CCPM, par exemple.

Tu as un marteau? demandai-je.

Jai une meilleure idée.

Elle saisit le brouilleur, déposa son sac à dos sur le siège passager, puis repartit en direction de lhôtel.

Je clignai des yeux.

Mahir? Tu peux mexpliquer ce quelle fabrique?

Dans ce genre détablissement, le concierge est censé être capable daccomplir des miracles, pour satisfaire à tout moment les désirs des clients, dit Mahir, se hissant à larrière. Je suppose quelle est allée lui demander sil avait accès à un four industriel ou quelque chose dapprochant.

Les gens riches sont bizarres, commentai-je en minstallant au volant.

Becks revint cinq minutes plus tard, visiblement très contente delle-même. Elle se jucha sur son siège, poussant son sac sur le sol, puis claqua la porte avant dannoncer:

Le personnel de lAgora se fera un plaisir de démonter tout matériel professionnel en notre possession dont nous ne voudrions plus, et sengage à faire preuve de la plus grande discrétion dans la destruction des différentes pièces.

Tout sachète, alors cest une simple question de prix? demandai-je.

Pas limmortalité, dit Georgia.

Je grimaçai, puis je mis le contact.

En fait, le CCPM de Seattle ne se trouvait pas vraiment à Seattle, mais de lautre côté du lac, à Redmond. Les installations occupaient en partie lancien campus principal de Microsoft. Le Jour des Morts avait mis en évidence tous les défauts possibles de larchitecture choisie par lentreprise. Le CCPM avait acquis le site au moment où démarrait la reconstruction du secteur; un coup de maître, puisque beaucoup à lépoque considéraient la proximité avec un établissement du CCPM comme une sorte de talisman contre une nouvelle infection. Cela na guère changé au cours des vingt dernières années. Les gens préfèrent vivre près du CCPM quà proximité de bonnes écoles ou dexcellents hôpitaux. Le CCPM tiendra les zombies à distance.

Je gloussai en conduisant, en grande partie parce que si je navais pas ri, jaurais sans doute crié. Becks soccupait en nettoyant et en revérifiant ses pistolets, tandis que Mahir surveillait le GPA. La conversation se limitait à des indications sur litinéraire à emprunter, posément et efficacement fournies, comme si nous allions être classés en fonction de la rapidité avec laquelle nous arriverions à destination. Les informations communiquées par la Chatte comprenaient lemplacement dun parking sûr, autrefois rattaché à un commerce dalimentation. Le magasin avait fermé ses portes depuis longtemps, mais le parking couvert était toujours là, abandonné. En raison de la proximité du CCPM, des patrouilles régulières guettaient tout signe avant-coureur dune infestation de zombies. Nous serions en sécurité ici, à condition que le plafond ne sécroule pas sur nous.

Il ny avait personne en vue quand nous tournâmes dans une ruelle qui menait à lancienne entrée du personnel. Je me garai dans le coin le plus sombre que je parvins à trouver, en dépit de mon instinct qui me suggérait fortement déviter cette obscurité. Nos phares ne détectèrent aucun mouvement. Je fis tout de même signe à mes compagnons de ne pas faire de bruit tandis que je coupais le moteur. Il cliqueta quelques secondes avant de devenir silencieux.

Rien ne gémit ni navança dun pas traînant dans les ténèbres. Nous étions seuls.

Cest bon.

Cet endroit me donne la chair de poule, se plaignit Becks. Comment ça se fait quon finisse toujours par se retrouver dans des lieux qui ressemblent à des décors de film dhorreur?

Ah, vous les filles, vous nêtes jamais contentes…

Jouvris ma porte et descendis de la camionnette. Mes rangers crissèrent sur le verre brisé et le gravier.

Et moi, alors? demanda Mahir.

Ne sois pas jaloux… (Je les regardai tour à tour.) Tout le monde est cool?

Je suis cool, confirma Becks.

Je nai pas été «cool» une seule fois depuis mon arrivée dans ce trou à rats paumé que tu persistes à qualifier de nation civilisée. Néanmoins, je suis disposé à enfreindre quelques lois de plus, dit Mahir. Je crois quon nattend plus que toi.

Moi aussi, je tattends, renchérit Georgia.

Je croyais que ton rôle consistait précisément à tassurer que je me tienne tranquille, répliquai-je, sans me soucier que Becks et Mahir mentendent ou non.

Jai renoncé.

Bonne nouvelle, les amis, même la fille qui habite sous mon crâne pense quil faut y aller, alors on ferait bien de se mettre en route. Daprès nos informations, il nous reste un peu moins de cinq cents mètres à parcourir jusquà la clôture.

Autrement dit: silence total et attention où vous marchez, commenta sèchement Becks. Je te rappelle que ce nest pas mon premier rodéo.

Peut-être, mais cest nouveau pour moi, une petite répétition ne peut pas me faire de mal, dit Mahir. Est-ce quon risque davoir affaire à une clôture électrifiée?

Oui, mais cest prévu. (Je lui montrai une paire de connecteurs en caoutchouc.) On va sen servir pour faire passer le courant pendant quon découpera le grillage. On sera obligés de les abandonner derrière nous, mais grâce à eux, on est sûrs de pouvoir ressortir.

Mahir regarda les connecteurs.

Une invention de Buffy?

Non, de Dave. (Jeus un petit sourire.) Il aurait adoré ça.

Et il serait déjà à mi-chemin, dit Becks.

Alors quon est toujours là, fit Mahir. Autre chose que je devrais savoir?

Attention aux ronces, il y en a beaucoup; peu de sécurité au sol, à en croire les informations de la Chatte; les patrouilles ne sont pas très fréquentes. Une fois à lintérieur…

On court, on baisse la tête, et on prie.

Jadore quand tu as un plan bien défini, au lieu dimproviser au fur et à mesure, commenta froidement Becks. (Elle tira un pistolet de sa ceinture.) En avant.

La nuit de Seattle parut étonnamment claire après lobscurité du parking, la lune et la lueur des réverbères au loin fournissant bien assez de lumière. Au début, Mahir fut à la traîne, mais il finit par trouver un rythme qui lui permit de se maintenir entre Becks et moi. Nous couvrîmes tous trois le terrain défoncé aussi rapidement et silencieusement que possible.

Penchés en avant, nous traversâmes en courant les champs qui constituaient lessentiel des cinq cents mètres séparant la camionnette du CCPM.Aucun projecteur ne salluma pour nous suivre à la trace, et nous nentendîmes aucune alarme se déclencher. Larrogance jouait une fois de plus en notre faveur  celle du CCPM, pas la nôtre. Ils avaient lhabitude dêtre considérés comme des héros depuis le Jour des Morts. Quiconque tentait de sintroduire dans leurs locaux sans autorisation risquait de finir devant un tribunal, accusé de trahison  sil avait de la chance. Nous navions jamais eu à commettre une effraction pour pénétrer au CCPM, que notre présence soit souhaitée ou pas. Leurs mesures de sécurité externes navaient pas été mises à lépreuve depuis longtemps; elles nétaient pas de taille face à un petit groupe bien décidé à entrer.

Lenceinte se dressait à quelques mètres de lendroit prévu. Bien que manquant de précision, notre carte était exacte. Je lançai lun des cordons à pinces à Becks, désignant la clôture dun geste du menton. Elle acquiesça de la tête, puis nous nous approchâmes ensemble, faisant signe à Mahir de rester en arrière. Il ne protesta pas.

Je tai dit que cétait un type intelligent quand je lai engagé, me rappela Georgia.

Je levai un doigt à lattention de Becks. Elle hocha la tête, levant à son tour deux doigts. À trois, nous nous penchâmes en avant pour mettre les cordons en place. Une étincelle bleu vif forma un arc, et lair semplit soudain dune forte odeur dozone. Becks poussa un petit cri, et tous les poils de mes bras se dressèrent.

Lentement, je tendis la main pour toucher le grillage, entre les cordons. Rien ne se produisit. Pontage réussi; le courant ne passait plus dans cette partie de lenceinte. Je fis signe à mes compagnons de sapprocher et tirai des pinces coupantes de la poche de ma veste.

Il ne me fallut quune minute, peut-être moins, pour tailler dans la clôture séparant le CCPM de Seattle des champs abandonnés. De lautre côté, la pelouse impeccable offrait un contraste saisissant. Nous commençâmes à courir en direction du bâtiment, attendant que les sirènes se mettent à hurler.

Elles ne se manifestèrent jamais.




Jusquà aujourdhui, je ne métais jamais considérée comme quelquun de lâche. En fait, je pensais même être assez courageuse. Après tout, javais choisi de vivre au milieu de nulle part, constamment à la merci dune attaque. Mais je me mentais à moi-même. Je nai jamais été brave.

Tout comme je nai jamais fait preuve de cette stupidité dont semblent souffrir les gens que jaime. Je suppose que je devrais trouver ça rassurant, alors que je leur fais un signe de la main de ma fenêtre  ils vont mourir. Bon Dieu, Buffy, quest-ce qui ta pris de mengager? Jaurais pu travailler pour un autre site. Je naurais jamais eu à subir toutes ces épreuves. Et sil fallait vraiment que tu membauches  si Dieu insistait  pourquoi es-tu partie, me laissant toute seule pour me débrouiller?
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Hé, Georgia, vise un peu ça.
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Chapitre 21

Soit le DrKimberley et son équipe me surveillaient, soit le hasard faisait vraiment bien les choses, parce que personne nentra dans la pièce avant que jaie fini de pleurer. Je séchais mes larmes sur ma manche lorsque deux des techniciens  un homme et une femme  franchirent la porte, discutant à voix basse, sur un ton insistant. Aucun deux ne regarda dans ma direction.

Bonjour, dis-je pour les informer de ma présence  au cas où.

Bonjour, mademoiselle Mason, répondit la jeune femme, me saluant de la main. (Je ne distinguais toujours pas son visage, mais je reconnus sa voix. Kathleen.) Vous vous sentez bien?

Je nirais pas jusque-là, mais jai connu pire. (Alors que je me levais, mes muscles protestèrent. Jétais restée assise trop longtemps.) Aïe, bon sang.

Je me pliai en deux, massant mon mollet gauche des deux mains.

Cest probablement pour cela que la première balle me manqua.

Le tireur utilisait un silencieux. Jentendis une détonation étouffée, pas assez forte pour un coup de feu, et le collègue de Kathleen recula en chancelant, butant violemment contre le mur. Une tache rouge sétalait déjà sur le blanc impeccable de sa blouse, au niveau de sa poitrine. Il baissa les yeux, avant de lever la tête vers moi, sa bouche formant un mot qui ne parvenait pas à sortir. Ce nétait pas mon nom.

Lorsque son corps heurta le sol, je réagis enfin. Lexpérience ma montré que les morts ne restent jamais à terre bien longtemps; et dès quils se relèvent, une seule idée les obsède: manger la chair des vivants. Ils se moquent bien de découvrir qui leur a tiré dessus. Je me précipitai en avant, attrapant Kathleen par le poignet et lentraînant loin de son collègue.

Venez!

Quoi? (Elle me regarda, écarquillant les yeux, lair terrifié.) George…

Il est mort! Maintenant, sortons dici avant quil ne décide de se réveiller et de nous faire subir le même sort! Jai déjà été morte et franchement, ça ne vous plairait pas!

Je la tirai en direction de la porte, à lautre bout de la pièce, trouvant le moyen de crier et bafouiller en même temps.

Le deuxième coup de feu ne fit pas plus de bruit que le premier. Soudain, Kathleen lâcha ma main et sécroula. Me retournant vers elle, je vis le trou au beau milieu de son front, tel un troisième œil aveugle. Contrairement à George, elle ne se relèverait pas. Une balle en pleine tête tue les humains et les zombies de la même façon: pour de bon.

Prenant brusquement conscience de ma vulnérabilité  et de ma solitude , je dégainai mon propre pistolet et me ruai hors de la pièce aussi rapidement que mes jambes me le permettaient. Dans le couloir, je vis Gregory qui se précipitait vers moi.

Ils sont morts tous les deux! criai-je. Quest-ce qui se passe?

On est grillés!

Il accéléra, comblant la distance qui nous séparait. Il me saisit le poignet puis tourna les talons et repartit en courant dans la direction doù il était venu, me tirant derrière lui comme je lavais fait avec Kathleen.

Alors que je mefforçais de le suivre, un frisson de terreur me parcourut. Je crus que jallais me sentir mal.

Cest ma faute?

Non. À moins que vous ayez appelé une équipe de sécurité au grand complet pendant que vous tentiez dentrer en contact avec le monde extérieur. (Gregory ne ralentit pas.) Ne gaspillez pas votre salive. Je ne sais pas combien de temps on va devoir tenir ce rythme.

Je ne répondis pas et me contentai de courir. La terreur avait submergé mon corps avec suffisamment dadrénaline pour écarter tout risque de crampe dans un proche avenir. Pas de problème de ce côté-là. En revanche, ma forme physique laissait à désirer; je navais jamais eu loccasion de lentretenir. Mon esprit se souvenait dheures dexercices, à la fois en salle de muscu et sur le terrain, mais javais moins de deux mois dexistence. Pas de quoi bâtir lendurance. Mes poumons commençaient à me brûler, indiquant que le pire était à venir.

Devant nous, une porte souvrit en claquant. Le DrKimberley apparut, nous faisant des signes fébriles dune main. Lautre nétait pas visible.

Par ici! siffla-t-elle.

Sa coiffure dordinaire impeccable était en désordre; japerçus de petites taches de sang sur la manche de sa blouse. Le sien? Impossible à dire.

Gregory changea de trajectoire, sans me lâcher pour autant. Elle sécarta pour nous permettre dentrer dans un couloir étroit. Dès que nous en eûmes franchi le seuil, elle fit un pas en arrière et retira sa main du capteur placé à gauche du chambranle. La porte se referma immédiatement, la lumière qui la surmontait virant du vert au rouge.

Quelle est la situation? demanda-t-elle brusquement, se tournant vers le mur.

Elle ouvrit ce qui ressemblait à une section dun panneau en faisant levier, révélant un clavier de commande. Sans un regard pour nous, elle commença à taper.

Probablement deux tireurs; au moins trois victimes parmi le personnel.

Kathleen et George, précisai-je dune voix pantelante, les mains posées sur les genoux. (Il y avait du sang sur mes pantoufles; celui de Kathleen. Frémissante, je les enlevai dun coup de pied.) Ils sont morts tous les deux.

Merde. (Le DrKimberley continuait à pianoter sur son clavier.) Ils travaillaient avec moi depuis des années… Combien de personnes sont encore à lintérieur?

Sept, dit Gregory avec une certaine résignation. Ils sont enfermés en présence de deux ennemis armés et au moins un infecté. Je suis navré, Danika, mais je pense que la mission est compromise.

Alors que tout allait si bien…, ironisa-t-elle. (Elle sarrêta de taper et appuya sa paume contre le pavé testeur du clavier de commande.) On sait comment ils nous ont repérés?

James nest pas venu travailler. Comme je ne crois pas au hasard, jen conclus que cétait une taupe; il aura attendu le bon moment pour faire son rapport. Nous avons été bien trop occupés ces derniers jours pour que quelquun puisse séclipser sans se faire remarquer.

Cest ma faute  je me bafferais. Je naurais dû accepter dans léquipe que des techniciens de mon labo du Maryland, dit le DrKimberley. (Elle retira sa main du pavé testeur.) Ils nont pas encore modifié les données biométriques. Je reculerais, à votre place.

Nétant pas une imbécile, je me redressai et fis un pas en arrière. Gregory et le DrKimberley firent de même. Un bouclier en métal tomba lourdement du plafond, menaçant décrabouiller tout ce qui aurait eu limprudence de se trouver sur sa trajectoire.

Initialisation de la procédure de décontamination, annonça une voix robotique. Début de la décontamination dans dix… neuf…

Courez! cria Gregory.

Il mattrapa par la main et nous repartîmes à toute allure dans le couloir. Le DrKimberley remonta à notre hauteur, tenant ses hauts talons à la main. Une excellente initiative: elle naurait jamais pu maintenir son allure avec ce genre de chaussures aux pieds.

Une alarme retentit, noyant la voix du système qui poursuivait calmement son compte à rebours. Jentendis à peine Gregory jurer. Mon cœur tressaillit quand je vis les lumières rouges sallumer le long du couloir devant nous.

Bon sang, Danika! Vous avez lancé une décontamination complète de tout le labo!

Absolument pas! Quelquun est en train de faire joujou avec les protocoles de sécurité!

Elle semblait paniquée. Je nétais pas certaine de ce quimpliquait une décontamination complète, mais je connaissais suffisamment les procédures du CCPM pour savoir que cela naugurait rien de bon.

Dune voix rageuse, Gregory prononça des mots que je ne parvins pas à distinguer, probablement quelque chose de grossier. Il me lâcha, estimant sans doute que jétais capable de me débrouiller toute seule, puis entreprit de retirer sa blouse blanche. Il ne ralentit pas. Je trébuchai un peu, mais continuai à courir, soutenue par la main du DrKimberley dans mon dos.

Par ici! (Gregory se retourna, progressant à reculons, alors quil me lançait sa blouse.) Danika! Donnez-lui vos chaussures!

Compris! (Le DrKimberley me tendit ses hauts talons. Je les pris sans réfléchir.) Si vous réussissez à vous enfuir, prenez contact avec le DrJoseph Shoji. Il vous aidera.

Quest-ce que vous racontez? demandai-je. Vous venez avec moi!

Gregory sourit tristement.

Non, on reste là.

Puis il sarrêta de courir et me saisit le bras, alors quil tirait son badge de sa poche. Il passa la carte devant le capteur de la porte la plus proche, qui coulissa immédiatement.

Vous avez modifié lencodage, commenta le DrKimberley dun ton approbateur. Bien joué.

Cest ce que jai pensé, dit-il, et il me poussa à travers louverture. Un bouclier de métal tomba du plafond une fraction de seconde plus tard, les cachant à mon regard. Il était aussi assez épais pour étouffer le son des alarmes, me plongeant brusquement dans un silence choquant. Je restai plusieurs précieuses secondes les yeux rivés sur ce mur dacier aveugle, tentant de comprendre ce qui venait de se passer.

Un cycle de décontamination complète commençait de lautre côté, où se trouvaient les deux seules personnes qui, à ma connaissance, étaient dans mon camp.




Vous voyez ce que je veux dire? Tout est une question déchelle. Rien de plus. Cest comme lénoncé dun problème mathématique. Des maths funestes. Prenez cinq blogueurs que vous répartissez en trois groupes, puis dispersez-les le long de la côte Ouest des États-Unis. Imposez-leur un silence radio. Déclenchez lapocalypse. Si le blogueurA tente dentrer en contact avec le blogueurB en utilisant une liaison DSL sécurisée à partir du laboratoireX, combien de temps sécoulera avant que le blogueurA pète les plombs?

Juste une question que je me pose.

Extrait de Ma façon de voir les choses,
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Inédit.
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Chapitre 22

Ce nest pas normal. (Becks surveillait la porte, larme au poing.) On aurait dû rencontrer plus de difficultés.

Peut-être quil se passe quelque chose. (Je concentrais lessentiel de mon attention sur mon téléphone. Il était équipé dun scanner qui suivait les fréquences de la sécurité, au cas où quelquun donnerait notre position.) Mahir? Où ça en est?

Plus que quelques secondes avant que la borne soit activée. (Allongé sur le dos, il utilisait des pinces magnétiques pour fixer lappareil de la Chatte au bas du serveur rack.) Javoue malgré tout avoir quelques doutes sur cette opération. En fait, je crois que cest le premier véritable crime que je commets pour vous.

On lajoutera à ton CV, commenta sèchement Becks.

Cest bon. (Mahir se releva, époussetant son pantalon toujours impeccable.) Ça devrait fonctionner jusquà ce quils la trouvent. Donc peut-être jamais, si cette femme est vraiment aussi douée quelle le pense.

Disons quelle est moitié moins géniale que Buffy, ce qui devrait lui donner environ un an. (Je baissai mon téléphone.) Aucune activité de la sécurité dans cette partie du bâtiment. Sous réserve quon nous tende une embuscade, la voie est libre.

Becks grogna.

Je sais ce que tu vas dire: un seul moyen de vérifier.

Exactement. Sortons dici.

Nous navions pas fait un pas que la lumière surmontant la porte vira au jaune.

Il y a eu une violation de la sécurité, annonça calmement une voix féminine. Tous les personnels sont invités à se rendre dans le laboratoire ouvert le plus proche en attente dinstructions. Aucun contaminant na été détecté pour linstant. Tous les personnels sont invités à se rendre dans le laboratoire ouvert le plus proche en attente dinstructions. Gardez votre sang-froid. Tous les personnels sont invités à se rendre dans le lab…

Nous échangeâmes tous les trois un regard.

Daccord. Qui a appuyé sur le mauvais bouton?

La porte souvrit en coulissant, ce qui eut pour effet dattirer notre attention.

Est-ce que cest bon signe? Ou est-ce quon doit vraiment sinquiéter? demanda Mahir.

Je ne sais pas et je men fiche, dit Becks. Ne moisissons pas ici.

Pour trouver la salle qui abritait le serveur, nous avions dû nous enfoncer dans le bâtiment; nous ne pouvions donc pas simplement filer vers la sortie, Dun geste de la main, jinvitai Becks à passer devant moi. Elle hocha la tête en signe de compréhension, soudain totalement concentrée, puis quitta la pièce, son pistolet tenu au niveau de la taille. Je fis signe à Mahir de la suivre, et je fermai la marche. Vu de lextérieur, cette façon dagir aurait pu sembler égoïste de ma part, mais Becks était parfaitement capable de se débrouiller, et Mahir avait besoin que quelquun le couvre. Quant à moi…

Jétais celui dont on pouvait se passer le plus facilement.

Nous nous engageâmes dans une succession de couloirs, nous mettant à labri des regards lorsque nous entendions des pas, et évitant les pièces surmontées dune lumière rouge. Becks négociait, la première, langle de chaque nouveau corridor, nous faisant signe de la suivre dès quelle sétait assurée que la voie était libre. Je restais en arrière, juste assez longtemps pour vérifier que nous navions personne à nos trousses. Notre lenteur forcée était très éprouvante pour nos nerfs. En fait, jaurais préféré affronter une horde de zombies. Au moins, on pouvait leur tirer dessus.

Nous arrivâmes à une intersection enT; deux couloirs identiques sétendaient à droite et à gauche.

Je… Je ne me rappelle plus où il faut tourner à cet endroit. (Becks parut horrifiée.) Je ne sais plus…

Toi, tu vas par là, avec Mahir (Je désignai la gauche.) Moi, je prends lautre côté. Si vous trouvez la sortie, attendez-moi. Je vous rejoindrai. Sinon, faites demi-tour.

Shaun…

Cest toujours moi le patron, lui fis-je remarquer aimablement, avant de méloigner au petit trot.

Ils ne me suivirent pas. Ils étaient plus malins que ça.

Lendroit était désert. Je continuai à courir, à la recherche du mur extérieur. Jétais trop concentré pour entendre approcher la femme qui avançait pieds nus dans le couloir dà côté. Quand elle tourna au coin, je ne pus léviter et elle me heurta de plein fouet.

Je reculai en chancelant, parvenant de justesse à ne pas perdre léquilibre. Titubant elle aussi, elle baissa vivement la tête, assez longtemps pour que japerçoive une tenue de chirurgien et une blouse, mais ni chaussures ni chaussettes. Ses cheveux, coupés court, étaient châtain foncé, éclairés de quelques mèches décolorées.

Puis elle leva la tête et mon cœur sarrêta.

Georgia? murmurai-je.

Shaun? fit-elle dune voix mal assurée, comme si elle nétait pas sûre de savoir comment sen servir.

Nous nous fixâmes du regard, aucun de nous ne paraissant connaître la prochaine étape.

Puis elle me prit par la main et cria:

Cours!




Le mot «impossible» a perdu pas mal de son sens quand les morts ont commencé à se relever. Et je sais de quoi je parle. Je suis une scientifique.

Extrait du journal du DrShannon Abbey,
date inconnue.

Chaque jour, je me réveille en me disant: «On va tous mourir.» Au risque de paraître bizarre, je trouve ça plutôt rassurant. Chaque jour, je me lève et je pense: «Aujourdhui, cest la fin; bientôt, on pourra tous se reposer.»

Ce serait chouette.
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Chapitre 23  Georgia

Je passai la blouse par-dessus mes vêtements, laissant tomber les chaussures sur le sol où elles atterrirent avec fracas. Je les enfilai, marchant toujours au radar. Aucune trace de sang sur moi  seules mes pantoufles, restées de lautre côté, avaient été éclaboussées. Jétais clean, mais sans allié. Si je devais sortir dici, je ne pouvais compter que sur moi-même. Après avoir respiré à fond, je me retournai et remontai le couloir. Je dus réellement prendre sur moi pour ne pas me mettre à courir. Jaurais juste réussi à attirer lattention. Je nétais quun technicien de laboratoire parmi dautres, faisant presque partie du paysage. Je navais donc vraiment pas envie de me faire remarquer.

Jentendis des voix approcher devant moi. Me souvenant soudain de mon petit pistolet, je le glissai dans lune des poches de ma blouse et continuai à avancer. Un groupe demployés du CCPM qui ne métaient pas familiers surgit à langle du couloir et passa à côté de moi, semblant à peine noter ma présence. Jétais réellement invisible… au moins jusquà ce que quelquun me reconnaisse. Ça arriverait tôt ou tard. Marcher en espérant trouver la sortie ne me mènerait nulle part. Javais besoin dun plan.

Un allié imprévu vint me tirer de cette situation difficile: le système de sécurité du bâtiment.

Il y a eu une violation de la sécurité, annonça celui-ci. (Dans le couloir, toutes les lumières changèrent de couleur, certaines virant au rouge. La plupart passèrent au jaune; les portes auxquelles elles étaient associées souvrirent en coulissant.) Tous les personnels sont invités à se rendre dans le laboratoire ouvert le plus proche en attente dinstructions. Aucun contaminant na été détecté pour linstant. Tous les personnels sont invités à se rendre dans le laboratoire ouvert le plus proche en attente dinstructions. Gardez votre sang-froid. Tous les personnels sont invités à se rendre dans le lab…

Jarrêtai découter et me dirigeai vers la porte la plus proche, tâchant de donner le change. Trois infirmiers chuchotaient entre eux, le dos tourné à lentrée. Je reculai avant quils aient eu le temps de me voir, essayant le labo suivant. Il me parut familier  cétait dautant plus curieux quils se ressemblaient tous. Je jetai un coup dœil à lintérieur. Aucun signe dune présence humaine.

Mais un lourd rideau noir masquait un tiers de la pièce, au fond. Une pâle lueur bleutée filtrait par les côtés, projetant des ombres au sol et au plafond.

Impossible, murmurai-je, et jentrai.

La porte se referma derrière moi. Je le remarquai à peine.

Pourquoi auraient-ils ouvert ce labo? Pourquoi laisser nimporte qui approcher de ce bassin? Se souciaient-ils si peu de la confidentialité de leur projet complètement fou? Mais alors, aucun de ceux que javais croisés nignorait que jétais un clone. Peut-être que je me trouvais dans une aile uniquement accessible aux employés jouissant dune autorisation suffisante accordée par les services de sécurité. Je traversai la pièce, ne marquant une pause quarrivée à une trentaine de centimètres de la séparation. Voulais-je vraiment savoir?

Avais-je réellement le choix? Je tendis le bras vers le pli le plus proche dans le tissu, puis jécartai le rideau.

Le sujet 8c flottait paisiblement dans son bassin, endormi et inconscient. Par la fenêtre donnant sur sa chambre, japerçus le sujet8b allongé sur son lit, un casque calé sur ses oreilles. Ils terminaient son conditionnement, lui implantant les souvenirs subliminaux quils navaient pas réussi à extraire du cerveau endommagé de la Georgia originale  à moins quils aient tout simplement décidé de substituer ce quils préféraient ne pas garder par des informations de leur cru. Je sentis la rage monter en moi, chassant les derniers vestiges de la peur. Cétait ma remplaçante. Une Georgia Mason disciplinée  et la raison pour laquelle ils navaient plus besoin de moi.

Putain, pas question, marmonnai-je, et je me retournai pour détailler le labo du regard.

Je ne suis pas un petit génie de la technique comme létait Buffy. Je nai même pas le niveau dAlaric ou de Dave. Néanmoins, jai grandi entourée par le premier irwin quait connu le monde  ma mère  et un idiot suicidaire  mon frère (et meilleur ami). À leur contact, jai forcément appris quelques bricoles, ne serait-ce que lart dimproviser des bombes. Aussi incroyable que cela puisse paraître, pas mal de fournitures indispensables au fonctionnement dun laboratoire de biologie sont capables dexploser, pour peu quon se donne vraiment la peine dessayer et quon nait pas peur de perdre quelques doigts au passage.

À mon grand soulagement, personne ne vint me déranger pendant que je mélangeais des produits chimiques instables. Je navais pas envie douvrir le feu sur qui que ce soit. Pas parce que jattachais la moindre importance à leurs vies  jétais prête à faire un gros trou dans ce bâtiment; je nallais pas me soucier de quelques blessures par balles. Non, je tenais à éviter dattirer lattention et, contrairement à notre ami le tireur embusqué, je ne possédais pas de silencieux. Jutilisai des chiffons déchirés comme amorces, et je dénichai une boîte de bonnes vieilles allumettes soufrées dans lune des armoires à fournitures. Certaines choses resteront toujours indispensables, quelles que soient les avancées de la science.

Quand jeus terminé, je disposais de huit charges explosives, mais aucune delles ne causerait beaucoup de dégâts sans une étincelle. Jen plaçai deux à la base du bassin, et les autres près de la fenêtre de la chambre où dormait8b. Javais beau vouloir me sentir coupable, rien ny faisait. Jallais leur enlever leurs vies, alors quelles navaient rien fait de mal. Sauf quen réalité, cétait de ma vie quil sagissait. Jétais plus proche de Georgia Mason quelles ne le seraient jamais. Traitez-moi dégoïste, mais quitte à mourir, je préférais tirer ma révérence en sachant que ma remplaçante nattendait pas en coulisse.

Je plaçai les autres charges à des emplacements où jespérais bien les voir abattre quelques murs et semer encore un peu plus le chaos quand elles exploseraient. Bon sang, ça valait le coup dessayer, et de toute façon, je navais pas grand-chose à perdre.

OK. Cest parti, murmurai-je, et je grattai la première allumette.

À ma connaissance, il nexiste pas de manuel indiquant comment fabriquer une mèche à laide de différents éléments récupérés dans un labo du CCPM.Je ne savais pas combien de temps elles brûleraient  ni même si elles prendraient feu, dailleurs; peut-être que ma grosse explosion se résumerait à un crépitement. Je nallais pas mattarder pour le découvrir. Après avoir allumé la troisième, je me retournai et fonçai vers la porte.

Fermée.

Merde. Putain, cest pas possible. Non mais cest pas possible. (Je frappai la porte du plat de la main.) Laisse-moi sortir, saloperie de machine!

Clarifiez votre demande, dit le système de sécurité.

Euh… (Je restai figée quelques précieuses secondes avant de bafouiller.) La fiabilité du bassin nest plus assurée. Je dois me procurer de lenduit étanche, immédiatement, ou cest toute lexpérience qui est menacée.

Précisez la nature de la défaillance.

Il y a un trou dans lune des sondes dalimentation.

Je balançais des mots au hasard. Après un silence, le système dit:

Veuillez vous dépêcher. Les déplacements sont actuellement limités en raison des conditions de sécurité.

La porte souvrit.

Je mélançai.

Les couloirs étaient presque déserts. Je marrêtai, juste assez longtemps pour envoyer valser les talons hauts du DrKimberley, puis repris ma course vers lun des murs extérieurs  du moins lespérais-je. Je tournai à un angle, puis à un autre. Le premier de mes explosifs sauterait dune seconde à lautre. Je ne devais pas ralentir, sinon…

Jaurais tout de même dû faire plus attention. Surgissant au détour dun couloir, je heurtai de plein fouet un homme qui arrivait de la direction opposée. Nous reculâmes tous deux en chancelant. Je baissai la tête, alors que je tentai de retrouver léquilibre.

Il parla le premier.

Georgia?

Shaun? (Nous nous regardâmes. Je nétais pas certaine de ce que je voulais faire en premier  crier, pleurer ou le serrer dans mes bras jusquà ce que tout sarrête de tourner autour de moi. Je dus me décider pour une quatrième option. Me précipitant en avant, je lui pris la main.) Cours!

Shaun obéit sans hésiter  la force de lhabitude, merci mon Dieu. Il se laissa entraîner. Au bout dun couloir nous attendaient deux visages familiers.

Shaun me fit stopper net.

Il faut quon sarrache, dit-il à Becks et Mahir qui me dévisageaient dun air des plus incrédules.

Leur réaction à mon apparition correspondait déjà plus à ce que javais envisagé de la part de Shaun: de la surprise, ainsi quune bonne dose de colère. Pendant quelques secondes, aucun de nous ne dit mot. Puis Becks tendit la main vers son arme.

Tu me descendras plus tard! Là, on na pas le temps! (Je ne lâchai pas Shaun. Je ne savais pas ce quil faisait ici, ni comment il était entré, mais si je devais mourir, je maccrocherais à lui de toutes mes forces.) Tout va sauter. Tu connais le chemin de la sortie?

Pourquoi on devrait te faire confiance? demanda-t-elle.

Shaun écarquilla les yeux.

Une petite seconde… Tu la vois?

Oui, Shaun, on la voit tous les deux, confirma Mahir.

Chez lui, la stupéfaction semblait lemporter sur la colère.

Je ne comprends rien à ce que vous racontez, mais si vous ne mécoutez pas, on sera morts avant que jaie eu le temps de vous fournir des explications. (Je me concentrai sur Mahir.) Tu peux nous faire sortir?

Il ne me regarda quun instant avant de parvenir à une décision.

Par là, dit-il, et il nous fit signe de le suivre alors quil franchissait une porte sans aucune indication.

Shaun mentraîna avec lui, parfaitement disposé à accepter ma présence. Becks ferma la marche, et je sus, sans avoir besoin de vérifier, quelle avait un pistolet pointé sur ma nuque. Shaun lavait bien formée.

La porte donnait sur un cagibi. Un panneau manquait sur le mur du fond. De lautre côté, je voyais de lherbe et le ciel nocturne. Shaun me tira derrière lui. Je nopposai aucune résistance.

Nous étions presque dehors quand les explosions commencèrent.




Ce nest pas possible, putain. Vous mentendez, vous tous? PAS POSSIBLE. Je men fiche si Shaun, Mahir et les autres ny voient que du feu, elle nest pas celle quelle prétend être. Ce genre de trucs narrive pas dans le monde réel. Si on vivait dans un univers de science-fiction, ça se saurait: le bien triompherait du mal bien plus souvent.

Je vais découvrir qui elle est et ce quelle fait là. Et ensuite, jaurai limmense satisfaction de lui exploser sa putain de petite tête dimposteur.

Extrait de Charmante, vous croyez?
blog de Rebecca Atherton,
le 2août 2041.
Inédit.

Lanalyse génétique des restes humains trouvés dans le Labo175-c confirme quils appartenaient à Georgia Mason. Peut-être que si nous navions pas autant de versions de Georgia Mason dans nos locaux, nous pourrions établir avec certitude que notre clone rebelle est bel et bien mort au cours de sa tentative dévasion. En labsence de technique nous permettant didentifier formellement la défunte, et comme les explosions ont causé bien trop de dégâts pour déterminer le nombre de Georgia ayant péri dans lincendie qui sest ensuivi, nous devons supposer, pour le moment, que le sujet7c est à présent en liberté.

Mes félicitations, mesdames et messieurs. Nous avons réussi à ressusciter une femme qui a toutes les raisons de souhaiter notre fin. Et si vous éprouvez une quelconque satisfaction face à la tournure qua prise ce projet, ce nest certainement pas mon cas. Veuillez accepter ma démission. Par ailleurs, merci de menvoyer quelquun pour nettoyer mon labo; il va y avoir du sang sur les murs.

Tout sest envenimé tellement vite. Je refuse dêtre un bouc émissaire.

Jespère que vous êtes contents.

Extrait dun e-mail envoyé par le DrThomas,
le 2août 2041.


Chapitre 24  Shaun

Elle était bien là, avec moi, courant à mes côtés. Ses doigts paraissaient tellement solides, javais du mal à me faire à cette idée. Je sentais leur chaleur, leur force; ça signifiait peut-être que javais fini par craquer pour de bon, mais je men moquais. Je lavais récupérée, et je ne la laisserai plus jamais partir.

Nous rattrapâmes Becks et Mahir moins dune minute plus tard. Ils se retournèrent au bruit de mes pas.

Il faut quon sarrache, dis-je, alors que je marrêtais à leur hauteur.

Ils avaient lair ébahi. Leurs yeux nétaient pas rivés sur moi, mais sur Georgia. Puis Becks se rembrunit et fit mine de saisir son arme.

Tu me descendras plus tard! Là, on na pas le temps! fit Georgia, sans lâcher ma main. (Dieu merci.) Tout va sauter. Tu connais le chemin de la sortie?

Jouvris la bouche pour relayer sa question, mais Becks me prit de vitesse.

Pourquoi on devrait te faire confiance? demanda-t-elle, regardant toujours Georgia droit dans les yeux.

Jeus limpression que le sol se dérobait sous moi.

Une petite seconde… Tu la vois?

Oui, Shaun, on la voit tous les deux, confirma Mahir que la situation semblait mettre mal à laise.

Je ne comprends rien à ce que vous racontez, mais si vous ne mécoutez pas, on sera morts avant que jaie eu le temps de vous expliquer comment je suis arrivée là. (Georgia parlait en regardant Mahir.) Tu peux nous faire sortir?

Lespace dun instant, je crus que Mahir allait refuser de répondre. Puis il hocha la tête et nous fit signe de le suivre.

Par là, dit-il.

Jentraînai Georgia avec moi, alors que je franchissais la porte la plus proche; je ne me sentais pas prêt à lui lâcher la main. Becks fermait la marche. Je ne regardai pas derrière moi pour voir si elle avait dégainé son arme. Je préférais ne pas connaître ma réaction si elle lavait fait.

Le panneau que nous avions démonté pour entrer était toujours posé sur le côté. La voie était libre. Apparemment, la sécurité nétait pas encore passée par là, trop occupée par lalerte qui affolait toutes les lumières. La chance était avec nous. Georgia ne dit rien, alors que nous traversions, mais elle parut hésiter entre le rire et les larmes quand elle respira pour la première fois lair extérieur.

Becks émergeait de la brèche quand les explosions commencèrent.




Et ainsi, un seul moment a suffi pour que ma vie, déjà passablement étrange, mais néanmoins acceptable, bascule dans limpossible: Je suis prêt à reconnaître que, dans un monde où la science est capable de transformer des moustiques en messagers de lapocalypse, les lois de nos ancêtres ont, peut-être, cessé de sappliquer.

Mais un mort ne marche pas, un point cest tout  sauf sil sagit dun zombie. Et je ne pense pas que nous devrions accepter un tel manquement à la plus élémentaire des courtoisies.

Extrait de Vu de mon île,
blog de Mahir Gowda,
le 2août 2041.

Joey,

Je ne sais pas quand je serai de nouveau en mesure de técrire. Cest fait. Elle sest échappée. Ça ne sest pas passé exactement comme nous lavions prévu  quelquun nous a trahis, et nous avons perdu la moitié des techniciens  mais ça a marché et elle est en cavale. Je vais être difficile à joindre pendant un certain temps. Reste à lécoute. Sil plaît à Dieu, Georgia Mason cherchera à prendre contact avec toi sous peu. Lorsquelle le fera, je veux que tu sois prêt à laider autant que tu le pourras.

Tout sera peut-être bientôt fini. Espérons que ça se termine aussi bien que possible.

Extrait dun e-mail envoyé par
le DrDanika Kimberley au DrJoseph Shoji,
le 2août 2041.


Chapitre 25  Georgia

Après lavoir prise dans la sienne, Shaun ne lâcha plus ma main, pas une seule fois  ni pendant que nous grimpions à travers le trou dans le mur, ni quand les explosions commencèrent. Comme si cétait vital pour lui. Je nallais pas protester. Moi qui savais à quel point il représentait ma planche de salut. Aussi improbable que sa présence puisse paraître, je navais pas lintention dêtre séparée de lui sans quon my force.

Des sons discordants séchappèrent du bâtiment derrière nous, alors que nous courions. Ils nous parvenaient en vagues bien précises; dabord le craquement dune petite déflagration, suivi dune cascade de grondements plus puissants et plus enthousiastes. Mes bombes artisanales avaient réussi à percer quelque chose de beaucoup plus combustible  sans doute les cuves de formol. On nimagine pas le nombre de produits chimiques communs qui ne demandent pas mieux que dexploser.

Nous traversâmes une vaste pelouse impeccable, des arbres à feuilles persistantes se dressant entre nous et la clôture. Nous ne rencontrâmes aucun obstacle, ni ne déclenchâmes dalarme supplémentaire au cours de notre fuite; apparemment, la sécurité avait bien assez à faire à lintérieur.

Si ça se passe comme à Portland, les services durgence devraient intervenir dune minute à lautre! cria Shaun, jetant un coup dœil aux autres par-dessus son épaule. Ça ajoutera à la confusion, ce qui est bon pour nous. Mais ça fait aussi plus de témoins, ce qui lest beaucoup moins. Continuez à courir!

Shaun… commença Becks.

Pas maintenant!

Je ne dis rien. Javais déjà bien assez de mal à tenir le rythme. Contrairement à ce que suggéraient les apparences, ce corps nétait pas celui dont je me souvenais. Il nétait pas armé pour ce genre de situation  peut-être un jour, à condition que je survive assez longtemps, mais pour le moment, je fis mon possible pour ne pas mécrouler et attendre quon vienne machever.

Nous arrivâmes à une brèche dans la clôture, visiblement créée en utilisant une paire de cordons magnétiques pour dérouter lélectricité avant de couper le grillage. Mahir traversa le premier, suivi par Shaun qui tenait ma main pendant que je mefforçais de ne pas accrocher ma blouse au passage. Ralentissant un instant, je pris conscience que mes poumons me faisaient terriblement souffrir; javais également très mal aux pieds. Je nosais pas les regarder, mais jétais presque certaine quils saignaient.

Les premiers soins viendraient plus tard. Nous devions nous éloigner le plus possible du CCPM.Je me redressai, tâchant de reprendre mon souffle, et laissai Shaun mentraîner de nouveau dans sa course.

La chance était avec nous; le vacarme des sirènes avait attiré tous les zombies du coin  aucun infecté ne sopposa à notre fuite. Alors que les champs disparaissaient derrière nous, je trébuchai sur le bord du trottoir défoncé et métalai de tout mon long, la pesanteur et mon élan conspirant contre moi lespace dun horrible instant. Ma main échappa à celle de Shaun, mais pas assez vite pour me permettre damortir ma chute. Jen eus le souffle coupé, expulsant le peu dair que javais encore en moi. Prostrée et respirant bruyamment, jentrepris de me relever.

Ça va? demanda Shaun.

Il semblait inquiet, mais calme. Trop calme. Comme si ma présence ne le surprenait pas le moins du monde  ce que je jugeais assez alarmant.

Jessayais toujours de faire entrer assez dair dans mes poumons pour répondre quand jentendis un bruissement dans lherbe derrière moi  Becks et Mahir. Puis un son sec  celui du cran de sûreté dun pistolet quon libère.

Un seul geste et tu es morte, lança Becks avec hargne, sur un ton qui ne laissait aucune place au dialogue. (Je restai figée, arrêtant tout sauf mes efforts pour respirer.) Maintenant, je técoute: qui es-tu et quest-ce que tu fais ici?

Elle est tombée, dit Shaun, dune voix blessée. Cest quoi ton problème?

Cest bon, Shaun, intervint Mahir, dont le calme apparent rétablissait une sorte déquilibre avec la colère de Becks. Ne te mêle pas de ça. Laisse-la sen occuper.

Mon problème? Tu veux savoir quel est mon problème? (Becks rit, dun rire crispé, qui me fit frissonner.) Moi, je veux savoir à quoi elle joue, bordel! Rien de plus!

Ce nest pas un jeu, Becks, dis-je dune voix étouffée, face contre terre. Tu permets que je me lève avant de mexpliquer?

Attendez, fit Shaun. (À présent, il semblait simplement perplexe. Le fait de ne pas voir les visages de mes interlocuteurs commençait sérieusement à magacer.) Dans le feu de laction, on na pas vraiment eu loccasion de sappesantir sur le sujet, mais vous me confirmez que, vous aussi, vous la voyez?

Quoi? dis-je, levant légèrement la tête.

Becks ne tira pas. Cétait déjà ça.

Oui, Shaun, admit Mahir avec lassitude. (Il haletait, après avoir couru, mais pas autant que moi.) Jignore qui est cette femme, mais elle nest ni un fantôme ni une hallucination. On la voit parfaitement bien.

Et si elle ne se décide pas bientôt à parler, on va la voir saigner, ajouta Becks. (Elle me donna un petit coup de pied dans la jambe, poursuivant sèchement.) Alors? Dis-nous qui tu es.

Laisse-moi dabord me relever, daccord? On discutera plus facilement si je nai pas limpression de madresser au trottoir.

Il y eut une pause, tandis quun débat avait lieu derrière moi, hors de mon champ visuel.

Cest bon, dit enfin Becks. Lève-toi. Mais au moindre geste suspect, je te descends. Compris?

Compris.

Je me mis à quatre pattes en grimaçant, alors que du gravier et des morceaux de chaussée senfonçaient dans les paumes de mes mains. Cela ne fit quempirer quand je me redressai effectivement sur mes jambes, le poids de tout mon corps reposant sur mes pieds ensanglantés.

Shaun fit un pas vers moi, tendant les bras pour maider à garder léquilibre. Becks braqua son arme sur lui.

Stop, lui ordonna-t-elle, dune voix très douce. Ne moblige pas à tirer.

Il recula, levant les mains.

Daccord, Becks. Pas de problème. Je ne bouge pas.

Merci.

Merci à tous, dis-je. (Mes cheveux, collants de sueur, étaient plaqués sur mon front en touffes emmêlées. Le vent froid soufflait sur mes joues. Javais mal, on allait peut-être mabattre dans les prochaines secondes, et je navais jamais été aussi heureuse dêtre en vie. Je lançai un regard à Shaun, sa présence, sa réalité, suffisant à me réconforter; puis je me tournai vers Becks et Mahir.) Je sais ce que cette situation peut avoir de perturbant. Jai ressenti la même chose au début. Mais je vous assure que cest bien moi.

Il ny a pas de «moi», répliqua Becks avec hargne. (Elle plissa les yeux.) Cest quoi, le truc, hein? Chirurgie esthétique? Ou alors un sosie, pour quon ne trouve pas de cicatrices?

Clonage et techniques expérimentales de transfert de souvenirs, expliquai-je.

Ma réponse suffit à couper  momentanément  le sifflet à une Becks stupéfaite.

Mahir réagit différemment. Il dégaina son propre pistolet, puis le braqua sur ma poitrine.

Quel est votre nom?

Georgia Carolyn Mason.

Numéro daccréditation?

Alpha-foxtrot-bravo, zéro sept cinq huit neuf trois. (Je le récitai sans hésitation, heureuse quil ne sagisse pas de lune des informations appartenant à la partie floue de ma mémoire.) On ma attribué mon accréditation provisoire de classeB  bravo-zoulou-écho, un neuf trois deux sept un  pour mes seize ans. Ensuite, jai obtenu mon accréditation de classeA, à lâge de dix-neuf ans.

Quel est mon nom?

Mahir Suresh Gowda. Comme ton accréditation ta été délivrée par le consulat indien à Londres, elle est longue comme le bras et te permet également de bénéficier de limmunité diplomatique. Mais comme tu es censé être sur un autre continent, doù tu observes nos problèmes avec objectivité, javoue que je me demande ce que tu fais là?

Il grogna.

Ma patronne a passé larme à gauche, alors on a apparemment eu besoin de moi à un niveau plus local.

Becks sortit de son bref silence.

Si tu es réellement Georgia, quest-ce qui cloche avec tes yeux?

Jeffleurai la peau sous mon œil gauche, avec une grimace.

Flippant, hein? Encore un effet du clonage. Les scientifiques qui mont créée nont pas réussi à provoquer un syndrome-réservoir en particulier. Chaque tentative sest soldée par lentrée en réplication spontanée du malheureux clone qui servait de cobaye. Je suppose quils ont dû trouver que la facture devenait un peu lourde, alors ils ont arrêté dessayer avant que ce soit mon tour.

Pas vraiment convaincante, comme copie, lâcha froidement Becks.

Je sais. (Je laissai retomber ma main le long de mon corps.) Je suis le modèle dexposition, la preuve que la technologie quils ont développée permet de créer une version réaliste dune personne. Je naurais jamais dû sortir de ces murs. Le modèle quils vous destinaient aurait bénéficié de quelques améliorations chirurgicales pour lui donner lapparence dun être humain atteint de KA rétinien.

Le modèle quils nous destinaient? répéta Mahir.

Je souris, incapable de men empêcher.

Il se trouvait dans le labo où jai placé les charges initiales. De toute façon, vous nauriez pas voulu de lui. Ils lavaient programmé pour vous trahir.

Et pas toi? senquit Becks.

Si cest le cas, je ne suis pas au courant.

Cest impossible, dit Mahir.

Cest complètement fou, renchérit Becks.

Ce nest pas moi qui en ai eu lidée, répliquai-je.

Shaun séclaircit la voix.

Tout ça commence à me filer la migraine, ce qui nest probablement pas bon signe. Quelquun veut bien mexpliquer comment le CCPM sy est pris exactement pour ressusciter Georgia?

Cette femme nest pas Georgia, insista Becks.

Si, protestai-je. Je sais que ça peut paraître incroyable, mais cest vrai.

Mahir fronça les sourcils. Je connaissais cette expression, celle quil affichait quand un problème intéressant à résoudre se présentait à lui.

On narrivera à rien de probant en restant ici, dit-il. Mais dabord, on doit sassurer que vous nêtes pas armée…

Et quelle na pas de mouchards sur elle, ajouta Becks.

Oui, bien sûr. Une fois que la fouille aura confirmé que vous navez ni armes ni traqueurs sur vous, on pourra vous ramener à lhôtel qui nous sert actuellement de QG et tâcher dy voir plus clair.

Je soupirai de soulagement  javais à peine eu conscience que je retenais ma respiration.

Jai un pistolet dans la poche droite de ma blouse. Il est chargé, mais le cran de sûreté est enclenché.

Becks avança vers moi et enfonça sa main dans ma poche avec plus de force quil nétait strictement nécessaire. Elle en retira mon arme, puis fit un pas en arrière, la passant à sa ceinture. Je me sentis tout de suite plus vulnérable.

Autre chose?

Pas à ma connaissance. Sil reste des dispositifs de pistage sur moi, je lignore, mais ils sont probablement sous-cutanés. (Je secouai la tête.) LEIS a retiré tous ceux quils ont trouvés, mais certains ont pu leur échapper.

Becks ricana.

On verra ça. Mais laisse-moi te dire quen essayant de nous infiltrer, tu ne pouvais pas plus mal tomber; dès quon saura qui tu es, je me ferai un plaisir de te faire ta fête.

Je souris un peu, le soulagement cédant la place à une sorte de sérénité teintée dépuisement généralisé.

Vous voyez, cest justement à cause de ce genre de trucs que vous mavez tellement manqué, les amis. (Je jetai un coup dœil à Shaun.) Becks est avec toi maintenant, elle ne travaille plus avec les juniors? Sage décision.

Becks est en charge des irwins, dit-il. (Puis il fronça les sourcils.) Mais tu devrais déjà le savoir, non, si tu avais pour mission de nous infiltrer?

Son ton devenait agressif. Il commençait à se mettre en colère. Ça naugurait rien de bon.

Personne ne ma confié de mission, Shaun. Je me suis échappée. Celle quils voulaient tenvoyer aurait eu une histoire bien plus convaincante à te raconter.

Cette discussion ne mène à rien, intervint Mahir. Quelle soit ou non réellement Georgia…

Ce nest pas elle, linterrompit Becks.

… elle est là, et on va devoir résoudre ce problème dune façon ou dune autre.

On naura pas de souci à se faire du côté de la loi sil savère nécessaire de labattre  un point positif. (Shaun me dévisagea froidement.) Elle est déjà morte.

Rien naurait pu me blesser autant que cette expression sur son visage.

Je ne suis plus morte, Shaun. Je te jure que cest moi. Tu dois me croire.

Il sapprocha brusquement, mattrapant par les épaules et mobligeant à lui faire face. Becks fit mine davancer vers nous, mais Mahir la retint en la prenant par le bras. Je le remarquai à peine, bien trop occupée à dévisager lhomme devant moi, ses yeux que javais été si impatiente de voir depuis mon réveil. Ils me dévisageaient avec tant de colère. Je connaissais cette expression sur son visage, mais je nen avais jamais été la cause.

Qui es-tu? demanda-t-il doucement, dune voix où se mêlaient la peine et le désarroi.

Shaun, mon pauvre Shaun…

Je suis Georgia, murmurai-je. Personne dautre.

Il semblait avoir vieilli, comme sil avait vécu plus dune année sans moi. Ses yeux étudièrent mon visage, avant de sarrêter à la naissance de mes cheveux.

Pourquoi tu ne tes pas teint les cheveux?

Les médecins qui soccupaient de moi ne me lont pas proposé. Autrement, je laurais fait.

Je me serais même donné un syndrome rétinien, simplement pour me sentir plus à laise dans ma propre peau.

Est-ce que tu peux apporter la preuve de ce que tu avances? (Il ne me lâcha pas les épaules.) Une seule chose, nimporte quoi, qui pourrait me convaincre?

Il voulait y croire; je le lisais dans ses yeux, un désir profond, enfoui sous la peine. Cétait précisément pour cela quil craignait de céder à la tentation. Les miracles, ça nexiste pas, et quand les morts se relèvent, ils ne croisent pas votre regard en vous appelant par votre nom. Dans un autre monde, peut-être, mais pas dans le nôtre.

Jinspirai lentement, me tournant de nouveau vers Becks et Mahir. Puis je revins vers lui.

Il ny a quune chose quon est les seuls à savoir. Tu vois de quoi je veux parler.

Et toi?

Bien sûr, Shaun, mais…

Prouve-le-moi, maintenant, ou je te jure que je tabattrai moi-même.

Tu nimagines pas à quel point tu mas manqué, dis-je, et je me penchai pour lembrasser.

Ses mains se resserrèrent sur mes épaules, son corps tout entier se raidissant contre le mien, alors quil prenait conscience de ce que je faisais.

Puis il me rendit mon baiser.

Nous navions jamais rien mis noir sur blanc à ce sujet  nous ne le pouvions pas; aucun fichier, aucun serveur ne peut garantir une sécurité absolue, et ça aurait fini par se savoir. Nous nétions pas issus des mêmes parents biologiques  nous avions procédé à un test génétique à nos seize ans, pour nous en assurer , mais cela naurait rien changé. Le public nous connaissait comme frère et sœur, et pareil scandale aurait fait les choux gras des médias. Ça aurait ruiné notre carrière, et les Mason nous auraient détruits pour avoir sali leur nom.

Au cours des années, peu de gens avaient deviné. Je suis pratiquement certaine que Buffy savait. Mais jamais, jamais, nous navons laissé de trace écrite.

Il empoigna mes épaules à men faire mal. Je ne résistai pas; au bout de quelques secondes, il relâcha sa prise pour mattirer contre lui, membrassant à son tour avec un désir effrayant. Je le saisis par les coudes, puis le serrai encore plus près, jusquà ce que nous ayons la sensation que plus rien ne pouvait se glisser entre nous pour nous séparer, pas même la mort. Nous nous étions retrouvés.

Je ne mécartai pas avant que mes poumons commencent à me brûler.

Il ouvrit les yeux et me contempla. Je le regardai à mon tour. Lentement, il leva une main tremblante pour chasser les mèches sur mon front.

Georgia? chuchota-t-il.

Je hochai la tête.

Comment…?

Mahir séclaircit la voix.

Je vous assure que je trouve toute cette histoire réellement incroyable et passionnante, mais lendroit est peut-être mal choisi pour entrer dans les détails. Les agents de sécurité du CCPM finiront tôt ou tard par découvrir le trou quon a laissé dans le mur. Et on est restés là assez longtemps pour que jaie le sentiment quils ne devraient plus tarder. Si tout le monde est daccord, je propose quon reprenne cette discussion dans un lieu plus sûr.

Je vote toujours pour quon la descende, dit Becks.

Je lui jetai un coup dœil, fronçant les sourcils.

Cest nouveau, cette soif de sang, non?

Shaun continuait à me dévorer du regard, comme si rien dautre nexistait. Dune certaine manière, je comprenais ce quil ressentait.

Je lui ai peut-être appris une ou deux petites choses.

Si on bouge, cest maintenant, dit Mahir. (Sa voix semblait investie dune efficacité froide qui ne sy trouvait pas à peine un moment plus tôt.) Shaun, tu nes pas en état dassumer le commandement de la suite de cette opération. Becks, je suis ton supérieur. Georgia… (Il hésita, prenant conscience du nom quil venait de prononcer,) Mademoiselle, qui que vous soyez, vous nappartenez actuellement pas à notre structure. De par ma position dans la hiérarchie, jordonne au reste dentre vous de se mettre en route.

Je ne pus mempêcher de lui sourire.

Merci, Mahir. Toi aussi, tu mas manqué.

Shaun me prit par la main et commença à marcher. Je le suivis, grimaçant juste un peu quand mes pieds martyrisés touchaient le sol. Mahir et Becks nous emboîtèrent le pas, sans que Becks range son arme. Je men moquais. Elle nallait pas me tuer tout de suite, pas sans savoir qui jétais et la raison de ma présence parmi eux. Elle avait été un rédac pendant trop longtemps pour, une fois passé le feu de laction, ne pas laisser sa curiosité professionnelle lemporter.

Nous traversâmes sans un mot un parc de stationnement délabré, avant dentrer dans un garage qui semblait encore plus mal entretenu. Nous navions rien à ajouter qui naurait pas davantage embrouillé les choses. Shaun et Becks allumèrent chacun une torche électrique sortie de leur poche, afin de faciliter notre progression dans lobscurité. Je marrêtai net quand je vis ce quéclairaient les faisceaux de leurs lampes; un sourire me vint spontanément aux lèvres.

Vous avez gardé la camionnette, dis-je dans un souffle. Je craignais quaprès… après ce qui sétait passé, la décontamination revienne trop chère.

Et quil aurait préféré sen débarrasser après avoir été obligé de me tuer à lintérieur.

Jai dû remplacer toute la garniture, mais je refusais de perdre le châssis, expliqua Shaun. Avec tout le temps quon y avait consacré, pas question de renoncer aussi facilement…

Les larmes me montèrent aux yeux. Becks me regarda, avant de pousser un grognement.

Barrons-nous dici, dit-elle sèchement, puis elle se précipita vers la camionnette.

Elle nest pas toujours comme ça, lexcusa Shaun.

Jai limpression quelle va lêtre au cours des prochains jours, répondis-je, et je le laissai me guider.

Nous dûmes nous soumettre tous les quatre à un test sanguin avant que les portes acceptent de souvrir. Je retins ma respiration jusquà ce que le mien confirme que jétais clean. Becks pêcha à larrière du véhicule ce qui ressemblait à un détecteur de métaux modifié.

Écarte les bras et les jambes, mordonna-t-elle.

Mieux valait ne pas contrarier un irwin avec cette expression-là sur le visage. Shaun lâcha ma main à contrecœur. Jadoptai la position devenue familière aux voyageurs dans les aéroports américains depuis la naissance de la TSA{8}. Elle fit passer la baguette le long de mes membres, sur ma poitrine et dans mon dos, se renfrognant un peu plus chaque fois que le détecteur sobstinait à rester muet. Puis elle le tendit à Mahir, qui répéta lopération. Leur minutie méritait le respect, même si je savais quun faux positif  ou pire, un vrai  aurait probablement pour conséquence une balle dans ma tête.

Enfin, Mahir baissa son engin.

Rien à signaler, dit-il.

Becks me jeta un regard mauvais.

Shaun, au contraire, eut un large sourire, comme si on venait de lui annoncer quil était le roi incontesté de tout lunivers. Il lança les clés à Becks qui les attrapa machinalement.

Tu conduis, linforma-t-il. Je minstalle à larrière, avec Georgia.

Elle marmonna quelque chose, puis prit le volant. Sans lentendre, je devinai que ça navait rien de flatteur. Mais sur le moment, je navais plus la force de men soucier. Shaun maida à monter avant de me rejoindre, à même le sol, mouvrant ses bras. Je my réfugiai volontiers, me blottissant contre lui, aussi près que notre anatomie et lespace autour de nous le permettaient, puis je fermai les yeux.

Je massoupis en écoutant les battements de son cœur, sombrant dans un sommeil réparateur comme je nen connaîtrais peut-être plus jamais.


LIVRE IV

Réservoirs

Daccord. Jusque-là, jai été raisonnable.
Mais là, vous commencez sérieusement à me courir.
Un journaliste, en rogne, et armé jusquaux dents…
vous ne pourrez pas dire que je ne vous ai pas prévenus.

Shaun Mason

Ce quil y a de redoutable avec la vérité,
cest sa façon de changer en fonction
de langle sous lequel on la considère.
Parole dévangile pour lun,
mensonge blasphématoire pour lautre.
Et en tant quêtres humains,
nous sommes capables de tuer quiconque
se prévaut dune vérité qui soppose à la nôtre.
Cest ce qui nous rend dangereux.
Moi, je suis déjà morte une fois, alors je men balance.
Et cest ce qui me rend dangereuse.

Georgia Mason




Je vous ai manqué?
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Chapitre 26  Shaun

Les gardes étaient tout sourires quand ils vinrent nous accueillir.

Ravis de vous revoir à lAgora, dit celui qui se tenait près de la vitre de Becks, lui offrant un testeur sanguin. Si vous voulez bien vous donner la peine de…

On va avoir besoin dun quatrième joujou de ce genre, linformai-je, tendant le cou entre les sièges pour être vu de lextérieur.

Georgia dormait toujours, blottie contre moi, ses doigts agrippant le tissu de ma chemise.

Ou alors, ou pourrait simplement leur demander de labattre, proposa Becks dune voix douce.

Mahir leva la main avant que jaie le temps de répliquer.

Personne ne tirera sur quelquun de négatif. Pouvez-vous nous procurer un quatrième testeur, sil vous plaît?

Bien sûr, monsieur, dit le garde, imperturbable.

Apparemment, les clients de lhôtel ramenaient souvent des femmes vêtues de blouses du CCPM, sales et couvertes de bleus.

Georgia. (Je lui secouai lépaule. Elle ne réagit pas. Je réessayai, plus fort cette fois.) Georgia, debout.

Des problèmes, Mason? voulut savoir Becks.

Rien dinsoluble.

Me penchant jusquà ce que ma bouche se trouve à quelques centimètres à peine de loreille de Georgia, je chuchotai:

Si tu ne te réveilles pas immédiatement, je cherche une bouteille deau dans la glacière pour te la verser dans le dos. Tu ne vas pas apprécier, mais je men fiche  au cas où tu te poserais la question.

Elle ouvrit les yeux. Jeus le temps de me dire, presque en passant, que ma folie avait eu son utilité après tout  toutes ces hallucinations mavaient permis de me faire à lidée dune Georgia sans KArétinien, et maintenant elle était bien là. Puis elle sourit et joubliai toutes ces réflexions en un éclair, pour ne plus penser quà la garder près de moi et à ne plus jamais, jamais, la laisser partir.

Tu nimagines pas combien tes menaces au réveil mont manqué. (Elle dégagea ses doigts de ma chemise et se redressa, regardant autour de la camionnette. Elle se raidit en apercevant derrière les fenêtres les gardes armés, qui attendaient patiemment quon règle nos petites affaires.) Shaun? Où on est?

À notre hôtel. Cest une longue histoire. Tu veux bien tasseoir pour quils puissent te faire passer un test sanguin? (Devant son expression inquiète, je me hâtai de reprendre.) Cest un endroit hyper-sûr  leur système de sécurité aurait donné des orgasmes spontanés à Buffy pendant des jours. Ils ne communiqueront pas les résultats. Ils tiennent simplement à sassurer quon est tous clean avant de nous laisser franchir les grilles.

Si tu le dis, fit-elle avec méfiance.

Je te le promets. (Je lembrassai sur le front avant douvrir la porte latérale de la camionnette. Un garde attendait, un testeur dans chaque main. Je le gratifiai dun sourire quil ne me rendit pas.) Alors, mon vieux, cest le moment de prouver quon nest pas là pour boulotter les autres clients de lhôtel?

Par principe, lAgora interdit le cannibalisme au sein de létablissement, répondit-il, nous tendant les appareils.

Ses yeux se posèrent sur les pieds ensanglantés de Georgia, mais il ne fit aucun commentaire. Nous étions libres de nous adonner à des activités dangereuses, à condition de ne pas rapporter dinfection avec nous au retour  une attitude que je respectais tout à fait.

Pas de problème. (Je me penchai pour prendre un des testeurs. Georgia fit de même.) À trois?

Lombre dun sourire traversa le visage de Georgia.

À trois, convint-elle. Un.

Deux.

Au lieu de dire «trois», chacun de nous tendit le bras et plaça son index sur lappareil que tenait lautre. Le garde ne fit aucun commentaire; tant que nous étions sains, nous avions le droit de nous comporter comme des fous  ce nétait pas son problème.

Plutôt que de prêter attention aux témoins lumineux, nous nous regardâmes. Il y avait des larmes aux coins des yeux de Georgia, et je naurais pas été surpris dapprendre quelle nétait pas la seule. Si elle se révélait positive, je nallais pas la tuer encore une fois. Je…

Merci, monsieur Mason, madame. (Le gardien se pencha vers nous afin de récupérer les testeurs avant que nous ayons eu le temps de réagir. Je me retournai et vis les lumières vertes briller sur chaque boîtier blanc. Il sourit cordialement.) Nous sommes heureux de vous accueillir de nouveau parmi nous. Mademoiselle Garcia a été prévenue de votre arrivée, ainsi que de la présence de votre invitée. Lun des employés de lhôtel vous attendra à la porte avec des pantoufles pour la demoiselle. Nous vous souhaitons un agréable séjour à lAgora.

Quest-ce que je disais? Du gâteau.

Je me retournai vers lavant de la camionnette. Les vitres étaient remontées. Apparemment, Becks et Mahir avaient passé leur test avec succès pendant que javais lesprit ailleurs.

Ça ne va pas durer, dit Becks. (Son regard croisa le mien dans le rétroviseur, alors quelle démarrait.) On vient juste de débarquer avec une femme qui donne limpression davoir été enlevée dans un labo; en plus, vu létat de ses pieds, cest une zone à risque ambulante. Je ne partage donc pas ton optimisme.

Daccord, mais quest-ce que tu aurais fait à ma place?

Cette discussion va mal se terminer, intervint brusquement Mahir. Retrouvons Maggie à lintérieur. Ensuite, on prendra une décision  et personne naura de voix dominante. Cest clair?

Cest si bon de te revoir, dit Georgia. (Elle se redressa, sagenouillant à moitié, alors quelle regardait lhôtel de lautre côté du pare-brise. Elle écarquilla les yeux.) Où est-ce quon est? À Hill House?

Les hôtes de ces murs, quels quils soient, peuvent compter sur la présence dun personnel nombreux et stylé prêt à satisfaire leurs moindres désirs, expliqua Mahir. Pour reprendre les termes du gentleman qui nous a accueillis, bienvenue à lAgora. Un complexe hôtelier unique en son genre destiné à des clients dont largent de poche mensuel fait honte à mes revenus annuels.

Vous avez laissé Maggie choisir cet endroit, cest ça?

Ne lui réponds pas, dit Becks. Tant quon nen aura pas le cœur net, elle ne doit savoir que le strict nécessaire. Vu le prix des chambres, je suis certaine quils ne refuseront pas de nous débarrasser dun corps si on le leur demande.

Les privilèges de la fortune.

Georgia se rassit sur le sol. Elle me regarda dun air anxieux. Je lui pris la main et la serrai. Sa solidité me procurait toujours la plus incroyable des sensations.

Tout se passera bien, la rassurai-je.

Peut-être.

Après ça, plus personne ne dit rien. Becks remonta la longue allée menant au parking. Le voiturier nous fit signe de continuer. Il se souvenait visiblement de ma réticence à céder le volant. Becks sortit la première. Au moment où jouvris la porte, elle nous couvrait déjà, larme au poing.

Au risque de paraître un peu perturbée, je trouve ça plutôt réconfortant, commenta Georgia, grimaçant alors que ses pieds blessés touchaient le sol en ciment frais.

Tu connais Becks. Toujours prête à se dévouer si le besoin dune balle dans la tête se fait sentir.

Je dus me retenir pour ne pas porter Georgia, et soulager ses pieds. Je devais la laisser marcher toute seule. Elle ne me pardonnerait jamais de la traiter comme une invalide.

Je croyais avoir été à bonne école, répliqua Becks.

Elle resta là où elle se trouvait, alors que nous nous éloignions du véhicule. Elle avait clairement lintention de nous suivre jusquà la porte, afin déviter un coup tordu de la part de Georgia. Curieusement, sa paranoïa me rassurait, moi aussi. Sachant que javais quelquun derrière moi, prêt à tirer si les choses tournaient au vinaigre, je me sentais beaucoup plus détendu. Je nhésitai donc pas à laisser Georgia me prendre par la main, même si cela risquait davoir un effet négatif sur mes réflexes.

Mahir marchait à côté de moi. Il ne disait rien. Ce nétait pas nécessaire. Linquiétude, la légère désapprobation même, que je lisais sur visage était éloquente.

Comme nous lavait promis le concierge, un homme vêtu de luniforme de lhôtel nous attendait près du sas avec une paire de pantoufles molletonnées bleu et or dans une main et un peignoir assorti dans lautre. Il nous les tendit, alors que nous approchions.

La direction de lAgora est ravie de vous accueillir, mais préférerait éviter tout désarroi inutile au reste de la clientèle.

Quoi? dis-je dun air ébahi.

Mahir séclaircit la voix et désigna Georgia de la tête. Je me tournai vers elle et la regardai.

Elle avait des taches sur les manches de sa blouse plus vraiment blanche. Certaines étaient clairement dorigine chimique; pour dautres, il aurait pu sagir de sang. Sur ses revers de pantalon, leur nature ne faisait aucun doute, de même pour les traînées poisseuses sur le dessus de ses pieds. Le fait quelle soit vêtue comme un professionnel de santé ne ferait que rendre ces détails plus terrifiants aux yeux de la plupart des gens. Nous faisons confiance aux médecins parce quil le faut bien, mais nous noublions jamais quils exercent un métier qui présente le plus fort risque dinfection au quotidien.

Baissant la tête, Georgia se détailla elle-même et parvint clairement à la même conclusion.

Merci, dit-elle, tendant le bras pour prendre les affaires mises à sa disposition par lhôtel.

Elle eut immédiatement lair moins débraillé, et bizarrement plus jeune; le peignoir, qui faisait au moins trois tailles de trop, pendait sur elle, tel un linceul. Elle le noua à la ceinture, les manches avalant presque ses mains. Puis elle gratifia remployé dun rapide sourire professionnel:

Cest parfait.

Bienvenue à lAgora, mademoiselle. Nous vous souhaitons un agréable séjour.

Il inclina la tête, avant de se retourner et dentrer dans le sas. Jétais presque certain que le peignoir et les pantoufles nous seraient facturés  et que je métranglerais probablement en apprenant leur prix. Heureusement quaucun de nous ne verrait la note.

Georgia et moi nous engageâmes dans le sas à la suite de lemployé de lhôtel. Elle parut se détendre en franchissant le premier écran de verre, comme si même cette fine barrière léloignait un peu plus de la captivité. Ses mains étant emmitouflées sous des plis de tissu éponge pelucheux, je lui serrai lépaule.

Le sourire quelle madressa navait rien de professionnel.

Tu peux continuer à faire ça, je ne men lasserai jamais, dit-elle calmement.

Jen ai bien lintention.

Puis la porte devant nous souvrit en coulissant, et nous sortîmes tous les deux du sas qui débuta un nouveau cycle avec Becks et Mahir.

Georgia embrassa le hall de lhôtel dun regard curieux, calculateur, comme si elle procédait à une évaluation complète de cet endroit en termes dacoustique, de sécurité et dissues  les trois fonctions les plus importantes de nimporte quel lieu aux yeux dun journaliste. Chacun de ces gestes ne faisait que me convaincre davantage quelle était bien celle quelle prétendait être. Je savais que je voulais la croire, ce qui me mettait en position de faiblesse, mais… si elle avait fait le moindre faux pas, jaurais été le premier à le remarquer. Jusquà présent, hormis les différences superficielles concernant son apparence, elle sen était tirée comme un chef. Si elle nétait pas ma Georgia, cétait une imitation incroyablement réussie.

Faites quelle soit réelle, priai-je, ne madressant à personne en particulier.

Seule lune de nous peut être réelle, répondit la voix posée de ma Georgia intérieure.

Je me raidis. Elle ne sétait pas manifestée depuis si longtemps que javais presque commencé à penser à elle comme à une transition. Georgia meurt, elle emménage dans ma tête. Georgia revient à la vie, elle déménage. Rien de plus simple.

Impossible. On néchappe pas aussi facilement à la folie. Il ne suffit pas que lunivers défasse comme par magie ce qui vous a fait sombrer. Si lesprit humain fonctionnait de cette façon, nous serions une espèce bien moins perturbée.

Shaun? (Georgia me regarda, fronçant les sourcils.) Ça va?

Pendant un moment horrible, je ne sus à laquelle des deux je devais répondre. Puis Maggie surgit du couloir où se trouvait lascenseur. Elle écarquilla les-yeux. Elle était de nouveau habillée normalement  gros pull à torsades sur jupe longue en patchwork  et ses cheveux étaient tressés dans un semblant de contrôle. Elle avança vers nous, son regard ne quittant jamais le visage de Georgia.

Shaun? dit-elle, quand elle fut assez près pour ne pas élever la voix. Quest-ce que ça signifie?

Pas simple, comme question, répondis-je honnêtement.

La porte du sas souvrit en coulissant derrière moi. Des bruits de pas mindiquèrent que Mahir et Becks venaient de prendre position, Mahir à ma gauche, Becks à la droite de Georgia.

Salut, Maggie, dit cette dernière.

Maggie se raidit.

Elle parle comme…

Parce que cest elle.

Peut-être, corrigea Mahir.

Probablement pas, intervint Becks.

On ferait mieux de monter, déclara Maggie, les yeux toujours rivés sur le visage de Georgia. Le hall daccueil me semble mal choisi pour une discussion de ce genre.

Tu as sans doute raison, lapprouvai-je.

Maggie repartit en direction de lascenseur, ne se retournant pas pour sassurer que nous la suivions. Elle savait que cétait inutile. Georgia extirpa une main des plis de tissu éponge et reprit la mienne, se collant à moi. Je la serrai contre moi tout aussi farouchement. Becks et Mahir fermaient la marche, et aucun de nous ne dit rien, parce quil ny avait rien à dire. Tout ceci nous dépassait; cétait impossible, et trop important pour aborder sérieusement le sujet en public.

Ma chambre, décida Maggie, une fois que lascenseur nous eut déposés à létage où nous logions tous les quatre  tous les cinq, à présent. Cest la plus spacieuse.

Attends un peu… plus que la mienne? demandai-je. Jai du mal à y croire. On pourrait appeler ça un appartement sans être accusé de publicité mensongère. Jai même limpression que quelquun habite dans la penderie.

Maggie se fendit dun très léger sourire.

Mon père a des parts dans lAgora. Quand je séjourne ici, jai droit à une chambre particulière.

La richesse a ses privilèges, constata Becks, mais sans la vague pointe de dédain souvent présente dans sa voix quand elle parlait dargent.

Il est vrai quelle abordait habituellement ce sujet dans le contexte de sa propre famille, quelle naimait pas. Sans lien avec les Atherton, la fortune de Maggie devait lui sembler plus acceptable.

Tu as raison, reconnut Maggie sans ironie.

Elle nous précéda au bout du couloir, où une seule porte occupait une longueur de mur qui aurait aisément pu en accueillir trois, donnant sur des chambres grandes comme la mienne. Mais même cela ne suffit pas à nous préparer à ce qui nous attendait de lautre côté.

Ce fut Becks qui résuma le plus efficacement lavis de tous:

Ben merde. Cest une salle de bal.

Et aussi un salon, une salle à manger, une cuisine et une salle de bains avec jacuzzi, compléta Maggie, sécartant pour nous faire entrer. Le jacuzzi comporte huit places, au cas où vous vous poseriez la question. Si jen crois ma mère, jai été conçue dans une suite qui ressemblait énormément à celle-là, mais heureusement, pas au même étage. Je suis presque sûre quelle ma dit ça pour que jamais, au grand jamais, je ne menvoie en lair ici.

Ça a marché? demandai-je, curieux malgré moi.

Elle ferma la porte derrière Mahir.

Non. Jai invité Buffy pour faire la fête quand elle a appris que vous laviez embauchée. Elle nétait pas la première, et elle ne sera pas la dernière.

Épargne-nous les détails, tu veux bien? dit Becks.

Pas de problème. Avant quon sattaque au sujet du jour, à savoir: comment avons-nous réussi à faire voler en éclats les lois de la nature, est-ce que quelquun a soif?

Georgia séclaircit la voix, puis senquit dun air un peu gêné:

Tu naurais pas du Coca, par hasard?

Elle naurait pu trouver meilleure entrée en matière. Maggie cligna des yeux, son étonnement visible un court instant. Puis elle sourit.

Si. Shaun? La même chose pour toi?

Non. Café, pour moi.

Café? Tu es sûr? (La surprise de Maggie ne dura que quelques secondes.) Un café et un Coca, cest noté. Becks? Mahir?

Rien pour moi, dit Becks.

Un thé, sil te plaît, demanda Mahir. Jai le sentiment quaujourdhui sannonce comme une de ces journées où je vais avoir besoin de beaucoup de thé.

Je partage ton impression, dit Maggie. Bien, asseyez-vous. Jen ai pour une minute.

Elle séclipsa par une porte située près de lentrée, vraisemblablement pour chercher les boissons à la cuisine.

Georgia sinstalla sur lun des deux canapés de la pièce, enfonçant ses mains dans les poches de son peignoir. Elle saffala dessus, lair fragile et fatigué. Elle avait toujours été plus fine que moi, mais je ne lavais jamais vue aussi maigre. Je trouvais, ça un peu inquiétant.

Tu es prêt à accepter que je sois revenue dentre les morts, mais tu te fais du souci parce que jai perdu du poids? Quest-ce que je devrais manger, daprès toi? De la chair humaine?

Tais-toi, fis-je machinalement.

Georgia leva la tête.

Personne na rien dit.

Merde.

Euh…

Ça a été difficile pour nous tous, depuis que Georgia nous a quittés, expliqua Mahir dune voix extrêmement tendue.

Il prit place près de Georgia, sans doute pour mempêcher de le faire.

Je le comprenais, même si ça magaçait. Après tout, elle prétendait être ma sœur morte et ressuscitée, et je venais juste de démontrer, ouvertement, que jétais cinglé.

Suis-moi, connard.

Becks me prit par le coude et me conduisit à lautre canapé, où elle me força à masseoir. Elle me rejoignit, posant son pistolet sur son genou.

Dhabitude, tu ne me traites pas de connard sans provocation, fis-je remarquer.

Dhabitude tu nagis pas comme si tu en étais un, répliqua-t-elle.

Georgia observa notre manège avant de se tourner vers Mahir.

Je suis navrée, dit-elle. Je… personne na envie de mourir, mais…

Je suis vraiment désolée. (Elle hésita avant de poursuivre.) Quelle est notre responsabilité dans tout ça, Mahir? Combien de gens ont perdu la vie, parce quon a continué à faire notre travail, à dire la vérité?

Mahir écarquilla les yeux. Je pense que cest à ce moment-là quil commença à envisager de la croire.

Je lignore. Beaucoup trop, jen ai peur.

Oui. (Elle soupira, jetant un coup dœil à Becks et moi avant de retourner son attention sur Mahir.) Rick était au CCPM il y a quelques jours.

Quoi? (Becks bondit.) Espèce de sale…

Rebecca, assise, lui ordonna sèchement Mahir.

Elle obéit.

Georgia plissa les yeux dun air perplexe.

Quelquun veut bien mexpliquer?

Ça fait un bail quon ria pas réussi à joindre Rick, dis-je. On sinquiétait, surtout après les récents événements. Mais sa présence au» CCPM prouve quil est au courant de ce qui se passe et quil sen fiche. Tu peux comprendre notre réaction.

Georgia secoua la tête; son regard se durcit, brûlant de cette ferveur journalistique que je connaissais bien. La victime couverte de bleus et à lidentité incertaine venait de se transformer en reporter sous nos yeux, et elle avait une histoire à raconter.

Non. Il aide lEIS. Je pense quil était là parce quil ne sen fiche pas justement, et que quelque chose la empêché de prendre contact avec vous.

Cest quoi, ces salades? demanda Becks.

Elle était sur le point de proposer poliment quon mattende avant de commencer, intervint Maggie, revenant dans la pièce.

Elle portait un plateau entre ses mains, avec le logo de lAgora en relief. Il donnait limpression dêtre en argent massif. En considérant le reste des lieux, jaurais presque été plus étonné quil ne le soit pas.

Excuse-moi, Maggie, dit Becks, lair un peu penaud.

Ce nest pas grave.

Maggie fit le tour de la pièce, en commençant par Mahir, à qui elle remit une grande tasse et une soucoupe en céramique. Georgia eut droit à deux Coca, assez frais pour que des gouttelettes de condensation soient visibles sur les canettes. Maggie navait pas encore eu le temps de me servir mon café que Georgia avait déjà ouvert la première des boîtes et buvait avidement une longue gorgée.

Maggie se pencha près de ma joue, alors quelle me tendait ma tasse, sinterposant entre Georgia et moi.

Si elle nest pas celle quelle prétend être, elle ne pourra jamais quitter cette pièce, chuchota-t-elle. Tu comprends ça, nest-ce pas, Shaun?

Je hochai très légèrement la tête.

Oui.

Bien. (Elle se redressa, puis alla sasseoir sur une chaise avec le plateau, et sa propre tasse de thé, sur les genoux.) Et si vous me faisiez un résumé de ce qui vous est arrivé depuis votre départ de lhôtel? Je ne pense pas quon ait le temps pour la version longue.

On a pénétré dans lenceinte du CCPM en découpant une brèche dans la clôture à larrière du bâtiment, expliquai-je. On na rencontré aucun problème pour rentrer et on a réussi à installer le mouchard comme prévu. Mais après, on a tourné en rond.

On sest retrouvés dans un véritable labyrinthe, une succession de petits corridors tortueux, précisa Mahir, qui se mit à rire sans raison apparente.

Euh, oui. Bref, on sest séparés. Becks et Mahir sont partis de leur côté, moi du mien. Ensuite, une femme a surgi au détour dun couloir et ma heurté de plein fouet, et cétait, eh bien… (Je désignai Georgia de ma main libre.) Franchement, je ne croyais pas quelle était vraiment là, jusquà ce que les deux autres maffirment quils la voyaient eux aussi.

Cest compréhensible, reconnut Maggie, non sans aménité.

Oui. À ce moment-là, elle nous informe quil faut quon se dépêche, parce que tout va sauter. On met les voiles. Le bâtiment explose. Puis Becks se met à la menacer de lui loger une balle dans la tête, mais on parvient à négocier une sorte de trêve. On revient à lhôtel et on se retrouve avec toi, en train de prendre le café ensemble. Vraiment excellent, dailleurs, Maggie. Tu as dû sacrifier un groom sur lautel des dieux du café?

Pas cette fois. (Elle but une gorgée de thé avant de tourner des yeux étonnamment perçants sur Georgia.) Quelle est ta version de cette histoire?

Georgia soupira.

Tu veux laquelle? La courte ou la longue?

Un juste milieu. Un résumé ne parviendra jamais à satisfaire Mahir, et Beck se mettra probablement à tirer sur tout ce qui bouge si ça séternise.

Pas faux, admit Becks. Dailleurs, si je mécoutais, jaurais déjà commencé.

Toi aussi, tu mas manqué, Becks, dit Georgia. (Elle but une autre gorgée de Coca pour se donner du courage, puis se lança.) Je me suis réveillée il y a environ un mois  peut-être un peu plus; je ne sais pas vraiment, puisque je nai jamais eu droit à un calendrier  dans une chambre dun centre de rétention du CCPM.Un homme qui sest présenté comme le DrThomas ma appris que jétais restée longtemps inconsciente à la suite dune opération, mais que jétais en voie de rétablissement. Mais pas mal de choses ne collaient pas, mes yeux, par exemple, ou mon tonus musculaire, et le tatouage à lintérieur de mon poignet qui avait disparu. Jai demandé si jétais un clone. Il la confirmé.

Becks sesclaffa.

Georgia, il faut le lui reconnaître, lignora et poursuivit son récit.

Lun des infirmiers, Gregory Lake, était en fait un médecin de lEIS en mission dinfiltration. Il est lun de ceux qui mont aidée à menfuir. Il ma expliqué que javais été créée à partir dune combinaison denregistrements de synapses électriques et dinformations implantées. Je suis censée correspondre à la Georgia Mason originale à quatre-vingt-dix-sept pour cent. (Elle me jeta un regard.) Je suis la même, tout en étant différente.

Bien. Maintenant quon a établi que tu nétais pas Georgia, on peut tabattre, alors? senquit Becks.

Mahir secoua la tête, fronçant les sourcils.

Non.

Hein? (Becks parut blessée.) Mais pourquoi?

Jai lu quelques études sur la récupération des souvenirs. Des recherches ont été menées, principalement afin daider les victimes de lésions cérébrales. Lêtre humain nest quun paquet dimpulsions électriques dans un emballage de chair. En mesurant et en codifiant ces impulsions, on peut transcrire la mémoire dun individu.

Mais jétais morte, observa Georgia. Comment ont-ils pu mesurer mes pensées?

Que cela me plaise ou non, cétait une bonne question.

Tu as une explication pour ça, Mahir? demandai-je.

Kellis-Amberlee continue à établir lélectricité dans le corps et le cerveau après la mort, intervint Maggie. (Tous les regards se tournèrent vers elle, y compris celui de Georgia. Elle haussa les épaules.) Je vous rappelle que jai été élevée par des magnats de lindustrie pharmaceutique, au cas où vous lauriez oublié. Kellis-Amberlee a considérablement fait progresser notre connaissance du cerveau humain, parce que le virus refuse de le laisser mourir. Il le remet en marche, encore et encore, en le forçant de continuer à penser. Mais il interfère avec ces impulsions électriques. Il les brouille. Et quand le corps se retrouve dans lincapacité de comprendre les désirs du cerveau, le virus prend le pouvoir.

Si le CCPM a conçu un système permettant de récupérer les impulsions électriques sur un cerveau infecté, de les débarrasser des parasites, puis de les implanter dans un esprit flambant neuf, il est tout à fait plausible quils parviennent à accomplir ce que vous prétendez.

Mahir regarda Georgia dun air songeur.

Je suis la copie la plus fidèle quils aient jamais créée, dit celle-ci. Je leur servais de modèle de démonstration. Je pense quils avaient lintention de vendre cette technologie. Limmortalité au plus offrant.

Tout le monde se tourna vers Maggie. Elle cligna des yeux, puis secoua lentement la tête.

Non. Mes parents ne feraient jamais une chose pareille, même sils en avaient les moyens financiers.

Tu en es sûre? demandai-je.

Oui, absolument, confirma-t-elle dune voix ferme, coupant court à la discussion.

Georgia se mordit la lèvre inférieure.

En tout cas, je nétais pas censée me trouver là.

Tu ne cesses pas de répéter ça, mais tu es peut-être en train de nous mentir, observa Becks. Si la Georgia à quatre-vingt-dix-sept pour cent est morte au CCPM, toi, tu es le clone qui a pour mission de nous infiltrer.

Cest une possibilité, admit Georgia. Je suppose quon va devoir attendre de voir si je suis prise dune envie folle de vous trahir. Jusquà présent, rien à signaler.

Pour le moment, personne ne trahit ni nabat qui que ce soit, affirma Mahir dune voix ferme. Poursuivez votre histoire.

Gregory ma annoncé quil voulait me faire évader, mais quil nous fallait trouver un moyen. À la moindre imprudence, les choses pouvaient très vite mal tourner. Il travaillait avec une complice, elle aussi infiltrée au sein du CCPM.Elle sest présentée comme le DrShaw, mais après quils mont tirée des griffes de mes gardes, jai appris quil sagissait en réalité du DrKimberley. Elle.

Le DrDanika Kimberley?

Mahir sassit un peu plus droit.

Oui. (Georgia lobserva, les yeux plissés.) Tu la connais?

Cest une neurologue spécialisée dans les infections qui modifient le comportement du cerveau  y compris Kellis-Amberlee. (Il fronça les sourcils, se concentrant sur Georgia.) Décrivez-la-moi.

Grande, blonde, des yeux très bleus, vraiment froide dapparence. Elle portait des talons hauts  nimporte quoi! (Elle se rembrunit.) Elle me les a donnés quand elle ma dit de menfuir.

Avait-elle un accent écossais? demanda Mahir.

Plutôt gallois, je pense. Elle ne ma jamais parlé de son pays dorigine.

Mahir hocha la tête, comme si elle venait de passer une épreuve avec succès.

Ils vous ont donc tirée des griffes de vos gardes. Et ensuite?

Ils mont droguée et mont opérée sans mon consentement. (Elle serra les lèvres.) Je suppose que les gens qui mont créée souhaitaient protéger leur investissement. Ils avaient implanté quelques jolies surprises dans mon tissu musculaire, qui auraient dû libérer des neurotoxines dans mon organisme une fois décidé quils navaient plus besoin de moi. Jimagine que ça peut sembler plus humain que de memmener derrière le bâtiment pour me coller une balle dans la tête. Je ne sais plus si jai eu loccasion de le mentionner récemment, mais je hais la science.

Moi aussi, fis-je dune voix rageuse.

Je fus pris dune soudaine envie de retourner au CCPM, dy trouver des survivants et de les achever.

Du calme, me conseilla Georgia.

Cette opération explique probablement pourquoi vous navez découvert aucun mouchard sur moi. Les médecins de lEIS en ont profité pour les retirer par la même occasion.

À moins que le CCPM ait toujours pensé que lEIS tenterait de te faire sortir et ait simplement voulu sassurer quils ne tireraient de toi aucune information utile, intervint calmement Maggie. (De nouveau, tous les regards se posèrent sur elle. Elle rougit.) Cest plus logique que de croire quils se sont donné la peine dimplanter des bombes biologiques hors de prix à lintérieur de quelquun plutôt que de se contenter dune balle dans la tête. Elle était piégée. Mais pas pour nous.

Je préférerais que tu aies tort, mais ça tient debout, marmonna Georgia.

Je me rembrunis davantage, tandis que Mahir semblait soulagé. Chaque mot quelle prononçait renforçait la crédibilité de son histoire. Ce quelle nous racontait ne me plaisait pas pour autant.

Ignorant mon humeur maussade, Becks se pencha en avant et sadressa à Georgia.

Et Rick, alors, quest-ce quil vient faire dans tout ça?

Jétais en salle de réveil  encore sous linfluence des anesthésiques  lorsquil est entré dans la pièce. Je narrivais pas à ouvrir les yeux, mais jai entendu sa voix. Il a dit… (Elle hésita, puis but une longue gorgée de Coca avant de reprendre.) Il a dit quil était désolé pour ce que javais eu à subir. Et quil comptait sur moi pour faire ce que je sais faire de mieux.

Quoi donc? demanda Mahir.

Georgia le regarda.

Faire éclater la vérité.

Ah. Et après ça?

Jai accepté de collaborer avec lEIS, mais à condition quils me permettent daller sur le Net. Ils mont obtenu un accès et je suis parvenue à utiliser une des portes dérobées pour me connecter au serveur et chater avec Alaric.

Laquelle? demanda Becks.

Elm Street.

Maggie émit un rire bref, puis elle se tut.

Georgia poursuivit.

On devait parler de mon évacuation après ça, mais… les choses ont mal tourné. (Elle baissa les yeux sur son soda.) Quelquun a commence à tirer. Jai vu sécrouler deux des techniciens. Je me suis enfuie avec Gregory et le DrKimberley. Ils mont poussée à travers une porte de mise en quarantaine alors quelle se fermait. Jai réussi à pénétrer dans un labo inoccupé et à bricoler quelques bombes. Je voulais juste détourner lattention pendant que je profiterais du chaos pour sortir en catimini. Ensuite… eh bien, Shaun est arrivé.

Je vois. (Mahir se tourna vers moi,) Alors? demanda-t-il.

Tu sais ce que jen pense.

Becks sassombrit.

Je naime pas ça.

La question nest pas là. Il sagit dune abominable perversion des lois de la nature et nous risquons sans doute dêtre frappés par la foudre divine, si Dieu se donne un jour la peine de se pencher sur notre sort. Mais comme viennent régulièrement nous le rappeler des hordes de zombies, je doute que ça arrive prochainement. Alors, quelle est ta réponse?

Becks regarda Georgia. Puis elle se tourna vers moi.

Je la crois, dit-elle enfin. Même si elle nest pas Georgia, elle en est persuadée. Mieux vaut la garder sous la main.

Javais envie dapplaudir, mais je me retins. Maggie navait pas encore voté. Elle me sourit.

Cest le genre de chose qui ne se produit que dans les comics, dit-elle. Ça me plaît.

Merci. (Mahir sadressa à Georgia.) Cest bon de tavoir de nouveau parmi nous. Déconcertant et terrifiant aussi, et jespère que tu ne men voudras pas si je ne te serre pas tout de suite dans mes bras, mais… je suis content. Maintenant, quest-ce que tu dirais de la faire éclater, cette fameuse vérité?

Georgia termina sa première canette de Coca et la posa de côté avant douvrir la seconde. La boisson gazeuse siffla dans le silence.

Est-ce que jai vraiment le choix?




Shannon,

Danika ma contacté. Merci de me communiquer le point de rencontre sûr le plus proche pour quon puisse se voir. Nous avons des choses à nous dire. La fin de partie commence, et tu auras besoin de toute laide dont tu peux disposer, si tu veux ten sortir indemne.

Comme nous tous.

Extrait dun e-mail envoyé par
le DrJoseph Shoji au DrShannon Abbey,
le 3août 2041.

Ils ont réussi. Kimberley et Lake… ils lont fait évader. Elle est en vie, intacte, saine desprit, et en liberté.

Peter ne sait pas encore ce que jai fait ni ce que je mapprête à faire. Mais il rentrera dans lHistoire comme un président digne de ce nom, le distinguant de la longue série de pourris qui se sont succédé à ce poste. Il sera connu pour ce quil était, pour ses actes et ses sacrifices. Ils le seront tous. Et si, pour cela, on doit se souvenir de moi comme dun monstre, alors…

Amen.

Extrait du journal personnel
du vice-président Richard Cousins,
le 3août 2041.
Inédit


Chapitre 27  Georgia

Après discussion, nous décidâmes de rester à lAgora le temps de récupérer, avant de partir. Plus précisément, Maggie et Mahir, les seuls membres de léquipe pouvant encore être considérés comme totalement rationnels, statuèrent pour le reste dentre nous, dont le jugement semblait pour le moins douteux. Mahir observa également quil serait plus judicieux déviter dutiliser la camionnette, au moins quelques heures, au cas où des témoins lauraient aperçue quittant les environs du CCPM.En conséquence, nous ne bougions pas, ce qui me convenait tout à fait. Les effets des dernières heures commençaient à se faire sentir, et je navais quun désir: trouver un coin sombre où je pourrais me rouler en boule jusquà ce que je ne ressente plus cette irrépressible envie de trembler.

Après quelques discussions supplémentaires, Becks reconnut à contrecœur que je nétais pas susceptible de devenir folle et de tuer Shaun sans déclencher le système de sécurité de lhôtel. Nous pouvions donc récupérer ensemble, dans la même chambre.

LAgora prend la sûreté de ses clients très au sérieux, lui assura Maggie. Peu de tests sanguins sont nécessaires dans son enceinte; la surveillance biométrique est tellement sophistiquée que les gardes seraient prévenus en quelques secondes en cas durgence médicale.

Sympa, comme endroit, dis-je dun ton approbateur. Je ne savais même pas quil existait.

Cest voulu. (Maggie sourit, avec cette même hésitation.) Y a-t-il quoi que ce soit que tu aimerais que je fasse monter dans ta chambre?

Je ravalai la réponse qui me vint immédiatement à lesprit, attendant quelques secondes pour oser formuler ma demande.

Est-ce que je pourrais avoir des vêtements propres, une paire de lunettes de soleil et une bouteille de teinture brune pour cheveux  ce que tu trouveras de plus foncé?

Le sourire de Maggie devint plus franc.

Absolument, dit-elle. Shaun, tu veux bien emmener Georgia dans ta chambre? Je vais demander à la réception quils vous apportent tout ça. (Elle me regarda.) Je pense que grâce aux données biométriques collectées à lentrée, nous obtiendrons sa taille.

Merci.

Je neus pas loccasion dajouter grand-chose  Shaun avait formulé des adieux hâtifs, tout en me prenant la main pour mentraîner vers la sortie. Mahir navait pas fini de dire au revoir quand la porte claqua derrière nous. Nous étions seuls dans le couloir.

Sans un mot, Shaun se contenta de me tirer derrière lui, marchant dun bon pas en direction des ascenseurs. Je jetai un coup dœil à son visage et décidai de lui laisser un peu de temps. Il avait vécu avec le fardeau de ma mort pendant plus dun an. Je pouvais bien tenir une minute devant son silence. Javais tout de même mal aux pieds; la moquette, aussi moelleuse soit-elle, ny pouvait pas grand-chose. Je me sentis donc soulagée lorsquil sarrêta enfin devant une porte qui ressemblait à toutes les autres dans le couloir, surmontée par une lumière verte juste au-dessus du judas.

Elle clignota à deux reprises quand il saisit la poignée. La chambre faisait penser à la petite sœur de celle de Maggie. Je battis des paupières avant de comprendre que les rideaux tirés nétaient pas les seuls responsables de lobscurité. Au plafond, les lampes étaient réglées sur la fonction «UV». Nous avions lhabitude de procéder ainsi sans y réfléchir, afin de nous assurer que léclairage ne provoque pas chez moi des migraines qui mempêcheraient de travailler.

Shaun me laissa entrer la première. Il ferma la porte derrière lui.

La salle de bains est par là, dit-il presque sèchement. Tu peux changer la lumière, si tu veux. Ça mest égal.

Non. Non, cest… cest bien. (À part les rideaux et les UV, rien nindiquait quil avait occupé cette pièce auparavant. Je me retournai pour lui faire face. Il mobservait dun air anxieux.) Je suis bien réelle, Shaun. Je ne vais pas disparaître.

Quest-ce que tu mas offert pour mes huit ans?

Un œil au beurre noir, parce que tu mas dit que les filles ne pouvaient pas devenir rédac.

Comment on a rencontré Buffy?

Par lintermédiaire dun site de recrutement.

Qui a été ton premier petit ami?

Cette question me fit sourire.

Toi. Comme tu as été le deuxième, le troisième et tous les autres. Tu peux continuer à minterroger aussi longtemps que tu le voudras, Shaun, mais je ne te donnerai que quatre-vingt-dix-sept pour cent de bonnes réponses. À toi de juger si ça me rend réelle à tes yeux.

Tu mas manqué. (Il leva une main, touchant ma joue avec une telle douceur que jen eus mal au cœur. Je plaçai ma main sur la sienne, lobligeant à poser ses doigts à plat sur ma peau. Il soupira.) Tu es morte, Georgia. Je tai tiré dessus et tu es morte.

Non. Tu as tué Georgia Mason. (Il grimaça, mais ne chercha pas à échapper à mon contact. Je me forçai à poursuivre. Si je ne disais pas cela maintenant, alors que nous étions seuls pour la première fois, je ny arriverais jamais. Je devais me faire violence.) Tu as tué une femme dont je partage le profil génétique. Je possède quatre-vingt-dix-sept pour cent de sa mémoire. Je me rappelle avoir grandi avec toi. Je me rappelle le premier billet posté sur mon blog. Je me rappelle même ma mort. Je me souviens de tout, jusquau moment où tu as appuyé sur la détente.

Georgia…

Je me rappelle avoir pensé quaucune femme au monde navait autant de chance que moi, parce que tu étais là pour le faire. Mais ces souvenirs nappartiennent pas quà moi. Tu comprends?

Pour moi, tu es Georgia, telle que tu es, déclara-t-il, retirant enfin sa main. Nous avons tous changé  personne nest parfait.

Je hochai la tête. Très bien. Jallais donc être Georgia.

Tu mas sauvée.

Shaun baissa le menton, les yeux rivés sur le sol. Des larmes commencèrent à couler lentement sur ses joues.

Jai voulu mourir avec toi.

Ça ne sest pas passé comme ça. (Je lui pris la main, serrai ses doigts.) Tu as tenu bon. Et maintenant que je suis de retour, on va terminer cette affaire ensemble.

Il leva la tête, me regardant dun air troublé.

Et si on te fait de nouveau du mal?

On ne peut pas vivre avec des «si», Shaun. Sinon, jaurais aussi bien pu rester morte. (Je souris un peu.) Tu as une trousse de premiers secours? Je veux vaporiser du pansement spray sur mes pieds.

Quoi? Oh! (Il se redressa, retrouvant instantanément son efficacité coutumière quand il comprit quil pouvait se montrer utile, plutôt que de se morfondre en attendant que Mahir vienne nous chercher pour partir.) Par ici.

Il me conduisit à la salle de bains, où une fouille de larmoire à pharmacie produisit une trousse de premiers secours qui aurait fait lenvie de bien des hôpitaux. Je massis sur le bord de la baignoire, tandis quil messuyait les pieds avec un linge humide, puis y appliquait une couche de pansement spray à séchage rapide. Le film, assez épais pour prévenir tout risque dinfection, protégerait les plaies comme une seconde peau, favorisant la cicatrisation tout en laissant respirer lépiderme. Javais déjà utilisé ce genre de produits, mais jamais sur une aussi grande partie du corps que la plante des pieds, écorchée à force davoir couru.

Une fois le spray sec, il menveloppa les pieds dans de la gaze, par mesure de précaution. Je ne lui demandai pas de sabstenir. Je me contentai de le regarder travailler, étudiant la tension dans ses épaules, ainsi que les taches de gris apparues sur ses tempes, visibles malgré les mèches décolorées presque blondes. Je vis le moment où il prit une décision; jétais donc prête quand il se redressa, puis se pencha vers moi pour membrasser.

Comment se fait-il que les gens naient pas compris plus tôt? Il mest arrivé de me poser la question. Combien de frères et sœurs dorment ensemble à lhôtel, après la puberté? Ou occupent des chambres avec porte communicante à la maison? Nous nétions jamais sortis avec qui que ce soit. Lun ne sétait jamais rendu aux manifestations organisées par lécole sans lautre. Pourtant, tout le monde avait toujours paru nous considérer comme des célibataires, alors que nous nétions plus «sur le marché» depuis longtemps  si nous lavions jamais été.

Nous étions encore dans la salle de bains, dix minutes plus tard, lorsque quelquun toqua à la porte de la chambre.

Monsieur Mason, dit poliment la voix de lhôtel, la commande que vous avez passée à la réception vient darriver. Souhaitez-vous en prendre possession maintenant, ou préférez-vous que nous la déposions pour que vous puissiez la récupérer quand cela vous conviendra?

Shaun sécarta de moi, le feu aux joues.

Euh…, fit-il, puis de façon plus cohérente: Jen ai pour une minute.

Merci.

Il se redressa, me laissant assise là où je me trouvais, avant de sortir de la salle de bains. Javais cru quen me retrouvant seule, je me sentirais nerveuse, mais cétait tout le contraire. Pour la première fois depuis que le CCPM avait décidé de me ramener à la vie, personne ne mobservait. Jétais réellement libre.

Jentendis des voix étouffées en provenance du couloir, suivies par le bruit de la porte qui se refermait. Shaun réapparut, un sac en papier brun dans une main et une bouteille de teinture dans lautre.

Quest-ce que tu veux faire en premier? demanda-t-il.

Je souris.

Une heure plus tard, je me sentis enfin de nouveau moi. Mes cheveux humides, châtain foncé, me collaient aux oreilles et au front en séchant. Les vêtements commandés par Maggie étaient parfaits, hormis le fait quils étaient deux tailles en dessous de ce que jaurais normalement porté  pantalon noir, chemise blanche et blazer noir équipé de poches pour accueillir mon enregistreur et mon bloc-notes. Je navais ni lun ni lautre pour linstant, mais la simple présence de ces poches suffisait à me remonter le moral.

Même les chaussures mallaient. Seuls mes yeux me paraissaient encore étranges; les lunettes de soleil allaient y remédier. Une fois mises sur mon nez, je donnais limpression de sortir dune longue maladie, mais je navais plus lair dun clone.

Jétais Georgia Mason.

Shaun semblait aussi de cet avis. Il se tut pour détailler. Enfin, dune voix calme et raisonnable, il dit:

Si jamais je découvre que tout ça nest quun énorme canular complètement dingue, et toi je ne sais quel androïde, je jure de nous tuer tous les deux.

Ça me va  jai eu ma dose de folie avec les «cloneries» du CCPM.Si on commençait par liquider dautres gens, plutôt?

Daccord, dit Shaun, et il sourit.

Quelle est notre part de responsabilité dans tout ça, Shaun? Combien… Combien de morts à cause de questions quon naurait pas dû poser? (Je marchai vers le lit, puis massis sur le bord du matelas.) Est-ce que tout ce qui est arrivé est notre faute?

Shaun laissa échapper un rire bref, sans joie.

Les coupables sont ceux qui se trouvent à lorigine de tout ce merdier. On na fait que donner un coup de pied dans la fourmilière. Je pense que notre part de responsabilité est suffisamment importante pour quon essaie darranger les choses, si cest possible.

Cest possible.

Mon Dieu, je lespère. (Il me rejoignit et me prit les mains.) Laisse-moi te faire un résumé de ce que tu as manqué. Ton dernier billet a été mis en ligne  ça, tu le sais  et ça a changé à la fois beaucoup de choses et rien du tout. En exonérant Ryman de toute complicité avec Tate, tu as en partie contribué à son élection. Tate na sans doute rien arrangé en jouant les méchants de sérieB quand je lai coincé.

Jécarquillai les yeux.

Hein? Shaun, mais quest-ce que tu…

Écoute-moi, daccord? Après que tu… après que jai dû quitter la camionnette, Steve… Tu te souviens de Steve, de léquipe de sécurité de Ryman? Un grand baraqué?

Ne me dis pas quil est mort, lui aussi?

Non, il va bien. On sécrit même de temps en temps  enfin, plus depuis que jai été obligé dentrer dans la clandestinité. Donc, Steve et moi, on a enfreint les mesures de quarantaine pour rejoindre Ryman…

Il poursuivit son récit, une histoire dingue, impossible, qui faillit me briser le cœur. Javais toujours su que Tate était un pourri, mais cétait Shaun qui lavait affronté et avait dû lécouter débiter son baratin sur la restauration des valeurs de lAmérique par la peur et le contrôle. Tate avait voulu mourir en martyr. Il navait échoué que parce que je lavais devancé  par sa faute.

Après mes funérailles, Shaun avait tenté de reprendre le cours de sa vie, mais nos ennemis avaient dautres intentions. Il sétait donc retrouvé empêtré dans la folie dune conspiration majeure, qui le dépassait. Dave était mort. Kelly Connolly aussi. Le DrWynne sétait révélé nêtre quun cinglé de plus, fermement décidé à imposer sa vision du monde. Plus Shaun parlait, mieux je comprenais que nos seuls véritables alliés étaient les gens avec lesquels nous partagions notre site Web.

Je ne linterrompis quà deux reprises: la première pour lui demander des précisions concernant les syndromes-réservoirs, la seconde pour lui faire répéter, plusieurs fois, quil avait été mordu et nétait pas entré en réplication. Aussi fou que cela puisse paraître, cétait cette partie de son récit qui me semblait la plus incroyable. Les détails supplémentaires sur linsecte vecteur me glacèrent le sang. Peut-être lhumanité perdrait-elle la guerre contre les morts-vivants après tout  mais pas par imprudence, cette fois.

Enfin, Shaun sarrêta. Puis il tendit le bras et me retira mes lunettes pour les poser à côté de moi, sur le lit.

On pourrait partir tous les deux, dit-il. Au Canada, ou ailleurs. Les autres sen sortiraient très bien sans nous. Tu le sais.

On ne se le pardonnerait jamais. Il faut quon aille jusquau bout. Et si, par je ne sais quel miracle, on ny laisse pas notre peau… alors, daccord. Toi et moi, nimporte où, tant quils ne nous retrouveront pas.

Marché conclu.

Il se pencha en arrière, tentant de décrocher le téléphone.

Je plissai les yeux.

Quest-ce que tu fais?

Jappelle le service détage. Je ne veux pas que tu tenvoles à la moindre rafale de vent.

Je ris et lui donnai machinalement un coup de poing. Il madressa un sourire totalement sincère, avant de se détourner et de passer notre commande. Moins de quinze minutes plus tard, deux copieuses portions de poulet à la cacciatore furent livrées à la porte, ainsi quun pack de six canettes de Coca et une énorme part de tiramisu. Mon estomac grogna à la vue de toute cette nourriture; je pris conscience que, pour la première fois depuis longtemps, jétais affamée.

Une fringale qui nétait pourtant pas aussi forte que mon désir daccéder à Internet. Shaun fit le nécessaire, dès que notre repas ne fut plus quun souvenir réduit à quelques miettes. Mon ordinateur portable ne se trouvant pas à lAgora  pourquoi y serait-il? , il me permit demprunter le sien. Nous étions tous deux allongés, adossés à la tête de lit, mon épaule appuyée contre son torse, alors que je mapprêtais à me livrer à lactivité la plus cruciale à mes yeux.

Rattraper mon retard sur lactualité.

Mes années de journalisme  un métier où le fait de ne pas se tenir au courant en temps réel peut aisément conduire à publier un article complètement à côté de la plaque  mont appris à absorber un maximum dinformations aussi rapidement que possible. Jai toujours été un peu plus lente que la plupart de mes contemporains, parce que jai pour habitude de vérifier les faits plutôt deux fois quune avant dapposer mon nom au bas dun papier. Bien sûr, jai eu mes blogs de commentaires: Juste le vent, lorsque, adolescente, je bénéficiais dune accréditation provisoire; Âmes sensibles sabstenir, une fois que je suis passée pro , mais il sagissait de simples réflexions. Des opinions. Des idées. Pour moi, seuls importaient vraiment les articles mis en ligne sur le site principal; pour ceux-là, ma documentation se devait dêtre irréprochable.

Utilisant Après la fin des temps comme point de départ, jappelai à lécran les archives, remontant jusquau lendemain de ma mort. Les billets de Shaun datant de cette période étaient inexploitables  un bazar sans queue ni tête; souvent, ça ne ressemblait même pas à de langlais. Mahir et Alaric avaient pris le relais, rendant compte de la suite de la campagne Ryman avec un détachement froid qui me disait tout ce que javais à savoir sur la profondeur de leur chagrin. Shaun navait pas été le seul à souffrir. Et les titres se succédèrent.

Ryman, qui lemporte avec une majorité écrasante, stupéfie les électeurs en choisissant Richard Cousins pour remplacer Tate au poste de vice-président! La candidate démocrate, Susan Kilburn, est tellement dévastée par sa défaite quelle se donne la mort! Ryman à la Maison-Blanche!

Shaun Mason sombre lentement dans la folie; son équipe dissimule tant bien que mal les lézardes dans la façade. Maggie Garcia reprend le poste de Buffy, et sen tire plutôt bien, étant donné les circonstances. Shaun cède sa place à Rebecca Atherton, lui laissant la responsabilité des irwins, pendant quil senfonce toujours plus profondément dans les recoins de son psychisme sérieusement endommagé. Sous la houlette de Mahir, le site continue à saffirmer comme une force vive au service de la vérité, luttant contre la vague dignorance et de corruption.

Kelly Connolly, une scientifique appartenant au CCPM, est abattue au cours dun cambriolage qui tourne mal! Le centre dOakland est stérilisé suite à une flambée épidémique; les victimes se comptent par milliers  parmi elles, le journaliste David Novakowski! Un insecte vecteur du virus Kellis-Amberlee fait son apparition le long de la Côte du Golfe, tuant plusieurs millions dAméricains! Les autorités recherchent activement les membres du noyau dur dAprès la fin des temps, soupçonnés de bioterrorisme! Ryman pleure sa nation blessée!

Le CCPM décide de ressusciter les morts. Quelquun raconte une ribambelle de mensonges, et quelquun dautre fait en sorte que le monde les croira.

Rien ne se passe comme prévu.

Filtrer les gros titres afin de ne garder que la vérité quils recèlent  entre les lignes, là où elle est le moins susceptible dêtre vue  exigeait un réel effort; javais limpression quon jouait du tambour sous mon crâne. Je maffaissai en arrière, laissant ma tête reposer contre lépaule de Shaun.

Je naurais jamais pu le faire, dis-je, fermant les yeux.

Quoi donc?

Ce que tu as fait. Continuer comme avant. Je naurais pas pu. Je me serais effondrée.

Je me suis effondré, me fit-il remarquer dun ton tellement calme quil en était presque comique. Jai perdu la boule. Je nai pas cessé de te parler depuis Sacramento  et tu mas répondu.

Je me doutais de quelque chose de ce genre. La solitude, ça na jamais été ton truc.

À toi non plus.

Raison pour laquelle je me serais déjà suicidée.

Le silence se fit, puis se prolongea presque une minute avant que Shaun reprenne:

Bon, alors, heureusement que cest moi qui suis reparti de Sacramento indemne, pas vrai? Cest tout de même amusant, si tu y réfléchis un instant.

Je posai lordinateur sur le lit à côté de moi, puis je me redressai pour lobserver.

Quest-ce que tu racontes?

Le DrWynne est mort parce que Kelly  le Doc, comme je la surnommais quand elle était parmi nous  la frappé avec un scalpel pendant quil nous faisait son monologue de grand méchant de cinéma. Je ne sais pas sil existe un bouquin du genre Génie du Mal pour les Nuls quils ont tous lu, mais entre lui et Tate, je jure que le prochain qui entreprend de me parler de ses projets diaboliques, je lui en colle une. (Les yeux de Shaun semblaient hantés.) Le Doc était quelquun de bien  apparemment, ça ne court pas les rues au CCPM.

Je songeai à Gregory et au DrKimberley, tous deux ayant choisi lEIS au détriment du CCPM.

Tu as probablement raison, admis-je.

Enfin bref, avant de claquer, le bon DrWynne a pratiquement avoué que tu nétais pas la cible. La fléchette hypodermique métait destinée. (Il écarta une mèche de cheveux tombée sur ma joue.) Tu étais censée machever, et pas linverse. Ensuite, Tate taurait sorti son discours de méchant de cinéma et tu aurais pensé que cétait fini, parce que tu crois que les choses sont toujours noires ou blanches.

Jeus limpression que mon estomac se transformait en une boule de souffrance compacte.

Ils connaissaient notre point faible.

Oui. Sauf quils se sont plantés dans leurs calculs. Ils ont soustrait la mauvaise moitié de léquation, et depuis je nai pas arrêté de leur botter le cul. Pour toi. (Il me regarda avec intensité.) Tout ce que jai fait, cétait pour toi.

Je soupirai, posant ma main sur la sienne avant de me blottir tout contre lui.

Je sais.

Un peu plus tard  javais mis le portable en charge, et le témoin lumineux «Ne pas déranger» brillait au-dessus de la porte , on finit par sendormir, tous deux effondrés sur les couvertures. Shaun garda un bras autour de ma taille, alors que nous nous laissions gagner par le sommeil, se cramponnant à moi comme sil craignait que je ne sois plus là à son réveil. Je nai jamais été du genre câlin, et ma mort suivie de mon retour ne semblait pas mavoir changée, mais pour une fois, ça ne me dérangeait pas. Jaccueillais positivement tout ce qui me permettrait de ne pas me réveiller en croyant que jétais de retour au CCPM.

Nous dormions depuis quelques heures lorsquun carillon discret annonça la voix de lAgora.

Jespère que vous vous êtes bien reposés. Mademoiselle Garcia souhaitait vous rappeler que vous avez un rendez-vous qui ne peut être reporté.

Hein?

Je me redressai, me frottant les yeux dune main et cherchant mes lunettes à tâtons de lautre  cest incroyable, la vitesse à laquelle on reprend ses vieilles habitudes, même quand elles ne sont plus nécessaires.

Cest le moment daller rendre une petite visite au Singe.

Shaun se pencha par-dessus le lit pour ramasser son tee-shirt sur le sol avant de sasseoir.

Qui ça?

Je texpliquerai en cours de route. Allez, viens.

Ma garde-robe se composant en tout et pour tout dune seule tenue, je mhabillai presque machinalement. Je navais jamais été très longue à me préparer, mais avec dix pantalons noirs identiques, javais parfois besoin de quelques minutes pour trouver lesquels étaient propres. Nous étions tous deux prêts en moitié moins de temps quil nen aurait fallu avant ma mort. Shaun ouvrit la marche jusquà la porte où il sarrêta, se retournant vers moi.

Jétais fatigué dêtre devenu une maison hantée, dit-il. Merci dêtre rentrée.

Puis il sortit dans le couloir, avant que je puisse répondre. Mais peut-être cela navait-il pas dimportance. Peut-être nétait-ce pas nécessaire. Je le suivis. Les serrures senclenchèrent derrière moi avec un déclic étouffé.

Mahir, Maggie et Becks nous attendaient déjà dans le hall daccueil, près du sas. Mahir pâlit en mapercevant, exactement comme si un fantôme venait dapparaître devant lui. Dune certaine façon, je suppose quon pouvait voir les choses ainsi.

Tout est à ta taille? senquit Maggie, alors que nous arrivions à portée de voix.

Impeccable, dis-je. Même les chaussures me vont à la perfection. Merci. Tu nas pas idée du bien que ça me fait dêtre de nouveau habillée. Quand jétais en observation, ils ne me laissaient pas porter un soutien-gorge.

Maggie frissonna face à pareille indignité. Becks continuait à me dévisager, son expression ne permettant pas de deviner les sentiments que lui inspirait cette situation.

On a pensé quil te manquait encore quelque chose, déclara Mahir, sortant de sa stupéfaction.

Il tira dune de ses poches un petit objet. Le regardant sans comprendre, je tendis la main, paume vers le haut. Il y laissa tomber une oreillette.

Elle était minuscule, pesait moins dune dizaine de grammes, mais javais limpression de tenir la chose la plus lourde, la plus précieuse au monde. Je levai ma main libre vers ma bouche, soudain doublement heureuse de la présence de lécran familier de mes lunettes de soleil. Ainsi, personne ne verrait si je pleurais.

Oh, mon Dieu, Mahir, merci. (Je refoulai mes larmes aussi fermement que possible. Dautres vinrent prendre leur place.) Merci beaucoup.

Elle na que trois numéros enregistrés dans son répertoire, précisa Becks, la voix toujours tendue par la méfiance. Une tape pour Shaun, deux pour Mahir et trois pour moi. Nessaie pas de la reprogrammer. Une sécurité logicielle bloque laccès aux commandes. Si tu bidouilles quelque chose, elle se mettra en court-circuit et on le saura.

Je ny toucherai pas. Sérieusement, merci à tous. Vous navez pas idée de ce que ça représente pour moi.

Maggie sourit.

Je crois que si, dit-elle.

Je lui rendis son sourire, puis levai la main pour fixer délicatement lappareil sur la courbe extérieure du pavillon de mon oreille. Elle me pinça dune façon familière depuis le lycée, lorsque javais commencé à en porter régulièrement. Jaurais la peau à vif par endroits et des ampoules pendant au moins une semaine avant de my faire. Et ça métait complètement égal.

Si tout le monde est prêt à embrasser joyeusement le triste sort qui nous attend, je suggère quon se mette en route, dit Mahir, détachant ses yeux de mon visage.

On peut vraiment toujours compter sur toi pour être notre rayon de soleil, Mahir, tu le sais, ça? (Shaun sourit.) On sarrache.




Joey,

Putain, mais quest-ce que tu me chantes, «Danika ma contacté»? Danika na parlé à personne depuis des années. Bien trop occupée par je ne sais quel safari dans je ne sais quelle jungle, à la recherche de lherbe miracle qui guérira les morts-vivants. Sérieusement, cette femme est complètement frappée. Jespère que tu nas pas encore laissé traîner ta bite là où il ne fallait pas? Parce que cest le plus sûr moyen dattraper des maladies honteuses.

Je te joins mes coordonnées. Elles sont bonnes pour les quatre prochains jours. Ensuite, je coupe les ponts et on va se relocaliser plus en hauteur. Le déluge arrive, mon ami. Essaie de cesser de penser avec ta bite assez longtemps pour ne pas être emporté.

Extrait dun e-mail envoyé par
le DrShannon Abbey au DrJoseph Shoji,
le 3août 2041.

Je ne sais pas ce qui est pire: que Shaun soit prêt à accepter quelle est réellement Georgia, ou que je commence à croire que ça pourrait être vrai.

Georgia Mason réagissait aux choses dune certaine façon  un langage plus kinesthésique que verbal. Impossible à imiter sans des années dentraînement. Si cette femme est un imposteur, elle na pas disposé de ce temps… et elle bouge comme Georgia. Elle reproduit tous ses tics et ses petits mouvements à la perfection. Quand elle est sortie de lascenseur, habillée, avec ces lunettes de soleil sur le nez… Jétais prête à lappeler Georgia et à lui demander quelle était la suite des événements. Et ce nest pas bon signe.

Si elle nest pas un imposteur, génial! Les limites de la science viennent de reculer encore un peu. Bravo pour elles!

Dans le cas contraire, je pense quon va tous y rester.

Extrait de Charmante, vous croyez?
blog de Rebecca Atherton,
le 3août 2041.
Inédit.


Chapitre 28  Shaun

Sans jeu daventure textuel bien pratique pour nous indiquer comment retourner au Neurocrâne, jallais devoir prendre le volant, puisque cétait moi qui nous avais conduits là-bas la première fois. Je nappréciais pas dêtre séparé de Georgia. Je nai jamais été du genre collant  co-dépendant, daccord, à en croire tous les psychologues auxquels jai parlé, mais pas collant. Mais maintenant quelle était de retour, je naimais guère quelle séloigne trop.

Ce besoin de la savoir à portée de main, où je pourrais la toucher, déclinerait avec le temps. Jen étais sûr. À moins que je tente simplement de men convaincre.

Tu as de lexpérience dans ce domaine, observa Georgia. Elle ne semblait pas en colère. Plutôt résignée.

Tais-toi, marmonnai-je.

Maggie, assise à côté de moi, me jeta un regard oblique, mais sabstint de tout commentaire, ce dont je lui fus reconnaissant. Je naurais pas su quoi lui dire.

À larrière de la camionnette, Mahir et Becks  surtout Mahir  interrogeaient Georgia, tentant de sonder les limites de ses souvenirs. En général, elle répondait sans hésitation. Je retenais ma respiration dès quelle prenait le temps de réfléchir, craignant dentendre le cran de sûreté du revolver de Becks. Mais Georgia se ressaisit chaque fois. Si elle ne connaissait pas les réponses à certaines questions, aucun deux ne pensa à les lui poser.

Je me moquais des trois pour cent qui lui manquaient. Elle mavait déjà convaincu.

Maggie appuya subrepticement sur le bouton de verrouillage automatique des portes, alors que nous traversions le quartier menant au Neurocrâne. Les regards inquiets quelle jetait par la fenêtre me confirmèrent la raison de son geste. Même après une première visite dont nous étions revenus sains et saufs, létat de délabrement des constructions la perturbait.

Ne ten fais pas, Maggie, la rassurai-je. Je doute quil y ait encore des gens qui vivent dans le coin, à part les cinglés quon va voir. Je ne peux pas te garantir quils ne décideront pas de nous abattre et dentreposer nos corps en chambre froide, mais ça, ça ne devrait pas nous surprendre, nest-ce pas?

Elle grommela quelques mots en espagnol, dune voix acerbe.

Plus rien ne métonne depuis que je voyage avec toi.

Tu vois? Rien de tel pour élargir ses horizons  cest ce que je dis toujours.

Maggie me fit un doigt.

Je secouai la tête.

Vraiment? Un doigt dhonneur? Tu nas pas trouvé mieux, Maggie? Au cours des dernières vingt-quatre heures, je suis entré par effraction au CCPM…

Pour la deuxième fois, intervint Becks à larrière. Noublie pas Portland.

… daccord. Je suis de nouveau entré par effraction au CCPM qui, soit dit en passant, a explosé pendant que jétais sur place, jai vu ma sœur ressusciter, et jai bu des litres de café. Alors, il faudra un peu plus quun doigt dhonneur pour me contrarier.

Maggie leva les deux mains, dos vers moi, et me montra ses deux majeurs.

Je hochai la tête aimablement.

Beaucoup mieux. Hé, regardez! La camionnette blanche!

Se servir dun véhicule calciné datant davant le Jour des Morts comme point de repère était moins bizarre quil ne semblait. Dans un quartier aussi délabré que celui-là, on pouvait difficilement utiliser les couleurs ou les numéros des maisons pour retrouver son chemin. Une indication du type «Tournez à droite à la maison qui donne limpression davoir été repeinte avec des viscères» inspirerait probablement encore moins confiance que «Tournez à droite à la camionnette du tueur en série».

Chouette, dit Maggie.

Tu nas pas lair vraiment emballée.

Parce que je préférerais être chez moi, avec mes chiens, à écrire du porno.

Je jetai un coup dœil dans sa direction.

Bientôt… Encore un peu de patience.

Elle neut rien à ajouter à cela.

La camionnette emprunta en cahotant lallée menant au Neurocrâne. Je marrêtai devant le garage et coupai le moteur, puis jattendis.

Georgia passa la tête entre les sièges.

Tu peux mexpliquer pourquoi on reste là à ne rien faire?

Oui.

Et…?

Cette maison est un repaire de fous furieux qui ne rêvent que dune chose: quon leur donne une bonne excuse pour nous tirer dessus  plusieurs fois, de préférence. Alors, on ne bouge pas dici tant quils ne nous ont pas confirmé quon a le droit dentrer.

Ainsi formulée à voix haute, lidée semblait plus ridicule quelle ne létait réellement. Mais je ne changeai pas dattitude pour autant.

Des fous furieux dans ce genre? senquit Georgia, désignant ma vitre.

Je me retournai et aperçus la Renarde, perchée dans lun des arbres à moitié morts qui survivaient encore, en bordure du jardin. Malgré ses cheveux tricolores et ses jambières arc-en-ciel, elle avait presque réussi à se rendre invisible. Elle nous salua dun geste enjoué de la main quand elle nous vit la regarder. Puis elle sauta sans difficulté apparente sur le sol craquelé  les vestiges dune pelouse  et sapprocha de la camionnette dun pas nonchalant.

Je baissai la vitre côté conducteur. Mes mains, posées sur le tableau de bord, étaient bien visibles.

Salut! dit-elle, observant Georgia derrière moi dun air interrogateur. (Elle tenait un gros flingue à la main. Javais la quasi-certitude quelle ne lavait pas sur elle au moment de descendre de larbre; je savais aussi que je ne lavais pas vue dégainer. Ma conviction que cette femme nétait pas seulement folle, mais également très, très dangereuse, ne fit que croître.) Comment tu tappelles? Tu nétais pas là la dernière fois.

Georgia la regarda calmement. Les lunettes de soleil laidaient quelque peu à garder une expression neutre, à masquer ses émotions.

Georgia Mason, journaliste. Et toi?

Moi? (Elle plissa les yeux, puis inclina la tête sur le côté.) Je suis la Renarde. Avant, on mappelait Elaine, mais je mennuyais et jétais triste tout le temps. Maintenant, ça va beaucoup mieux. Mais à ta place, jéviterais de poser de nouveau cette question.

Georgia fronça les sourcils.

Ah bon? Pourquoi?

Si la Chatte tentend, elle me demandera de te tirer une balle dans le crâne pour tapprendre à te mêler des affaires des autres. Et je ne me ferai sans doute pas prier, parce quelle fait les meilleurs cookies du monde et que je naime pas me souvenir du temps où jétais triste, conclut-elle, comme si cela tombait sous le sens.

Dans sa petite tête où tout se bousculait, cétait probablement le cas.

Jintervins avant que Georgia ne poursuive.

Écoute, on a rempli la mission que vous nous avez confiée. Est-ce quon peut entrer pour discuter de la suite des événements?

Bien sûr. (Elle sourit, reculant de deux bonds.) Venez. Je suis sûre que la Chatte sera ravie de votre visite!

Derrière moi, Becks marmonna:

Pourquoi? Elle manque de victimes à écorcher vives?

Vous avez entendu la demoiselle, les amis, dis-je, espérant que la Renarde navait pas saisi la remarque de Becks. (En tout cas, elle ne parut pas sen émouvoir. Elle se balançait davant en arrière sur ses talons, les yeux levés vers le ciel, avec son flingue toujours pointé sur la camionnette. Si sa folie ne me semblait pas feinte, je nen aurais pas dit autant de son innocence apparente.) Tout le monde à lintérieur.

Noubliez pas de laisser vos armes derrière vous, ou je serais obligée de tous vous tuer, nous rappela-t-elle allègrement. Je descendrai la grande gueule en premier, ça ne lui fera pas de mal.

Je crois que tu lui plais, Rebecca, commenta Mahir.

La ferme, répliqua Becks dun ton hargneux, commençant à se débarrasser de son arsenal.

La Renarde se retourna et se dirigea dun pas nonchalant vers la maison, comme si nous nexistions plus. Georgia magrippa lépaule.

On va sérieusement sortir tout nus? demanda-t-elle.

En résumé: oui. (Je retirai les deux pistolets passés à la ceinture de mon jean, les posant sur le tableau de bord. Georgia poussa un petit hoquet. Je marquai une pause, prenant la peine de vraiment regarder mes armes pour la première fois depuis longtemps.) Oh. Celui-là, cest le tien, nest-ce pas?

Elle pourra le reprendre quand on en aura terminé avec la joyeuse brigade des psychopathes du coin, daccord? intervint Becks, laissant tomber trois chargeurs sur le sol. Pour linstant, jaimerais quon aille récupérer ce quon est venu chercher et quon se tire dici vite fait. On ferait mieux de ne pas séterniser à Seattle.

Tu ne mapprends rien.

Je descendis de la camionnette. Lair toujours aussi peu convaincu par toute cette opération, Georgia suivit Mahir par la porte latérale. Maggie fit le tour du véhicule pour nous rejoindre, et nous patientâmes tous les quatre pendant que Becks finissait de se délester de toutes ses armes.

Ma parole, tu as tout un arsenal sur toi! lui lançai-je.

Je reste parée à toute éventualité, répliqua-t-elle, puis elle se glissa hors de la camionnette.

Je compris immédiatement pourquoi elle avait mis si longtemps: elle avait déjà défait les lacets de ses rangers pour pouvoir les enlever plus facilement. Devant mon expression, elle sourit dun air satisfait.

Quest-ce que je te disais? Parée à toute éventualité. Prends-en de la graine, Mason. Un jour, tu me remercieras.

Quand les poules auront des dents, dis-je avec un grognement. Maintenant, allons-y.

Bien, chef, fit Becks, dune voix chantante, un brin moqueuse.

Elle gloussait toujours quand nous nous dirigeâmes vers la maison. Laissant Mahir et Maggie en compagnie de Georgia, je restai en arrière avec elle.

Ça va? lui demandai-je à voix basse. Je te trouve soudain toute… guillerette.

Elle secoua la tête.

Non, pas vraiment. Jen ai carrément vu de toutes les couleurs cette année, et jose à peine imaginer ce que tu dois ressentir en ce moment. Et tu sais quoi? Ça ne va ni changer, ni sarrêter, ni disparaître. Les morts se lèvent, mais cette fois, ils ne se contentent pas de vouloir un morceau de notre cerveau, ils ont lintention dutiliser le leur. (Becks fit un signe de tête vers Georgia, qui montait les marches du perron.) Plus je lui parle, plus je suis persuadée quelle est bien réelle. Et ça me terrifie. Cest ma vie tout entière qui sécroule, parce que mes parents font partie de ces vieilles fortunes soutenant financièrement des hommes et des femmes politiques qui, à leur tour, mettent de largent dans des organisations comme le CCPM.Et maintenant, le CCPM ressuscite les morts  de nouveau. Alors, non, ça ne va pas. Je nai simplement plus lénergie nécessaire pour faire la gueule toute la sainte journée.

Tu es de bonne humeur par solution de facilité?

Exactement. (Becks saisit ce qui restait de la rampe, alors quelle commençait à monter le petit escalier.) Tu as bien sombré dans la folie, parce que cétait plus facile. Quest-ce quil y a de mal à arrêter dêtre démoralisée pour la même raison?

Comme je navais pas de bonne réponse à lui apporter, je haussai les épaules et la suivis à lintérieur de la maison. Les autres nous y attendaient.

Après avoir enlevé nos chaussures, nous passâmes au salon. Georgia resta en arrière pour marcher près de moi, nos mains se touchant presque. Sa présence suffisait à me faire oublier quaucun de nous ne portait darme.

Assise sur lun des deux canapés, la Chatte avait posé les pieds sur la table basse, une tablette sur ses genoux. La Renarde était invisible. Honnêtement, je ne savais pas si je devais men réjouir.

Je ne pensais vraiment pas vous revoir, dit-elle, sans lever les yeux. (Ses doigts glissaient sur lécran avec la grâce dune artiste, établissant des liaisons dans un quelconque schéma.) Si javais parié, jaurais perdu.

On est venus pour les papiers, lui rappela Becks. On a rempli notre part du marché.

Oh, je lai su dès que le mouchard a commencé à émettre. Les mauvais garçons et les vilaines filles du CCPM vont regretter davoir été aussi méchants quand ils recevront la note. Tuer des gens, créer des clones, provoquer des flambées épidémiques… ça leur aurait coûté tellement moins cher sils sétaient acquittés de leur dette de manière civilisée.

Je frissonnai. Cherchant à laveuglette la main de Georgia, je demandai:

Comment ça, «la note»? Quelle note?

La Chatte leva les yeux. Lespace dun instant, lexpression dédaigneuse, presque animale, de son visage mapprit doù lui venait son surnom.

Nous sommes des indépendants, monsieur Mason. Vous nallez pas me reprocher de prendre largent où il est.

Cétait vous, intervint alors Mahir, la voix empreinte dune horreur naissante. (Je me tournai vers lui. Son regard écarquillé était rivé sur elle.) Jai toujours eu limpression que quelque chose ne collait pas quand jai examiné les enregistrements quon a pu récupérer à Oakland. Le DrConnolly voyageait en utilisant lune de vos cartes didentité. Elle aurait dû être en sécurité, introuvable. Alors, comment le CCPM la-t-il repérée moins de deux heures après son arrivée à notre QG? Et pourquoi ont-ils de nouveau perdu sa trace après que cette première carte a brûlé dans lincendie?

Je ne sais pas, dit la Chatte. Cest vous les journalistes. Je vous laisse deviner. Vous êtes tellement malins.

Becks se tourna vers Mahir.

Attends un peu, fit-elle dune voix tendue que je naimais pas beaucoup. Cette femme serait responsable de la mort de Dave?

Si vous répondez à cette question, vous pouvez mettre une croix sur vos nouvelles identités. Réfléchissez bien. (La Chatte baissa de nouveau les yeux sur sa tablette, apparemment guère perturbée.) Vous êtes venus ici pour pouvoir changer de vie. Vous avez même commis un acte de trahison pour ça. Vous nallez tout de même pas laisser le passé devenir un obstacle, alors que vous avez déjà payé si cher?

Ça dépend. Si cest pour se prendre un raid aérien sur la tronche…

Puis une petite voix perplexe séleva depuis lescalier.

Chaton, quest-ce que tu as fait?

Je levai les yeux. La Renarde descendait du premier étage. Dans sa confusion, son visage avait réellement quelque chose denfantin, comme si la situation la dépassait au point de friser limpossible.

Tu as de nouveau été méchante? Tu sais ce qua dit le Singe, si jamais tu recommençais. Rappelle-toi ce qui est arrivé au Loup.

Remonte dans ta chambre, lui ordonna calmement la Chatte. Va regarder un film. Je tapporterai de petits gâteaux plus tard.

La Renarde fronça les sourcils.

Tu nas pas répondu à ma question.

Parce que je nai pas à le faire.

Non, mais à moi si.

Tout le monde se tourna vers la nouvelle voix, Becks essayant de dégainer un pistolet fantôme. Sa main flotta dans le vide à hauteur de sa hanche un moment, puis retomba.

Lhomme qui venait de surgir du petit couloir derrière la cuisine nous regarda avec sérénité, comme si des groupes dinconnus débarquaient dans son salon tous les jours. Cétait dailleurs peut-être le cas, au vu de sa profession.

Monsieur Singe, je suppose? dis-je.

Non, non, monsieur Singe était mon père, rectifia-t-il dune voix assez distraite pour que je me demande sil plaisantait. Vous devez être les journalistes.

Oui, confirma Mahir. Est-ce que vous êtes la personne qui dirige cet établissement?

Je ne suis pas certain que le Neurocrâne ait réellement un patron, mais je suis probablement ce qui sen rapproche le plus, (Soudain, son regard se fit plus pénétrant, alors quil passait en revue notre fine équipe, démentant linattention dont il semblait faire preuve à peine un moment plus tôt.) Bien. Quest-ce que je vais faire de vous?

Le Singe avait lair ordinaire, quelconque au point quon devait loublier très vite après lavoir rencontré. Blanc, de sexe masculin, taille et poids moyens, ni laid ni beau, cheveux bruns et mèches décolorées, comme nimporte quel individu sur cette planète qui se soucierait davantage de laspect pratique que de son apparence. Personne narrivait à un tel résultat sans y travailler minutieusement  des années de méticuleux ajustements, y compris quelques interventions de chirurgie esthétique. Devant nous se tenait un homme cherchant à éviter à tout prix quon le remarque dans la foule, capable de se fondre dans le décor avant même quon ait pu se rendre compte de sa présence. À sa façon, il était aussi terrifiant que la Renarde. Au moins, sa folie à elle ne vous prenait-elle pas par surprise.

Pas sûr, dit ma Georgia intérieure. Souviens-toi, dans le jardin.

Je ravalai ma réponse et souris au Singe.

Vous allez nous donner nos fausses pièces didentité, en préparer une de plus vite fait pour ma sœur, puis nous laisser poursuivre notre petit bonhomme de chemin?

La Renarde se fraya un passage dans notre groupe, manquant de se jeter dans les bras du pauvre homme.

Chaton a été méchante! Cest vrai, même si elle ne la pas dit, mais elle na pas dit non, alors ça veut dire que oui!

Je nai pas tout suivi, avoua Becks.

La Chatte a tué Dave, résuma Maggie dune voix sourde, menaçante.

Je naimais pas ça. Je savais comment réagirait le reste dentre nous si nous décidions de péter les plombs. Maggie… Je lignorais. Je ne lavais jamais vu perdre son calme. Brusquement, cela semblait devenir réellement une possibilité.

Qui ça? demanda le Singe. (Il caressa la tête de la Renarde, alors quil nous regardait, attendant une réponse. Elle se blottit dans ses bras, adoptant une attitude à mi-chemin entre lamante et lanimal de compagnie.) Ce nom ne me rappelle rien.

Il nétait pas lun de vos clients, cracha pratiquement Maggie. (Mahir posa une main sur son épaule, à titre de mesure préventive. Elle lignora, les yeux rivés sur le Singe.) Vous avez fabriqué une nouvelle identité pour une employée du CCPM.Le DrKelly Connolly.

Vous avez utilisé le nom «Mary Preston», précisa Becks.

Ah! (Il sourit et, lespace dun instant, ses traits neurent plus rien dordinaire. Son visage adopta brièvement une configuration suffisamment séduisante pour expliquer comment il avait réussi à se mettre en ménage avec deux femmes attirantes, bien que psychologiquement abîmées, qui lui obéissaient sans se plaindre.) Un travail pas facile. Dhabitude, je ne procède pas à autant de substitutions dimage pour une simple opération de mort avec renaissance. Cétait une gageure. Jaime les défis.

Je pris la parole sans me laisser le temps de réfléchir.

Oui, eh bien, votre défi portait un mouchard qui a conduit le CCPM jusquà elle, et par conséquent à nous. Ils ont bombardé tout le quartier, détruit nos bureaux et tué un des membres de notre équipe.

Son sourire disparut. Il fronça les sourcils.

Cest impossible, je ninclus jamais de traqueur dans mon travail. Ça ternirait ma réputation auprès de ma clientèle principale, et jai consacré beaucoup de temps à la bâtir.

Votre réputation ou votre clientèle? demanda Georgia.

Les deux. (Il la regarda en plissant les yeux.) Vous nêtes pas morte? Je me souviens pourtant avoir vu votre visage aux informations  et sur les enregistrements du CCPM que jétudie depuis ce matin. Cest réellement captivant.

Je me suis remise.

On ségare un peu, là, intervins-je, souhaitant détourner son attention de Georgia. (Je ne savais pas pourquoi, mais jaurais juré que ce type serait du genre à vouloir la démonter, juste pour sassurer quelle était bien un clone et pas une sorte de cyborg.) On a installé votre mouchard au CCPM.Donnez-nous nos papiers.

Vous avez tué Dave, répéta Maggie, refusant de se laisser détourner de ce qui lui tenait à cœur.

Je commençais à avoir le sentiment de participer simultanément à au moins trois conversations, sans mener aucune dentre elles.

Est-ce que tout le monde veut bien se calmer une minute? Sil vous plaît? Jai un peu de mal à suivre.

Cest pourtant simple, dit le Singe avec douceur. Vous nous avez remis une somme dargent et rendu un service en échange dun ensemble de fausses identités capables de vous tirer des ennuis dans lesquels vous vous êtes fourrés  dailleurs, javoue avoir été impressionné, même si votre réputation vous a précédés. Vous ne nous faites confiance ni à moi ni à mes filles, mais vous naviez personne dautre à qui vous adresser pour ce type de prestation. Ça ne métonne pas. Je nai pas ménagé mes efforts pour éliminer mes concurrents.

La Renarde écarta son visage de son torse assez longtemps pour regarder par-dessus son épaule et nous informer dun ton solennel:

Ça fait partie de mon boulot.

Jen suis persuadé, dis-je. Apparemment, tu as fait du bon travail.

Elle me gratifia dun sourire hésitant, puis retourna se pelotonner contre le Singe, qui reprit la parole.

Maintenant, vous semblez avoir décidé que jétais responsable, dune manière ou dune autre, de la mort de votre ami, ce qui na fait quaccroître votre méfiance. Je vous assure que vous vous trompez. Sauf, bien sûr, sil tentait de sétablir en tant que concurrent.

Cétait un journaliste, observa calmement Becks.

Pas un concurrent, donc. (Il regarda en direction de la Chatte; elle était toujours assise bien tranquillement, ses doigts glissant sur la surface de sa tablette.) Tu as entendu? Quest-ce que tu en dis?

Mmm-hmm, répondit-elle.

Elle ne leva pas la tête, comme sil lui avait posé une question aussi triviale que de savoir si elle voulait de la soupe pour le dîner.

Le Singe fronça les sourcils, un soupçon dirritation traversant son visage. Il repoussa gentiment la Renarde.

Regarde-moi quand je te parle.

La Chatte ne réagit toujours pas.

Regarde-moi. (Il ne cherchait plus à dissimuler son agacement à présent, et son allure navait plus rien de banal.) Jane. Pose ça, et dis-moi ce que tu as fait.

Ne mappelle pas comme ça. (Elle détacha enfin ses yeux de lécran, et ses lèvres se réduisirent à un simple trait, alors quelle lui lançait un regard furieux.) Je suis la Chatte.

Tu es la petite fille terrorisée par tous ces mecs qui ne sintéressaient à toi que pour ton corps, mais auraient préféré mettre ton cerveau dans un bocal pendant quils te baisaient, pour rester plus intelligents que toi. Tu es cette gamine à qui jai ouvert ma porte quand tu as voulu changer de vie. Tu es venue me trouver. Tu mappartiens. Maintenant, réponds. Quest-ce. Que. Tu. As. Fait?

Soigneusement, comme si rien ne pressait, la Chatte posa sa tablette de côté. Elle se leva et avança nonchalamment vers nous, sarrêtant juste hors de portée du Singe, avant de lui répondre.

Tu as accepté largent du type du CCPM.Tu lui as promis de laider à faire disparaître la fille  tu lui as juré quavec sa nouvelle identité, elle passerait totalement inaperçue. Ensuite, tu tes enfermé dans ton foutu atelier, comme tu le fais toujours, et tu mas laissée seule avec la princesse foldingue ici présente (elle désigna la Renarde) pour tenir compagnie à ton client jusquà ce quil sennuie et finisse par partir. Sauf que ça ne sest pas déroulé comme ça. Il connaissait ta façon de travailler. Il attendait que tu ten ailles.

Quoi? (Il jeta un regard à la rouquine.) Pourquoi tu ne mas rien dit?

Elle renifla.

Chaton ma envoyée dehors, jouer avec les corbeaux. Jai trouvé un écureuil mort. Je lai fait brûler.

Ah, les gosses daujourdhui, fit Becks dun ton pince-sans-rire.

Le Singe lignora, concentrant de nouveau son attention sur la Chatte.

Quest-ce que tu as fait?

Il ma proposé cent mille dollars pour introduire un traqueur dans sa carte didentité. Ça na rien de compliqué; il suffit de remplacer la puce RFID par un modèle capable démettre, et le tour est joué.

Tu oublies que tu es censée me soumettre toutes les demandes des clients, dit-il, dune voix basse et menaçante.

Tu aurais refusé.

Parfaitement. On ne travaille pas comme ça.

Peut-être pas toi, mais les temps changent, et tu ne suis pas le mouvement. Beaucoup de gens offrent des services quon ne propose pas. On doit rester compétitifs.

Et pour toi, ça signifie traiter des affaires derrière mon dos et faire bombarder Oakland?

Elle haussa les épaules.

Ils nen ont détruit que la moitié.

La Renarde hésita, luttant avec une pensée de manière presque visible sur son visage.

Cest pour ça que tu mas demandé de mettre des trucs dans leurs chaussures? senquit-elle.

Holà, dis-je. Quelles chaussures? Quels trucs?

Pas de quoi saffoler, déclara la Chatte. Il sagissait de mouchards pour que le CCPM puisse retrouver et capturer les salauds qui sétaient introduits chez eux par effraction. Apparemment, ils ont été trop occupés pour se lancer à votre poursuite avant que vous vous débarrassiez de vos godasses. Vous avez eu de la chance.

Le fait quon séjourne à lAgora y est sans doute pour quelque chose. Leur écran de sécurité est à la pointe de la technologie. Quelles que soient les données transmises par vos traqueurs, elles nauraient pas réussi à traverser les boucliers.

Je nai pas changé de chaussures, dit lentement Becks. (Elle me regarda.) Et toi?

Non.

La Chatte avait les yeux rivés sur nous. Puis elle pointa la porte du doigt et se mit à crier:

Sortez! Foutez-moi le camp! Vous devez partir!

Quest-ce qui se passe? demanda la Renarde.

Lespace dun instant, elle me fit presque pitié. Bien sûr, cétait une folle dangereuse, probablement la personne la plus redoutable dans cette pièce, mais elle était aussi la moins responsable de ses actes. Elle avait besoin de soins, et les gens chez qui elle avait trouvé refuge lexploitaient. Elle ny était pour rien.

Mais ça ne me concernait pas.

Chaton a été très vilaine, linformai-je. (Je me retournai vers la Chatte.) Eh bien? Quest-ce que vous attendez pour les désactiver?

Elle se lécha les lèvres, lançant des regards nerveux entre moi et le Singe.

Je ne peux pas.

Pendant un moment, tout le monde resta figé, le temps de digérer ce dernier développement. Puis, avec toute lautorité dune irwin sur le terrain, Becks cria:

À la camionnette! Allez prendre vos armes et mettez Maggie à labri!

Seulement Maggie? demandai-je.

Elle eut un petit sourire.

Georgia Mason a toujours su se défendre.

Puis elle fonça vers la porte dentrée, suivie de tous les autres. Pas une plainte ne séchappa des lèvres de Georgia, alors quelle sélançait, même si cela devait être douloureux, avec les pansements de ses pieds qui nétaient guère conçus pour résister à un sprint. Elle serra les dents et continua à avancer.

Nous laissâmes nos chaussures là où elles se trouvaient. Équipées de traqueurs, elles constituaient un handicap plus sérieux que le fait de courir un peu pieds nus.

Jentendais la Chatte et le Singe se crier dessus quand nous atteignîmes la sortie, même si je ne comprenais pas ce quils se disaient. Je ne pris conscience que la Renarde nous suivait quau moment où elle mattrapa la main.

Est-ce que cest très grave? me demanda-t-elle.

Mahir et Becks tentaient de forcer la porte, mais le système de sécurité, visiblement enclenché après notre arrivée, refusait de céder. Jéchangeai un regard avec Georgia, avant de me tourner de nouveau vers la Renarde.

Eh bien…

Le soudain hurlement des alarmes me tira daffaire, puisque je neus pas à terminer ma phrase. Des plaques de métal sabattirent devant toutes les fenêtres. La fille glapit, lâchant brusquement ma main. Alors quelle se bouchait les oreilles, je constatai quelle tenait à la main un pistolet de précision plutôt impressionnant. Elle était venue parée  cétait déjà ça.

Becks donna un violent coup de pied dans la porte avant de faire demi-tour, puis de nous rejoindre au petit trot.

Je me propose de convaincre notre hôte de nous faire sortir de là, à coups de poing si nécessaire, annonça-t-elle.

Frappe plutôt la femme; elle semble davantage le mériter, observa Mahir. (Il vint me rejoindre.) On est bel et bien pris au piège. On va probablement tous mourir ici. Je te dirais bien que ça a été un plaisir de te connaître, mais comme tu as gâché ma vie, ce serait un mensonge.

Pareil pour moi, lâcha Maggie.

Vous êtes vraiment trop aimables, vous savez?

Ma sœur regardait la porte dun air pensif, fronçant les sourcils.

Hé, Georgia? Tu as une idée derrière la tête?

Eh bien, dans un endroit de ce genre… Mahir, tu te souviens de notre reportage sur les fermes dorganes? Les descentes de police y étaient si fréquentes que les exploitants sen servaient presque comme prétexte pour ne pas laver les fenêtres?

Oui! (Le visage de Mahir séclaira.) Ils savaient quils seraient pris dans un piège mortel si jamais ils se laissaient surprendre…

… et donc, ils prévoyaient toujours au moins trois voies dévacuation. (Elle se tourna vers la Renarde.) Comment on sort dici? Toutes nos armes sont dehors!

La Renarde sanima, décollant les mains de ses oreilles.

Jen ai plein!

Bien sûr, mais on a besoin des nôtres. Alors, tu veux bien nous montrer la sortie?

Oh. (Elle réfléchit un moment.) Suivez-moi.

Elle repartit au petit trot vers le salon. Nayant rien de mieux à faire, nous lui emboîtâmes le pas.

Alors que nous débouchions dans la pièce, un spectacle fascinant soffrit à nos yeux: Becks cognant violemment la Chatte contre le mur, en rythme, tandis que le Singe la regardait faire calmement.

Jaime les femmes fougueuses, dit-il. Vous avez un petit ami en ce moment?

La Chatte gémit. Becks la projeta de nouveau brutalement en avant.

Le dernier type qui mintéressait sest révélé être un nécrophile incestueux, répondit-elle. Alors, non, je ne vois personne pour linstant; mais je nai aucune intention de remettre ça avec un sociopathe. Maintenant, dites-lui de nous laisser sortir.

Elle ne peut pas, dit le Singe. (La Renarde passa devant lui en courant, sans sarrêter.) Hé! Quest-ce que tu fais?

Je vais ouvrir le garage! lui lança-t-elle allègrement, avant de décrocher du mur un tableau derrière lequel se trouvait un panneau de commande.

Alors quelle plaquait la main dessus, la lumière surmontant la porte la plus proche vira du rouge au vert.

Une expression horrifiée envahit progressivement le visage du Singe, alors quil comprenait ce quelle était en train de faire. Il se précipita vers elle, tendant le bras pour la saisir par lépaule.

Non! Pas ça! Ce nest pas…

Trop tard. Au fond dun espace plein à craquer de serveurs et de terminaux, la porte du garage se levait lentement en senroulant sur elle-même. De lautre côté apparurent, petit à petit, les hommes qui se tenaient dans lallée, entre nous et la camionnette, leurs armes pointées sur la maison. Tous portaient des combinaisons Hazmat équipées dappareils respiratoires isolants.

Oh, fit la Renarde. Oups.

Puis elle claqua la porte.

La fusillade commença une fraction de seconde plus tard.




Oh, pas de problème. Pas besoin de tenir Alaric au courant. Ni de lui dire qui a piraté notre système informatique en se faisant passer pour Georgia Mason, ou pourquoi le CCPM de Seattle est en flammes sur CNN, ni même si vous êtes toujours en vie. Alaric ne demande pas mieux que de se tourner les pouces en attendant de savoir sil va devoir assister à quelques enterrements, puisquil est assigné à domicile avec un savant fou complètement parano et sa fine équipe.

Enfoirés.

Extrait de Ma façon de voir les choses,
blog dAlaric Kwong,
le 3août 2041.
Inédit.

À la réflexion, je dois reconnaître que jai connu des jours meilleurs-vraiment.

Extrait de Vu de mon île,
blog de Mahir Gowda,
le 3août 2041.
Inédit.


Chapitre 29  Georgia

Je ny comprenais rien, et aucune des explications de Shaun navait amélioré la situation. Non pas que ça ait la moindre importance. Dès que ça commença à canarder dans tous les sens, mon besoin de savoir céda rapidement la place à la nécessité dagir. Je me baissai vivement, attrapant Maggie par la main  de nous tous, elle avait le moins lexpérience du terrain, en tout cas dans mes souvenirs  et lentraînai au salon, plaçant lépaisseur de plusieurs murs entre les tireurs et nous.

Shaun! criai-je, espérant me faire entendre au-dessus de la fusillade. Dégage de là, bon sang!

La maison tient bon, pour linstant! me lança-t-il en guise de réponse.

Mahir nous rejoignit, prenant position près de Maggie. Il madressa un pâle sourire.

Ma main se porta à ma taille, un réflexe minformant que, lorsque jétais vêtue, jétais également armée. Mais elle ny trouva que ma ceinture.

Merde, Shaun! Si tu nas pas de plan secret pour nous faire sortir dici, arrange-toi pour que les cinglés nous filent des flingues!

Dans cette maison, les inconnus nont pas darme! hurla celle quils appelaient la Chatte.

La situation est un peu particulière, vous ne croyez pas?

Une rafale de balles dans le couloir vint appuyer mon propos, suivie par un bruit de porte qui claque. Quelquun avait dû ouvrir, le temps de tirer sur nos assaillants et de refermer.

Tout le monde devrait avoir un pistolet, et plus! fit joyeusement la voix un rien dérangée de la petite rouquine. On peut, dis, le Singe? On peut?

Oui, on peut, dis, le Singe? répéta Shaun. (Il apparut, battant en retraite depuis la porte du garage, mais ne se joignit pas à notre groupe réfugié contre le mur.) On promet de faire attention à votre matos  autant que possible.

Je suis le premier à reconnaître les mérites de la diplomatie, mais vous ne pensez pas quil existe des priorités plus urgentes au beau milieu dune fusillade? intervint frénétiquement Mahir, comme si personne à part lui ne traitait la situation avec le sérieux qui simposait.

Shaun lui jeta un regard interloqué.

Du calme, mon pote. On est tranquilles tant que la porte tient le coup.

Alors, on a encore exactement quatre-vingt-dix secondes, annonça le Singe. Donne-leur ce quils veulent.

Chouette!

La rouquine courut de lautre côté du salon. Elle ouvrit ce que javais dabord pris pour une penderie, révélant un véritable arsenal. Shaun émit un sifflement admiratif.

Ça y est, je suis amoureux, dit-il.

Cœur volage…, ironisai-je.

Je me dirigeai vers larmoire, imitée par mes compagnons. La situation dans son ensemble avait quelque chose dirréel. Nous étions piégés dans une maison dapparence délabrée, tandis quune petite armée tentait de pénétrer à lintérieur à la force des fusils. Quelle ny soit toujours pas parvenue démontrait que cet endroit bénéficiait dune excellente protection, sous la peinture qui seffritait. Les gens qui vivaient ici ne prenaient pas cet assaut à la légère, mais ils navaient pas non plus cédé à la panique. De là à faire preuve dune certaine désinvolture, comme si nous ne courrions aucun risque, il ny avait quun pas. Or, nous étions bel et bien en danger.

Jétais déjà morte une fois. Cest le genre de chose qui vous apprend que personne nest invincible.

Tenez! (La Renarde me tendit un revolver et donna à Shaun un pistolet semi-automatique. Elle continua sa distribution avec un large sourire, comme une gamine le matin de Noël.) On va tous les descendre, tous! senthousiasma-t-elle. Alors, tout le monde doit être au top!

Shaun et moi échangeâmes un regard, son expression mindiquant clairement quil comprenait ce qui se passait à peu près autant que moi  autrement dit, pas du tout. Cela ne me rassura pas vraiment.

Le Singe et la Chatte se joignirent à nous devant larmurerie, pour séquiper à leur tour. La Chatte ne cessait de nous foudroyer du regard, visiblement convaincue que ce qui se produisait était notre faute.

Voilà comment on va procéder. (La Renarde parut soudain calme, comme si cet assaut lui permettait de montrer son côté  presque  raisonnable.) On sortira par-derrière pour contourner la maison. Et ensuite on canardera ces enculés jusquà ce quils ne bougent plus. Des questions? Non? Bien. On y va.

Je ne sais pas ce qui est pire, commenta Shaun. Le fait quon écoute cette cinglée, ou bien à quel point tout ceci semble la réjouir.

Tu oublies quon na pas le choix, lui fit remarquer Becks. Maggie, au milieu.

Daccord, dit celle-ci, se plaçant derrière Becks et Shaun, et devant Mahir et moi.

Nous suivîmes la Renarde; la Chatte et le Singe fermaient la marche. Javais la très nette impression quon se servait de nous comme de boucliers humains. Non pas que cela ait la moindre importance. Des types avec des fusils nous attendaient dehors, alors tant que la Chatte et le Singe ne nous tiraient pas dans le dos, je me moquais de leur position. Je savais déjà quon ne pourrait pas compter sur eux.

La Renarde arrachait des planches de contreplaqué sur un mur lorsque nous la rejoignîmes. Shaun laida à terminer; derrière se trouvait une porte vitrée coulissante datant davant le Jour des Morts. On lavait condamnée, et pour cause!

Cet endroit était un vrai piège à rats, marmonnai-je.

Mahir me jeta un regard presque amusé.

Pourquoi tu parles au passé? demanda-t-il.

Je ne pus mempêcher de rire, aussi curieux que cela puisse paraître au beau milieu dune fusillade. Dun autre côté, peut-on rêver meilleur moment pour rire que face à une mort imminente? Les coups de feu couvrirent tous nos bruits, du moins jusquà ce que nous sortions.

La véranda située à larrière de la maison avait elle aussi bénéficié daméliorations structurelles dissimulées par un délabrement soigneusement étudié. Les marches en bois apparemment pourri ne pliaient absolument pas sous nos pas. La Renarde se glissa furtivement dans lherbe qui montait à hauteur de genoux, aussi discrète que lanimal qui lui avait valu son surnom. Jéchouai totalement à limiter, alors que le gravier senfonçait dans mes plantes de pieds déjà blessées. Suivant le reste du groupe, je mefforçai tout de même de ne pas faire plus de bruit que strictement nécessaire.

Une fois parvenue à langle de la maison, elle se retourna vers nous avec un grand sourire, nous gratifia dune révérence assez gauche pour paraître totalement sincère, puis elle fila à toutes jambes dans la direction par laquelle nous étions venus.

Le Singe comprit ses intentions avant nous tous  il la connaissait mieux que personne, à part peut-être la Chatte, qui le retint par le coude lorsquil voulut se lancer à sa poursuite. Mais elle avait déjà gravi les quelques marches et disparu à lintérieur.

Non, siffla-t-elle. Si tu la suis, ça naura servi à rien.

Il se tourna vers elle, une colère froide brûlant dans ses yeux.

Ne crois pas que je te pardonnerai un jour.

La Chatte ne fit aucun commentaire.

Soudain, les coups de feu qui retentissaient devant la maison redoublèrent dintensité, accompagnés par le rire lointain, mais aisément reconnaissable, de la Renarde. Lun de nous au moins samusait. Shaun me regarda.

Il ny a pas de plan B, dit-il.

Je hochai la tête.

Je sais.

Nous navions plus personne vers qui nous tourner, et nulle part où aller, à part notre camionnette. Il nous fallait donc profiter de loccasion que la rouquine venait de créer pour nous, aussi démentielle quelle puisse paraître. Shaun adressa un geste de la main compliqué à Becks. Dun signe de la tête, elle lui indiqua quelle avait compris. Je ressentis une pointe de jalousie. Ces deux-là étaient clairement devenus très proches en mon absence, mais à quel point?

Je me forçai à penser à autre chose. Ça ne me regardait pas, et même dans le cas contraire, le moment était mal choisi. La Renarde riait toujours, mais avec un peu moins dentrain, comme si elle commençait à sessouffler. Cétait maintenant ou jamais. Il nous arrivait de nous montrer suicidaires, mais jamais stupides: nous décidâmes de passer à laction.

Alors que nous nous précipitions vers la façade, je pris conscience que la Chatte nous avait faussé compagnie. Le Singe courait à côté de Mahir, mais sa… son… enfin, elle avait disparu. La Renarde continuait à tirer depuis la fenêtre de la cuisine, monopolisant lattention de la majorité de la troupe massée dans lallée en les harcelant sans repos. Soit elle visait particulièrement bien, soit elle utilisait des balles perforantes: elle avait déjà éliminé cinq assaillants. Il nen restait plus que neuf. Dune certaine façon, je nétais pas mécontente de constater que le CCPM considérait une bande de blogueurs en cavale comme une menace justifiant lenvoi de quatorze gardes armés. Mais dun autre côté, jaurais préféré quils sen tiennent à un courrier au ton agressif exigeant notre reddition.

Le métier de journaliste devait être bien différent avant que les gens ne se mettent à résoudre autant de conflits avec des balles.

Trop occupés par le feu nourri en provenance de la maison, les hommes du CCPM ne remarquèrent notre présence que tardivement, alors que nous avions déjà parcouru la moitié de la distance nous séparant de la camionnette. Entre-temps, la Renarde avait fait trois victimes de plus. Je réévaluais nos chances à la hausse, quand elle poussa un cri, une sorte de râle vite interrompu, puis les détonations depuis de la cuisine cessèrent. Le Singe se figea, son visage blêmissant. Hurlant à son tour, il se précipita dans lallée en tirant.

Les gardes encore debout se retournèrent en direction de la fusillade.

Oh, mer…, commença Shaun, mais ils ouvrirent le feu, fermant doffice les négociations.

Maggie et Mahir se jetèrent à plat ventre, nous laissant riposter, Becks, Shaun et moi. Heureusement pour nous, la charge suicidaire du Singe avait détourné lattention des hommes du CCPM; il en élimina deux de plus sur les six restant, avant de sécrouler sous une pluie de balles et de sang. Plus que quatre adversaires, tous mieux équipés et protégés que nous. Nous neûmes pas à nous concerter pour décider de la prochaine étape. Cessant le feu, nous levâmes nos mains vers le ciel, en espérant quils avaient plus besoin de prisonniers à interroger que de cadavres à enterrer.

La chance était de notre côté. Lhomme qui commandait la petite troupe plutôt diminuée fit signe aux autres darrêter de tirer. Puis, dun geste du bras, il exigea que nous déposions les armes. Nous nous agenouillâmes comme on nous le demandait. Les choses auraient pu en rester là, sil ny avait pas eu un détail crucial.

La Renarde navait pas visé la tête.

Javais toujours mon revolver à portée de main quand le premier des gardes abattus se releva en titubant et empoigna le vivant le plus proche. Sa victime hurla et commença à tirer dans tous les sens. Son commandant lui jeta un ordre, mais la panique sinstallait déjà. Quatre hommes soudain cernés par neuf zombies potentiels oubliaient vite la discipline.

Ramassant mon arme sur le sol, je fonçai en direction de la camionnette, espérant que les autres allaient me suivre et que les infectés seraient trop occupés par des proies plus accessibles pour nous barrer la route.

Je ne remarquai aucun impact de balle sur la carrosserie. Cétait déjà ça. Becks et moi arrivâmes les premiers; nous nous réfugiâmes derrière la masse du véhicule, elle tirant sur les gardes, moi tripotant maladroitement la porte. Le cycle de test sanguin ne mavait jamais semblé aussi long. Mahir nous rejoignit alors que je patientais, laissant Shaun et Maggie à découvert  Maggie, toujours à terre, ne bougeait pas.

Oh, merde, fis-je dans un souffle.

Une fois la camionnette déverrouillée, je fis signe aux autres de monter à bord. Mahir grimpa aussitôt par-dessus le siège conducteur, vers larrière, omettant le test de rigueur.

Becks secoua la tête; elle tira de sa poche un trousseau de clés quelle me lança.

Je te couvre! Dépêche-toi!

OK.

Je claquai la porte, mis la clé dans le contact et démarrai, accélérant suffisamment pour envoyer valser Mahir. Becks attendit davoir une vue dégagée, puis elle ouvrit le feu sur les gardes, sans faire de différence entre les vivants et les morts.

Conduire: une autre séquence de gestes dont ma mémoire procédurale ne semblait conserver aucun souvenir, même si jen comprenais intellectuellement le processus. Je parvins difficilement à piler en dérapant devant Shaun et Maggie, les pneus arrachant des mottes de gazon. Mahir fit coulisser la porte latérale et sauta de la camionnette pour aider Shaun à porter Maggie à lintérieur. Son chemisier était couvert de sang.

Elle respire? demanda Mahir.

Oui, dit Shaun. Passez-moi la trousse de premiers secours, vite. (Il referma brutalement la porte.) Georgia, va chercher Becks.

Becks sétait mise à labri derrière un pin à moitié déraciné qui penchait terriblement sur un des côtés de la petite cour. Elle tirait sur les deux gardes encore debout, mais ces derniers concentraient davantage leur attention sur leurs anciens collègues morts, qui semblaient ne pas en avoir fini avec eux. Alors que je marrêtais à côté delle, elle saisit la poignée, attendant avec impatience que la serrure se déverrouille.

Oh, mon Dieu, tout ce sang, gémit Mahir.

Je pris sur moi pour ne pas me retourner. Je devais me concentrer sur ma conduite, et sur la façon dont jallais nous sortir de là indemnes.

La porte souvrit. Becks monta à bord. Regardant vers la maison, japerçus la Renarde, défaite, qui nous faisait au revoir de la main depuis sa fenêtre. Du sang coulait le long de son visage. Dans son autre main, elle tenait ce qui ressemblait à une télécommande. Becks la vit à son tour; elle écarquilla les yeux.

Oh, putain, chuchota-t-elle. Georgia, roule.

Jappuyai sur laccélérateur.

Nous avions déjà atteint le bout de lallée quand le bâtiment explosa; pourtant, la déflagration secoua la camionnette. Malgré le châssis lesté, conçu pour nous éviter de basculer trop facilement, je dus lutter pour garder le contrôle du véhicule. À larrière, Maggie cria, ce que je trouvai presque encourageant. Si elle était capable de hurler de cette façon, elle navait pas de poumon perforé, et avec deux irwins expérimentés pour parer au plus pressé, elle devrait tenir assez longtemps pour quon puisse…

Je navais pas la moindre idée de notre destination, et personne dautre nétait disponible pour conduire à ma place.

Où on va?

Ramène-nous à lAgora! cria Shaun. Tu nas quà dire au GPS de reprendre le dernier itinéraire quon a emprunté. Il te guidera depuis… ah, merde, Becks, continue à appuyer, tu veux?

Grimaçant, je tapotai deux fois lécran du GPS pour quil me montre le chemin pour retourner à lhôtel. Une lumière salluma au-dessus du rétroviseur, alors que le GPS commençait à faire défiler des noms de rue.

Shaun, le témoin dalerte de contamination vient de passer au rouge.

Cest parce que Maggie pisse le sang, bordel!

Pour linstant, aucune infection à signaler de notre côté, dit Mahir dune voix tendue, au bord de la panique. Becks, comment elle respire?

Jinspirai profondément et serrai le volant, tâchant de me concentrer sur la route. Maggie navait pas été mordue, on lui avait tiré dessus. Son sang ne deviendrait un problème que si elle se vidait complètement, mais aussi longtemps que personne navait de blessure ouverte aux mains, aux jambes ou nimporte où ailleurs…

Nous étions foutus. Complètement foutus. Et pour quoi au final? Une poignée de cadavres et une maison qui nétait même plus là.

Ne te bile pas, Georgia, ça pourrait être pire! me lança Shaun avec une bonne humeur un rien hystérique, comme sil venait de lire dans mes pensées.

Comment? demanda Becks.

On pourrait toujours porter des chaussures sur écoute!

Pour la première fois depuis quelle avait été blessée, Maggie prit la parole.

Je vais te… te tuer… de mes propres mains, Shaun Mason, dit-elle, dune voix faible, mais distincte  cétait de bon augure.

Shaun eut un rire hésitant.

Daccord, Maggie. Dès que tu te sentiras dattaque, je tautorise à te lever et à me botter le cul.

Elle marmonna quelque chose de décousu en espagnol, perdant de la force à chaque mot.

Ce serait bien si tu pouvais accélérer un peu, Georgia, dit Mahir dun ton très calme.

Jy reconnus un signal dalarme. Mahir ne semblait jamais aussi serein que lorsquil était au bord de la panique ou se préparait à bondir sur un fait que tous les autres journalistes travaillant sur la même affaire avaient négligé. Ce détachement lui permettait de gérer les situations impossibles.

Jobéis, lui enviant ce calme de façade. Alors que nous traversions le centre de Seattle à toute allure, je sentis que je frôlais lhyperventilation. Je ne ralentis que lorsque les feux de signalisation my obligeaient ou que je devais tourner. Je naurais sans doute pas pu le faire en respectant les limites de vitesse davant le Jour des Morts  à lépoque, on considérait la sécurité des piétons comme une priorité; aujourdhui, on essaie de rouler dun pointA à un pointB aussi rapidement quil est humainement possible de le faire. Je repoussais toujours les limites de la prudence routière lorsque le GPS minvita à ralentir. Nous approchions de notre destination.

Dans une camionnette quon pouvait qualifier de foyer dinfection.

Et maintenant? demandai-je. Quest-ce que je fais?

Maggie marmonna quelque chose. Ceux qui lentouraient avaient dû la comprendre, puisque Mahir traduisit pour moi.

Quand on arrivera à la grille, tu baisseras ta vitre, mais sans sortir une partie du corps du véhicule. Tu diras aux gardes que Maggie est blessée  en mentionnant son nom complet  et quon a besoin dune assistance médicale durgence. Les protocoles en application à lhôtel prendront les choses en main à partir de là.

Je suppose que ces protocoles prévoient une cuve de formol à se partager entre nous? senquit Shaun. (Comme personne ne lui répondait, il soupira.) Cest bien ce que je pensais.

Le corps de garde de lAgora se trouvait devant nous. Je ralentis, puis marrêtai, alors que les hommes en faction approchaient. Je dus résister à lenvie daccélérer et de fuir… nimporte où. Mais ça ne nous aurait avancés à rien.

Je baissai ma vitre quand lun deux arriva à hauteur de la camionnette, prenant soin de rester à bonne distance de louverture.

Nous transportons une cliente de lhôtel blessée, expliquai-je. On lui a tiré dessus.

Le garde ne se départit pas de son expression courtoise et obligeante.

Souhaiteriez-vous que je vous communique ladresse de lhôpital le plus proche doté dun service de décontamination? demanda-t-il.

Désolée. Jaurais dû préciser que Magdalene Grace Garcia est allongée à larrière de cette camionnette. Elle a reçu une balle. Elle a besoin de soins médicaux  cest urgent. (Jhésitai une seconde.) Sil vous plaît.

Le nom de Maggie eut sur lhomme un effet rien moins quélectrique. En lespace de quelques secondes, son expression polie céda la place au choc, puis il plissa les yeux, mettant toute sa compétence au service de ce nouveau problème.

Après lentrée, suivez les indicateurs sur le côté de la route, dit-il. Ne tentez pas de quitter votre véhicule. Une équipe médicale vous attendra à votre destination.

Comme si cela lui venait après coup, il ajouta:

Veuillez remonter votre vitre.

Merci.

Il sécarta, et je fermai ma vitre avant dappuyer de nouveau sur laccélérateur. La grille souvrit devant nous, et des lumières bleu vif sallumèrent le long de lallée, nous montrant la voie.

Elles suivirent litinéraire habituel menant à lAgora, avant de bifurquer, empruntant une route réservée aux gardiens du parc, ingénieusement dissimulée par des buissons et des arbustes à fleurs, ce qui la rendait pratiquement invisible aux yeux de qui en ignorait lexistence  à moins dêtre aidé par une série de loupiotes. Je roulai aussi vite que je losais. Nous atteignîmes finalement larrière de lhôtel, où se trouvait un autre parking couvert, des bâches en plastique pendant devant lentrée.

Je respirai un grand coup et avançai.

Lintérieur était bien éclairé; ça grouillait de gens en combinaison spatiale, gantés et le visage protégé par un masque transparent. Jeus à peine le temps de couper le moteur quils frappaient déjà à la porte latérale. Elle souvrit en coulissant, et soudain la camionnette se balança alors que les auxiliaires médicaux se précipitaient dans lhabitacle.

Quelquun toqua contre mon carreau, me faisant sursauter. Je me retournai et vis un médecin qui me regardait. Je baissai ma vitre.

Madame, veuillez descendre du véhicule et vous tenir prête pour la procédure de décontamination, dit-il, sa voix étouffée par son masque.

Un frisson remonta le long de ma colonne vertébrale. Lidée même de me soumettre à cette décontamination  ou à nimporte quelle procédure médicale, aussi routinière soit-elle  me parut soudain terrifiante.

Le reste du groupe sortait de la camionnette. Mahir et Becks suivaient déjà dautres médecins. Je savais que Shaun mattendrait tant quil le pourrait, refusant de me perdre de vue si cela ne savérait pas absolument nécessaire. Il nen fallut pas plus pour minciter à bouger. Pas question de les forcer à donner des sédatifs à Shaun parce que jhésitais a quitter mon siège.

On me saisit fermement par le bras dès que mes pieds touchèrent lasphalte. Je navais même pas fermé la portière quon mentraînait déjà en direction du bâtiment. Je ne résistai ni ne coopérai, traînant des pieds, alors que je lançais des regards affolés autour de moi à la recherche de Shaun. Je laperçus qui faussait compagnie à son escorte et courait dans ma direction, ignorant les avertissements quon lui criait.

Shaun!

Il sarrêta devant moi. Il y avait du sang sur son tee-shirt, mais ses mains étaient propres. Soit il avait porté des gants, soit il avait évité de toucher Maggie. Vu ce que javais entendu à larrière de la camionnette, cela me semblait peu probable. Il avait fait preuve dun peu de jugeote. Pour une fois.

Ça va? Tu nes pas blessée? Dans laffolement général, je nai pas eu le temps de…

Je vais bien, Shaun, mais je crois que tu effraies un peu nos hôtes.

Quoi?

Il regarda par-dessus son épaule, remarquant enfin les pistolets pointés vers nous. Avec un sourire effronté, Shaun leur fit un signe de la main pour les rassurer. Je doute quaucun deux ait deviné sa peur panique. Jétais probablement la seule à en avoir conscience.

Désolé, les gars. Je navais pas lintention de vous effrayer. Cest juste que jai un peu de mal à supporter dêtre séparé de ma sœur. Ça me fait agir de manière un peu impulsive.

Comme un cinglé, tu veux dire, corrigeai-je, sans réfléchir. Pardon, Shaun.

Non, tu nas pas tort.

Quatre auxiliaires médicaux portant un brancard passèrent à côté de nous. Maggie y reposait, sous un drap en plastique transparent. Un respirateur lui couvrait le visage. Jespérai simplement que cela signifiait quelle respirait encore et avait de bonnes chances de sen sortir.

Madame, monsieur, veuillez me suivre à présent. (Je jetai un coup dœil à lhomme qui me tenait par le bras. Il nous considéra dun air sévère à travers son masque.) Nous devons procéder à la stérilisation de cette zone sans tarder.

Shaun écarquilla les yeux.

Notre camionnette…

Elle vous sera rendue dès la fin de la décontamination. Maintenant, suivez-moi  sil vous plaît.

Shaun et moi échangeâmes un regard, puis hochâmes la tête presque de concert.

Daccord, dis-je. Allons-y.

Notre guide nous fit sortir du garage et entrer dans limmeuble. Nous franchissions le seuil du sas lorsque des gicleurs en métal surgirent du plafond, vaporisant une fine brume dont lodeur caractéristique de formol vint me chatouiller le nez, alors même que les portes se refermaient sur nous. Je frissonnai. Rien dorganique ne survivrait à une douche pareille.

On va de nouveau devoir changer les tapis de sol, commenta Shaun.

Je le regardai, interloquée, avant de commencer à rire tout bas. Je ne pouvais men empêcher. Il avait lair tellement sincère dans son agacement, comme si rien de pire ne nous était arrivé ces derniers temps. Shaun cligna des yeux, sa propre expression de surprise reflétant la mienne. Puis il joignit son rire au mien.

Nous étions toujours hilares lorsque, sortant du sas, nous entrâmes dans le centre médical de lAgora. Je repris immédiatement mon sérieux. Javais la sensation détouffer. Des murs blancs. Un plafond blanc. Un sol blanc. Derrière leurs masques, les auxiliaires médicaux me parurent soudain hostiles, comme si le CCPM les avait envoyés pour me reprendre.

Georgia? (La voix de Shaun était lointaine.) Tout va bien?

Pas vraiment. (Je me tournai vers le technicien décontenancé qui nous avait conduits à lintérieur.) Vous nauriez pas une pièce avec un peu plus de couleurs? Je ne supporte pas le blanc.

Il me donnait envie de me recroqueviller dans un coin et de pleurer. Une phobie des hôpitaux  voilà un trait de personnalité intéressant.

LAgora avait apparemment lhabitude des caprices des privilégiés de ce monde  dont nous faisions partie du moins en théorie, puisque nous voyagions avec Maggie.

Par ici, mademoiselle, dit-il, et il tourna les talons pour nous entraîner à lécart.

Je ressentis un pincement de cœur à lidée quon nous séparait des autres, mais je décidai de lignorer. Le médecin quon nous avait affecté nappartenait pas au groupe de ceux dont la présence était jugée nécessaire au chevet de Maggie, sinon il naurait pas été là. Et si je cédais à une crise de panique à cause des murs blancs, ça nallait pas aider grand monde.

Notre guide nous conduisit dans une pièce plus petite décorée dans un jaune chaleureux; le revêtement des chaises était dun bleu tout aussi gai. Personne neut besoin de nous expliquer que nous nous trouvions dans la zone de rétention destinée aux enfants. Les pavés testeurs, ainsi que le double vitrage trempé de la fenêtre dobservation encastrée dans le mur du fond, rendaient cela parfaitement clair.

Curieusement, plutôt que de me mettre les nerfs encore un peu plus en pelote, cette vitre renforcée me rassura. Cétait du verre qui ne mentait pas: les observés voyaient les observateurs, sans subterfuge. Si ça avait été une glace sans tain, je pense que jaurais craqué.

Si vous vous sentez prêts, madame, monsieur, je vous serais reconnaissant de bien vouloir me permettre dentamer la procédure.

Shaun et moi échangeâmes un regard; je tressaillis un peu en prenant réellement conscience du sang tachant son tee-shirt. Maggie nétait pas morte quand elle avait saigné sur lui, mais son sang pouvait très bien contenir une charge virale active.

Cest bon, dis-je.

Pour moi aussi, dit Shaun, dun air étonnamment peu inquiet.

Je le regardai en fronçant les sourcils. Il articula en silence les mots «plus tard», puis me gratifia dun sourire quil voulait probablement rassurant.

Je nétais pas rassurée.

Le technicien nous présenta deux petits testeurs sanguins, afin de prélever des échantillons à partir de nos index respectifs. Aucune lumière ne salluma pour accompagner le processus de filtration. Il se contenta ensuite de les ranger dans des sacs en plastique portant linscription «risque biologique», hocha la tête aussi poliment quun groom, puis quitta la pièce. La porte se ferma derrière lui avec un déclic indiquant clairement que nous étions enfermés.

Shaun me regarda.

Ça va, toi?

Non. (Je secouai la tête.) Tu penses que Maggie sen sortira?

Je ne sais pas. (Il croisa les bras, les yeux rivés sur la porte.) Jimagine quon sera bientôt fixés.

Oui. Tu as sans doute raison.

Nous restâmes ainsi, en silence, attendant que quelquun vienne nous dire combien dentre nous survivraient.




Quand Maggie a été touchée… putain.

Maggie était une des premières personnes que Buffy a engagées après avoir reçu confirmation quon avait besoin dune section fiction qui tienne la route sur le site. Elle a été géniale, depuis le début. Elle nous a accueillis chez elle quand on navait nulle part où aller; elle a pris soin de nous au moment où on en avait le plus besoin. Solide comme un roc. Si Mahir est lâme de cette équipe de journalistes  je ne suis pas un idiot, je sais quà la mort de Georgia, il est devenu le patron, et ça me convient tout à fait, parce que je nai jamais voulu de cette responsabilité , alors Maggie en est le cœur. Et quand elle sest écroulée aujourdhui, jai été soulagé. La première pensée qui ma traversé lesprit a été celle-ci: «Mon Dieu, çaurait pu être Georgia.» Je ne crois pas que je supporterais de la perdre une deuxième fois.

Le retour de Georgia est un miracle, mais cest aussi la raison pour laquelle tout ceci va mal finir. Parce que je nai plus les idées claires. Jai vécu sans elle. Maintenant, ce nest plus possible.

Putain.
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Madre de Dios… Sainte Marie, Mère de Dieu, serrez-moi dans vos bras; donnez-moi votre amour et votre réconfort. Vierge Marie, accordez-moi le repos.

Je nai jamais eu aussi mal de ma vie. La morphine est censée calmer la douleur, mais elle se contente de rendre sa présence plus discrète. Pourtant, elle est bien là, tel un invité importun qui sincruste, finissant la bouteille de lait dans le frigo ou laissant les serviettes humides derrière lui sur le sol de la salle de bains…

Jai mal. Je suis en vie. Je suppose quon peut y voir une forme de compensation.

Cette révolution était censée être celle de Buffy. Pas la mienne.

Extrait de En toute impunité,
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Chapitre 30  Shaun

Jignore combien de temps on nous laissa dans cette pièce. Assez pour que Georgia pâlisse et commence à flipper un peu, même si elle faisait de son mieux pour le cacher. Je lobservai avec appréhension, incertain de savoir quoi faire. Avant, les hôpitaux ne lui avaient jamais posé le moindre problème. Dun autre côté, je suppose que revenir dentre les morts et servir de cobaye au CCPM bousillerait nimporte qui.

Alors que lattente semblait avoir mis Georgia à cran, elle eut sur moi leffet inverse. Je retrouvai enfin une certaine sérénité. Quand les balles sétaient mises à voler… à une époque, ça maurait rempli de joie. Mais avec Georgia sur le terrain… Jen étais malade. Elle aurait pu être touchée. Jaurais pu la perdre. De nouveau. Et je navais pas le droit de la serrer dans mes bras pour me rassurer, parce que mon tee-shirt était couvert de sang. Sil était infecté, un simple contact risquait de la tuer. Je naurais jamais dû lui prendre la main. Jaurais dû garder mes distances et respecter la procédure normale de quarantaine. Mais cétait plus fort que moi.

Quelle ironie. Je lui devais mon immunité à la forme active de Kellis-Amberlee, mais à présent quelle était de retour parmi les siens, elle ne bénéficiait pas de la même protection. Alors que je ne courais aucun danger, elle nétait pas à labri.

Parfois, je déteste ce monde, marmonnai-je.

Hein? (Georgia détacha son regard du mur, se tournant vers moi. Elle retira ses lunettes de soleil, se frottant lœil gauche du pouce.) Tu penses quon sera bientôt fixés?

Je lespère, dis-je avec un soupir. Tout ça pour rien. On na même pas récupéré ces foutues pièces didentité.

Ce sont bien ces gens qui tont envoyé au CCPM, non?

Si.

Ce nétait donc pas pour rien. (Elle haussa les épaules, tâchant  sans succès  de prendre lair nonchalant.) Tu mas eue, moi.

Je tentais vainement de trouver une réponse appropriée à cette dernière remarque quand la porte souvrit. Le technicien qui nous avait escortés à lintérieur franchit le seuil. Il portait une blouse propre et navait plus son masque en plastique. Nous nous tournâmes tous deux vers lui, attendant son verdict.

Merci davoir patienté. Létat de mademoiselle Garcia exigeait des soins urgents, expliqua-t-il. Suivez-moi, je vous ramène auprès de vos amis.

Tout est OK? demandai-je.

Il hocha la tête.

Oui, monsieur Mason. Vous êtes tous les deux en bonne santé. Vos charges virales internes sont bien en deçà des valeurs jugées préoccupantes. Si vous voulez bien vous donner la peine…

Cest parti, dit Georgia, mal à laise. Parée à replonger dans un monde de blanc…

Hé. (Elle regarda vers moi. Je lui souris.) Je suis là. Tout est différent maintenant.

Cest vrai, acquiesça Georgia en me rendant mon sourire. On vous suit.

Il nous ramena dans le hall par où nous étions arrivés. Lagitation et le bruit qui avaient forgé ma première impression de cet endroit nétaient plus quun souvenir, remplacés par une atmosphère paisible et stérile. Sans la présence du sas donnant sur le parking couvert, je naurais jamais soupçonné quil sagissait du même lieu. Georgia avançait en gardant les yeux fixés droit devant elle; elle paraissait nauséeuse. Jespérais simplement que personne, en la voyant, ne conclurait quelle montrait des signes avant-coureurs de réplication spontanée. Le moment aurait vraiment été mal choisi pour un nouvel exercice dévacuation.

Elle se détendit un peu en empruntant un couloir aux murs jaune crème pâle. Intéressant. Seul le blanc paraissait la perturber. Je notai mentalement de mettre mon poing dans la figure du prochain employé du CCPM que je croiserais.

Monsieur Mason, mademoiselle Mason, pour la suite de la procédure, je dois vous demander dentrer par ici, nous dit notre guide, indiquant deux portes sur notre droite, lune marquée «Hommes», lautre «Femmes». Des vêtements propres vous attendent à lintérieur; vous les porterez pendant la stérilisation des vôtres.

Je lançai un regard à Georgia.

Ça va aller?

Elle eut un rire mal assuré.

Si je ne suis pas capable de supporter une simple décontamination, autant laisser tomber et retourner tout de suite… là où tu mas trouvée. Ça va bien se passer.

Daccord.

Je me risquai à lui prendre la main et la serrer avant de franchir la porte appropriée.

Je pénétrai dans une petite pièce carrée et, à mon grand soulagement, carrelée de gris industriel. Jaurais pu embrasser la personne responsable de la décoration. Si le même choix avait été fait côté femmes, Georgia parviendrait probablement à garder son sang-froid. Comme je my attendais, il ny avait aucune fenêtre, et une grosse bonde au milieu. En plus de la porte par laquelle je venais darriver, jen vis une autre sur le mur devant moi.

Bonjour, Shaun, dit la voix agréable de lAgora. Et bienvenue.

Merci, répondis-je, tirant mon tee-shirt par-dessus ma tête. Où dois-je mettre mes habits?

Une trappe dont je navais même pas distingué le contour sur le carrelage coulissa sur le mur.

Veuillez déposer vos vêtements dans louverture sur votre gauche. Nous vous garantissons que le nettoyage ne les abîmera en aucune façon. Seuls nous importent votre confort et votre bien-être.

Génial. (Je finis de me déshabiller avant de tout balancer, fringues et chaussures. Je levai mon pistolet.) Et pour les armes?

Au même endroit. Nous procéderons à un tri de vos effets personnels avant dentamer le processus.

Daccord.

Cette réponse ne me convenait pas vraiment, mais je ne voyais pas comment faire autrement. Les systèmes de stérilisation automatisés peuvent devenir méchants quand ils estiment quon enfreint le protocole; lAgora avait beau être programmé pour être fort conciliant avec ses clients, il naurait probablement pas apprécié que je décide de garder mes armes. Je les plaçai donc dans louverture avec tout le reste, ayant à peine le temps de retirer ma main avant que la trappe se rabatte brusquement.

Merci de votre coopération, Shaun. Veuillez vous déplacer au centre de la pièce et fermer les yeux. La stérilisation débutera dès que vous aurez adopté la bonne position.

Daccord.

Jallai me poster directement au-dessus de la bonde. Les yeux clos, je levai mon visage vers le plafond. Leau sabattit sur moi une seconde plus tard; javais limpression dêtre la cible dune demi-douzaine de jets, orientés à des angles différents. Je nouvris pas les yeux pour vérifier.

Toute stérilisation se déroule en plusieurs étapes prédéfinies, et ceci vaut même pour des hôtels de grand luxe comme lAgora. En résumé: eau bouillante, puis Javel, puis de nouveau eau bouillante. Si ceux qui nous gouvernent avaient trouvé le moyen de tous nous tremper dans de la lessive, ils lauraient probablement fait, juste pour pouvoir prétendre ajouter une couche de «sécurité» supplémentaire. LAgora chouchoutait plus ses clients quil nétait strictement nécessaire: leau très chaude coula pendant environ trente secondes, suivie par huit secondes de Javel; puis une mousse parfumée au citron jaillit du plafond. Stérilisation plus douche.

À deux reprises, on me demanda de changer de position, afin quaucune partie de mon corps néchappe à leau chaude, à la Javel et à la mousse parfumée. Les jets deau chaude revinrent à la charge trois fois, la Javel une seule. Peut-être mon hygiène corporelle les inquiétait-elle davantage que le risque sanitaire que je représentais.

Enfin, leau fut coupée.

Merci de votre coopération.

Je me trompe, ou vous mavez déjà dit ça il ny a même pas cinq minutes?

Jouvris les yeux. En face de moi mattendait une antichambre qui ressemblait au vestiaire dune salle de gym vraiment classe.

Je dispose dun vaste choix de réponses programmées, mais parfois, une répétition est inévitable, expliqua patiemment lAgora. Si vous souhaitez enregistrer une plainte…

Ça ira, interrompis-je la voix de lhôtel au beau milieu de sa phrase. Merci pour la blouse. Le pantalon, cest dans la pièce suivante?

Oui, Shaun.

Génial.

Le «pantalon» était un survêtement en coton violet se fermant par un cordon à la taille, le logo de lAgora sur la hanche  javais limpression que je venais de rejoindre une troupe de pom-pom girls. Le peignoir qui laccompagnait était un peu plus foncé, orné du même logo. Jenfilai le tout, vérifiai que les nœuds étaient bien serrés, puis je sortis par la porte sur le mur du fond.

Georgia mattendait dans le couloir, tirant nerveusement sur les manches de son propre peignoir. Le bas de son jogging couvrait ses pieds nus, et elle navait plus ses lunettes de soleil. Sans raison médicale pour en justifier le port, on les lui confisquerait à chaque stérilisation. Une infirmière se tenait non loin de là, usant de ce talent étrange dont semblent jouir certains employés dans les industries de service pour se fondre dans le décor.

Je lignorai, concentrant mon attention sur Georgia.

Alors? Tout baigne?

Tout baigne, soupira-t-elle. Tu penses quaprès être passés voir Maggie, on pourra me trouver une canette de Coca?

Une canette? On ten cherchera un tonneau.

Bien. (Elle regarda lemployée de lhôtel.) Où va-t-on, maintenant?

Suivez-moi.

Elle sengagea dans le couloir, quelques pas devant nous. Nous arrivâmes devant deux portes vitrées coulissantes qui souvrirent sur une salle dattente dhôpital, petite mais bien aménagée. Il y avait même un bureau des admissions occupé par une femme pianotant sur son ordinateur.

Les Mason sont venus voir mademoiselle Garcia, annonça notre guide.

Lemployée leva la tête en souriant, sans que jamais ses doigts ne cessent de bouger sur le clavier; ses yeux revinrent rapidement à son écran.

Vous traitez beaucoup durgences ici? demanda Georgia.

LAgora senorgueillit de prodiguer des soins médicaux à ses clients. Nous accueillons des patients presque tous les jours, qui consultent nos médecins privés. Cela nous permet doffrir une garantie de confidentialité et de discrétion que peu détablissements sont en mesure dassurer de nos jours.

De meilleurs soins pour les riches, cest ça? dis-je. Ça ne métonne pas.

Georgia ne fit aucun commentaire, se contentant de regarder autour delle alors que nous dépassions une série de portes anonymes. Puis nous nous arrêtâmes enfin devant une chambre que rien ne distinguait des autres.

Un instant, je vous prie, dit notre accompagnatrice, qui disparut à lintérieur, (Quelques secondes plus tard, elle réapparut, nous invitant à entrer.) Mademoiselle Garcia va vous recevoir.

Super, dis-je, et je lui emboîtai le pas.

Je restai cloué sur place, ayant à peine franchi le seuil, muet détonnement.

Derrière moi, Georgia mit aussi quelques secondes avant de retrouver lusage de la parole.

Rappelle-moi de venir ici la prochaine fois que jaurai besoin de me faire soigner.

Pareil pour moi.

Les couloirs du centre médical de lAgora ressemblaient peut-être à ceux de nimporte quel hôpital un peu classe, mais les chambres des patients, cétait une tout autre histoire, du moins à en juger par celle quoccupait Maggie. Pour la peinture des murs, on avait choisi un ambre chaud. Il y avait même de la moquette au sol  une moquette industrielle, facile à nettoyer, bien sûr, mais à cent lieues du carrelage utilisé habituellement. Seul équipement médical visible, un écran plat sur lequel se succédaient différentes images, prenant apparemment à sa charge le travail de plusieurs moniteurs.

Maggie était allongée au milieu dun lit à lair confortable, avec un édredon lie de vin et bien plus doreillers que nécessaire, quon soit malade ou pas. Sa pâleur était inquiétante, surtout pour elle. Une perfusion descendait vers son bras gauche et il y avait des patchs de télésurveillance sur ses clavicules, mais à part cela, elle aurait aussi bien pu faire la sieste. Mahir était assis à son chevet. Becks se tenait debout, près du mur. Tous deux se tournèrent vers nous.

Après un silence gêné, Mahir prit la parole.

Si Maggie était réveillée et capable de bouger, ce serait sans doute le moment où elle se lèverait pour se précipiter vers vous pour vous embrasser et vous dire combien elle sest inquiétée pour vous. Mais tu ne men voudras pas si je considère ça comme acquis et que je passe directement à la phase où je te demande si tu as la moindre foutue idée de ce que tu envisages pour la suite?

Je hochai la tête.

Je ne ten veux pas. Comment va-t-elle?

La balle a traversé. Cest peut-être la seule bonne nouvelle, intervint Becks, sans regarder Maggie. (Dailleurs, ses yeux nous fuyaient aussi, préférant se fixer sur le mur et éviter ainsi tout contact visuel, potentiellement embarrassant.) Plusieurs organes internes ont été touchés. Elle a frôlé le foie. Maggie a perdu beaucoup de sang.

Mais elle nest pas entrée en réplication, soulignai-je.

Non. Elle va sen remettre. Ils lui font une transfusion de plasma purifié afin de filtrer au maximum la charge virale de son système sanguin, mais elle na donné aucun signe de réplication.

Ce que Rebecca texplique, cest que Maggie était à deux doigts de franchir cette ligne rouge. Elle ne doit en aucun cas être déplacée. (Mahir se prit la tête entre ses mains avant de poursuivre dune voix étouffée.) Elle ne peut pas bouger, et toi tu ne peux pas rester ici. Cest un désastre.

Non, jai une solution.

Lespace dun instant  juste un instant  jaurais voulu que la Georgia qui nexistait que dans ma tête se manifeste pour me souffler la suite. Puis je lançai un regard à celle qui se tenait à côté de moi, bien vivante, et aussi perdue que le reste dentre nous, et linstant passa.

Maggie ne peut pas être déplacée, mais elle sera en sécurité à lAgora. On ne permettra jamais quil lui arrive malheur. Par ailleurs, elle na pas réellement participé à notre petite expédition au CCPM, elle na commis aucun crime, elle a simplement pris une balle.

Tu oublies quelle a abrité des fugitifs, fit remarquer Becks.

Elle est aussi coupable de négligence, ajouta Mahir. Elle naurait jamais dû sortir de la camionnette.

Cest une journaliste, intervint Georgia. (Lassemblée se tourna vers elle avec surprise. Elle secoua la tête, la mine sombre.) Jai parcouru les archives du site sur lannée écoulée avant quon aille se faire canarder. Dans cette histoire, ceux qui tirent les ficelles naiment pas les blogueurs; ils ne font aucune distinction entre les branches.

Elle a raison, chuchota Maggie.

Mahir leva la tête. Becks se retourna brusquement vers le lit. Maggie avait toujours les yeux fermés, mais je devinai une tension en elle qui navait pas été présente quand nous étions entrés dans la chambre  elle saccrochait.

Vous savez… ils ont pris les blogueurs pour cibles, murmura-t-elle encore. (Chaque mot semblait lourd, comme si on devait le lui arracher.) La loi martiale en Floride. Des arrestations dans tout le pays. Ils… cachent quelque chose.

Chut. Nessaie pas de parler, ma chérie, dit Becks. Tu dois dabord reprendre des forces.

Elle alla saccroupir près de Mahir. En les voyant tous les trois ensemble, je me sentis soudain rejeté, comme sils avaient créé une entité dont jétais exclu. Puis Georgia meffleura le coude de la main, le genre de geste rapide, discret, qui avait toujours marqué la limite de ce que nous nous autorisions en public. Je compris quils avaient formé leur propre groupe parce quils savaient  probablement avant moi  quils ne feraient jamais réellement partie du mien.

Je resterais hanté à jamais. Simplement, mon fantôme avait désormais pris corps; il me tenait la main quand javais besoin de lui. Dune certaine façon, cela me consolait… mais jétais tout de même peiné par cette prise de conscience.

Non. Dois parler. (Maggie lutta pour ouvrir les yeux, mais elle dut se contenter dun unique battement de paupières avant de les refermer.) Shaun, il faut… il faut que tu partes et que tu emmènes Georgia. Retourne chez le DrAbbey. Elle saura comment vous cacher.

Et toi?

Lombre dun sourire traversa son visage.

Je resterai allongée ici jusquà ce que je sente de nouveau mes orteils. Ensuite, je demanderai au concierge de prévenir mes parents, et je leur révélerai que le CCPM a été très, très vilain.

Elle réussit à faire rire Mahir.

Ça risque effectivement de compliquer les choses en notre faveur.

Tu restes avec elle, dit Becks.

Quoi? (Mahir se retourna pour lui faire face, plissant les yeux.) Je narrive pas à croire ce que jentends.

Je refuse de men mêler, murmurai-je à Georgia.

Elle hocha la tête en silence.

Lun de nous doit sassurer que Maggie continue à respirer jusquà larrivée de ses parents  et si jamais elle sarrête, il devra leur apprendre la vérité. (Becks grimaça.) Désolée, Maggie.

Ne ten fais pas, répondit celle-ci, un autre sourire furtif animant brièvement son visage. Je viens dune famille de médecins, tu nas pas oublié? On est plutôt réalistes, concernant ce genre de choses, (Elle ne put étouffer un rictus de souffrance.) Cela dit, me faire tirer dessus, je men serais bien passé.

Et quest-ce qui fait de moi le candidat idéal pour rester là? senquit Mahir.

Shaun est fou, Georgia est un clone, et moi je nhésiterai pas à les abattre tous les deux, ne serait-ce que sils me regardent de travers. Alors que toi, tu nas pratiquement aucune expérience terrain, et tu nas jamais eu à abattre un être cher.

Jai eu des expériences sur le terrain, protesta Mahir.

Volontairement? demanda Georgia.

Il grimaça.

Non, admit-il. Mais je naime pas beaucoup quon me mette sur la touche. Jai limpression que ça devient une habitude chez vous, dès que vous sentez que la fin de partie est proche. Vous vous rappelez Sacramento?

Je ne risque pas de loublier, tu peux me croire, dit doucement Georgia.

Il esquissa une nouvelle grimace.

Je suis désolé. Mais tu mas compris.

Oui, dis-je. Tu as survécu. Tu restes, Mahir, et Becks vient avec nous. Le DrAbbey va te plaire, Georgia. Cest probablement une malade mentale, mais elle a un bon fond  cest devenu tellement rare de nos jours.

Un son étranglé séchappa de la gorge de Maggie. Tout le monde se figea, jusquà ce quon comprenne quelle essayait de rire.

Vous croyez avoir le choix, finit-elle par chuchoter. Mais vous vous trompez. Maintenant, fichez-moi le camp. Retournez dans votre camionnette, et mettez un terme à toute cette histoire une fois pour toutes. Vous mentendez? Allez jusquau bout. (Elle parvint à garder les yeux ouverts cinq bonnes secondes, nous foudroyant du regard.) Parce quautrement, je jure quaprès ma mort, je reviendrai vous hanter.

Jai eu ma dose question fantômes. Tu peux compter sur nous, Maggie. Mais seulement parce que tu le demandes aussi gentiment.

Ça me va, dit-elle, ses paupières sabaissant lentement. Maintenant, sortez. Jai sommeil, et je ne peux pas dormir avec une bande de journalistes en train de me reluquer.

Mahir se leva, marquant un temps darrêt assez long pour me lancer un regard noir, avant de quitter la chambre avec raideur. Becks se pencha sur Maggie pour lui déposer un baiser sur le front. Puis elle suivit Mahir, nous laissant seuls, Georgia et moi, en compagnie de la blessée.

Allons-y.

Attendez, murmura Maggie.

Nous nous immobilisâmes.

Dis-lui dapprocher.

Georgia, me regarda, les yeux ronds comme des soucoupes, lair désarmé. Je lui fis signe que oui. Elle soupira, hochant également la tête, puis gagna le lit.

Je suis là.

Plus près.

Georgia sinclina jusquà ce que son oreille frôle la bouche de Maggie. Cette dernière lui murmura quelque chose, son expression aussi pressante que sa voix était faible. Georgia hésita avant de répondre:

Je comprends. Daccord. Je te le promets.

Bien, dit Maggie. Maintenant, dehors.

Georgia semblait perturbée; elle séloigna du lit. Elle ne sarrêta pas avant davoir quitté la pièce. Je la suivis, rattrapant par le bras, alors quelle se dirigeait vers le bureau des admissions où Mahir et Becks sentretenaient avec lauxiliaire médicale.

Hé! Quest-ce quelle ta dit?

Georgia se tourna vers moi, me regardant droit dans les yeux, dune façon que ses lunettes de soleil navaient jamais permise auparavant.

Que si jétais ne serait-ce quen partie comme la vraie Georgia Mason, je préférerais mourir plutôt que de laisser le CCPM se servir de moi pour te faire encore plus de mal quils ne lont déjà fait. Et je suis daccord. Je pense presque entièrement être moi, Shaun. Jen suis persuadée. Mais tout est dans ce «presque». Si jen viens à soupçonner que je ne suis pas tout à fait celle que je crois, que jai limpression de commettre la moindre erreur, je nhésiterai pas à me mettre moi-même sur la touche. (Elle eut un sourire sans joie.) Je ne serai pas celle qui tempêchera de me venger.

Je navais rien à ajouter à cela.




Je pense quon a retrouvé sa trace, même si on ne sait toujours pas quelle est sa destination. La police a été appelée sur les lieux dune explosion dans un des quartiers censés être abandonnés; parmi les débris se trouvait une quantité impressionnante de matériel informatique. Il est possible quelle et ses amis aient tenté de soffrir de nouvelles identités, avant que les choses ne tournent mal. Ce qui sest réellement passé, je lignore. Nous pensions avoir retiré tous les traqueurs de son corps. Si ce nest pas le cas…

Si ce nest pas le cas, autant vous faire à lidée que toute cette opération naura été quune perte de temps. Nous ne pouvons quattendre la suite des événements.

Extrait dun message envoyé par
le DrGregory Lake
au vice-président Richard Cousins,
le 5août 2041.

Alaric a plutôt mal pris la nouvelle de la blessure de Maggie et celle que je restais en arrière pour veiller sur elle pendant que les autres retournaient au labo. Je nai pas mentionné Georgia. La situation me semblait déjà bien assez compliquée. Inutile den rajouter. Dailleurs, il ne va pas tarder à pouvoir juger sur pièce.

Mon Dieu, faites quon sen tire tous sains et saufs. Faites que Maggie se remette. Je veux rentrer chez moi et revoir ma femme.

Et que tout ça se termine.

Extrait de Vu de mon île,
blog de Mahir Gowda,
le 5août 2041.
Inédit.


Chapitre 31  Georgia

Nous quittâmes lAgora peu après le coucher du soleil, lorsque léquipe de nettoyeurs déclara notre camionnette en état de reprendre la route sans risque dinfection. Shaun sinstalla derrière le volant, puisque Becks refusait de me laisser conduire, invoquant le fait que je navais pas de permis. À sa façon de me regarder, je la soupçonnai plutôt de ne pas encore se fier totalement à moi. Je ne pouvais guère lui en vouloir. À sa place, jaurais probablement réagi comme elle… La confiance que chacun deux maccordait tenait du miracle  ou dune forme de folie qui pourrait bien nous coûter la vie à tous.

Je navais pas didée précise de notre destination, et rien à faire pour me rendre utile. Je me plongeai donc dans les archives du site que je téléchargeai sur le serveur local, alors que nous traversions le Washington avant dentrer en Oregon. Je lus plus lentement, avec plus dattention que la première fois, quand javais essayé demmagasiner un maximum dinformations en un minimum de temps; javais loccasion de réellement absorber le contenu sur lécran, plutôt que de cliquer dun article à lautre à toute allure. Jexplorai même un lien pointant vers les comptes du site. Sans que cela me surprenne vraiment, je constatai que Shaun avait conservé la propriété de mes fichiers, et sen servait pour financer un gros pourcentage des frais généraux. Parmi les journalistes décédés depuis le Jour des Morts, javais été lune des plus en vue, ce qui exerçait une certaine fascination aux yeux du grand public. Mes éditoriaux inédits se révélaient donc très lucratifs, bien quils aient été rédigés en parallèle à des événements survenus des années plus tôt. Ah, les hommes et leur éternel intérêt pour le malheur…

Becks surveillait les alentours depuis le siège passager pendant que Shaun conduisait. Litinéraire quil emprunta privilégiait un nombre inquiétant de petites routes et de chemins étroits qui nétaient parfois rien de plus que des sentiers. Ils semblaient navoir aucun secret pour lui. Après toutes les péripéties que lui et le reste de léquipe avaient connues depuis ma mort, cétait probablement le cas. Jarrêtai de lire et me calai confortablement sur mon siège, fermant les yeux, juste un moment. Il me manquait, ce mal de tête dont javais lhabitude quand je mobligeais à regarder un écran dordinateur trop brillant. Je naurais jamais cru regretter mon KArétinien, mais à présent, jy voyais la perte définitive dun aspect de ma vie  un de plus.

Je ne pouvais men prendre quà moi-même. Cétait moi qui avais harcelé Shaun pour que nous suivions la campagne Ryman. Ensemble, nous avions forcé la main à Buffy afin quelle se joigne à nous. Si javais simplement accepté de grimper les échelons, petit à petit, comme tout le monde, au lieu de vouloir griller les étapes pour atteindre le sommet…

Alors quelquun dautre serait mort à ma place, et à celle de Buffy, et Shaun ne serait pas au volant en ce moment. Tout cela devait arriver. Rien ne nous faisait sortir du lot, à part ce qui caractérise un bon journaliste depuis que le premier dentre eux a su faire la différence entre des ragots et un vrai sujet, digne de faire la une. Nous étions les premiers sur les lieux quand ça sest produit. Nous nétions ni meilleurs ni pires. Nous nous trouvions dans la zone de déflagration quand tout a explosé.

Après cela, la suite était inévitable.

Cela ne nous exemptait pas de toute responsabilité. Dévoiler une affaire ou révéler le secret quil aurait mieux valu taire comporte sa part de risque. Mais même si nous nétions plus innocents aujourdhui, nous létions au départ. Nous croyions dur comme fer en ce que nous faisions. Nous avions tort, mais comment aurions-nous pu le savoir?

Je me laissai gagner par le sommeil en lisant lanalyse dAlaric de la situation politique après lélection de Ryman. Jy trouvai le bazar habituel: quelques avancées intéressantes dans le domaine de la réglementation sur les gros mammifères, des modifications dans la loi de délimitation des zones à risques, mais rien de révolutionnaire. Je me réveillai, alors que les premiers rayons dune aube factice teintaient le ciel en nuances de rose pollution et de jaune ruban de signalisation. Becks conduisait. Shaun dormait près delle, la tête pendant en arrière et la bouche entrouverte. Il avait lair épuisé.

Becks avait dû mentendre remuer. Elle regarda dans le rétroviseur, le reflet de ses yeux croisant les miens, puis elle leva un sourcil. Elle navait pas besoin den faire plus, son message naurait pas été plus clair si elle en avait fait la une de notre site dinformation.

Je hochai la tête. Je comprenais; je navais nullement lintention de faire du mal à Shaun. Pas si javais mon mot à dire.

Ma bouche était terriblement sèche. Je méclaircis la voix.

On est où?

En Oregon. On est presque arrivés.

Où ça?

À Shady Cove.

Je marquai un temps darrêt, tentant de me convaincre que je navais pas bien entendu. En vain.

Tu peux répéter?

Shaun ne broncha pas.

Shady Cove, en Oregon, répondit Becks. Notre amie le DrAbbey y a son labo. En ce moment, en tout cas. Elle ne va probablement pas tarder à déménager. Sans doute juste après nous avoir demandé la permission de te disséquer.

À Shady Cove.

Oui.

Mais il ny a rien à Shady Cove.

Shady Cove, en Oregon, figurait sur la liste des villes abandonnées après le Jour des Morts. Le coût économique de la reconstruction avait été jugé trop élevé en rapport aux bénéfices quon pensait en tirer. Nous les reprendrions un jour, quand la marche du progrès exigerait que nous ne laissions plus aux zombies le moindre territoire à eux. En attendant, Shady Cove resterait vide, à linstar de Santa Cruz en Californie, de Truth or Consequences au Nouveau-Mexique, de Warsaw en Indiana, et dune centaine dautres agglomérations, petites et grandes, dans le monde entier.

Cest pour ça quelle y a installé son labo, expliqua sèchement Becks, avant de se pencher pour allumer la radio.

Une chanteuse pop vint interrompre notre conversation en nous informant, dune voix puissante et qui ne manquait pas denthousiasme, quelle était une rock star.

Shaun se redressa brusquement, les yeux ouverts, sa main déjà sur le pistolet passé à sa ceinture.

Quest-ce que…

Du calme, Mason. Lagora ta peut-être un peu trop vite donné lhabitude dêtre chouchouté au réveil, dit Becks, baissant le volume de la radio, à présent quelle avait joué son rôle. On est presque arrivés. Jai besoin que tu surveilles les alentours.

Compris. (Il se frotta les yeux, effaçant les dernières traces de sommeil. Il dégaina son pistolet, enleva dune chiquenaude le cran de sûreté. Puis il se tourna vers moi pour madresser ce sourire désinvolte que je connaissais si bien.) Bien dormi?

Comme une souche.

Javais failli répondre «comme les morts», mais il naurait probablement pas bien réagi. Que cela me plaise ou non, Shaun se montrerait encore un poil sensible à ce genre de réflexions, et pendant un moment. Peut-être pour toujours.

Parfait, parce que ce bon docteur va très certainement sintéresser à toi. (Shaun se retourna, regardant la forêt obscure défiler par sa fenêtre.) Pas facile de texpliquer à quoi tattendre; il faut lavoir rencontrée. Je sais de quoi je parle: personne ne mavait prévenu.

Jai lu son dossier.

Il ne lui rend pas justice. Imagine plutôt une Canadienne déséquilibrée qui te balancerait une pieuvre vivante sur la poitrine pour voir si son exposition au virus Kellis-Amberlee a ralenti ses réflexes. Dailleurs, au cas où tu te poserais la question, une pieuvre infectée reste rapide, intelligente et incroyablement facile à mettre en rogne. (Shaun frissonna.) Toutes ces ventouses…

Une minute. Les pieuvres ne sont pas des mammifères.

Becks me lança un sourire froid dans le rétroviseur.

Pour comprendre comment fonctionne le DrAbbey, il faut lavoir rencontrée. Tu verras.

Je soupirai.

Je sens que je ne vais pas aimer ça, je me trompe?

Probablement pas, dit Becks, avant de quitter le chemin de terre sur lequel nous roulions pour un autre, encore plus étroit et poussiéreux, qui ressemblait davantage à un chemin forestier ayant la folie des grandeurs quà une véritable route.

La camionnette franchissait bosses et nids-de-poule en cahotant. Shaun laissa échapper un petit cri ravi. Becks se tourna vers lui, les yeux écarquillés. Il la gratifia dun large sourire. Jeus le sentiment quil navait guère été démonstratif pendant mon absence.

Le chemin de terre  je lui faisais déjà bien trop dhonneur en lappelant ainsi  déboucha sur une chaussée tout aussi abîmée, mais qui avait visiblement connu des jours meilleurs. Des morceaux dasphalte défoncé dépassaient là où des racines avaient réussi à en percer la surface. Becks donna des coups de volant pour les éviter avec une aisance qui trahissait lexpérience; elle alla même jusquà accélérer dans le noir, comme si elle avait emprunté cette route des centaines de fois. Le calme avec lequel Shaun regardait les arbres men apporta la confirmation.

Nous débouchâmes sur un vaste parking devant un grand bâtiment à la façade vitrée  à lorigine, probablement une construction abritant un organisme gouvernemental ou un établissement ouvert au public.

Un ancien centre forestier, dit Shaun, anticipant ma question. Bienvenue à Shady Cove.

… merci. (Je changeai de position sur mon siège, posant mon ordinateur portable à côté de moi.) Quelquun doit venir à notre rencontre?

Non, mais pas mal de gens armés jusquaux dents nous attendent vraisemblablement à lintérieur. (Shaun arborait de nouveau ce sourire jusquaux oreilles.) Le DrAbbey a le sens de lhospitalité.

En utilisant la terreur et lintimidation? demandai-je.

Quelque chose dans le genre, reconnut Becks.

Elle ralentit mais continua à rouler, nous dirigeant vers un parking couvert jouxtant larrière du bâtiment. Quelques véhicules sy trouvaient déjà, y compris…

Je me redressai sur mon siège.

Ma moto!

Le sourire de Shaun sadoucit, devint plus triste, plus sincère.

Tu nimaginais tout de même pas que jallais labandonner?

Je ne lui répondis pas. Une boule dans ma gorge men empêchait. Dès que Becks eut garé la camionnette, je descendis, me dirigeant vers mon engin à une allure que jespérais raisonnablement désinvolte. Mais rien au monde  pas même lapparition soudaine dun zombie tapi dans lombre  naurait pu me tenir éloignée de ma moto en cet instant. Sans chercher à dissimuler ma joie, je serrai le guidon entre mes bras.

Shaun et Becks memboîtèrent le pas, prenant tout de même le temps de récupérer leurs sacs en toile. Ils sarrêtèrent à un peu moins de trois mètres de distance. Du coin de lœil, japerçus Becks qui donnait un coup de coude à Shaun, articulant en silence les mots: «Demande-lui».

Il la regarda dun air hésitant, avant de séclaircir la voix.

Euh… Georgia? Quest-ce que tu dirais de la démarrer? Histoire de vérifier que je lai bien entretenue en ton absence?

Ça dépend. (Je lâchai le guidon et me redressai pour me tourner vers eux.) Tu te soucies réellement de létat du moteur ou tu essaies de comparer mes empreintes digitales à celles enregistrées dans la base de données de la moto?

Deuxième réponse, avoua Shaun.

Daccord. Le système didentification biométrique est enclenché? (Il hocha la tête. Je soupirai.) Très bien.

Je levai mon pouce, pour quils puissent bien le voir, puis jappuyai sur le capteur au centre du tableau de bord. Une lumière bleue salluma immédiatement au-dessus du compteur de vitesse. Je retins ma respiration jusquà ce que lindicateur vire au vert, avant de séteindre complètement.

Identification confirmée, annonçai-je. Satisfait?

Shaun se tourna vers Becks, avec un large sourire.

Absolument, dit-il. Je tavais bien dit quelle y arriverait.

Becks hocha lentement la tête.

Daccord. Un point pour elle. Venez, maintenant. Le DrAbbey doit savoir quon est là.

Elle séloigna vers la porte la plus proche, sans nous attendre.

Je pris une profonde inspiration avant de rejoindre Shaun. Lui navait pas semblé douter de lissue de ce test, mais je ne pouvais guère en dire autant. Les vrais jumeaux navaient pas les mêmes empreintes digitales. Pourquoi les clones auraient-ils été une exception?

Réponse: parce que, au moins dans mon cas, le clone était destiné à passer pour loriginal dans toutes les situations; la reproduction des empreintes digitales de mon ancien corps avait donc fait partie de mon cahier des charges. Je pouvais toutefois mestimer heureuse quils aient fait preuve dun tel sens du détail, y compris pour une version qui naurait jamais dû sortir du labo.

Mieux valait que je ne mappesantisse pas là-dessus, ça me rendait malade. Je frissonnai et accélérai un peu lallure, calquant mes pas sur ceux de Shaun. Becks se tenait déjà devant la porte, la paume appuyée contre un pavé testeur. Une fois que la lumière eut viré au vert, elle entra. Elle nous salua de la main avant de nous claquer la porte au nez. Je me mis en position après elle. Le voyant reprit sa valse-hésitation, puis je fus autorisée à accéder au labo à mon tour.

Je te suis dans une minute, dit Shaun.

Je lui souris et fermai derrière moi.

Pour un laboratoire de virologie clandestin, cet endroit ne brille pas par ses mesures de sécurité, observai-je, me retournant pour embrasser la pièce du regard.

Vous avez tort, répliqua la petite femme bien en chair, qui se tenait à côté de Becks. (Elle portait une blouse blanche, un jean, ainsi quun tee-shirt orange vif, un accoutrement pourtant éclipsé par le fusil de chasse quelle braquait sur ma poitrine.) On sy prend simplement de manière un peu différente.

Je restai figée.

La porte souvrit derrière moi.

Salut, DrAbbey, dit Shaun.

Bonjour, Shaun, répondit la femme, avec un léger accent canadien. Vous ne me présentez pas votre amie?

Oh, bien sûr, vous navez jamais rencontré Georgia, pas vrai? (Shaun referma derrière lui et se posta à côté de moi.) Georgia, voici le DrShannon Abbey, savant fou de son état. DrAbbey, Georgia Mason, plus vive que morte.

Il se remet à faire des blagues dignes de Rob Zombie  ça doit aller beaucoup mieux, commenta Becks.

Ça ne signifie pas quil a les idées claires ou quil jouit dun équilibre mental correct, répliqua le DrAbbey. (Ses yeux examinèrent mon visage, comme pour me jauger.) Et vous, ma petite, qui pensez-vous être?

Georgia Mason, affirmai-je, soulagée quelle mait posé une question dont je connaissais déjà la réponse. Je corresponds à loriginal à hauteur de quatre-vingt-dix-sept pour cent. Tant que vous ne minterrogez pas sur la fête danniversaire de mes cinq ans, tout devrait bien se passer.

Elle haussa un sourcil.

Je vous trouve bien sûre de vous pour me dire ça.

Indépendamment de ce que je vous raconterai, si vous avez lintention de mabattre, vous le ferez; et si vous voulez métudier, vous ne tirerez pas. Alors, autant être honnête. (Je souris, en dépit de la tension ambiante.) Jaime être honnête.

Vous mavez rapporté un clone avec une grande gueule, dit le DrAbbey en sadressant à Shaun. Et ce nest même pas mon anniversaire.

Il haussa les épaules.

Jessaie de me montrer attentionné. Comment ça va, Doc?

Eh bien, résumons-nous. Vous êtes partis me chercher des moustiques et, au lieu de me ramener ce que je vous avais demandé, vous revenez avec le clone de votre sœur morte. Alors, ne men veuillez pas si jai du mal à cacher ma déception. (Le DrAbbey soupira, baissant son fusil,) Heureusement, il y a dautres gens sur qui je peux compter pour avancer dans mon travail. Suivez-moi. Jai quelquun à vous présenter.

Elle fit volte-face et séloigna. Je lui emboîtai le pas et, pour la première fois, pris pleinement la mesure de ses installations. Je regardai autour de moi en écarquillant les yeux.

Je ne sais pas vraiment à quoi je mattendais. Certainement pas à un centre de recherche entièrement équipé, même si son agencement pouvait sembler quelque peu fantaisiste. Après tout, il sagissait dun labo de virologie clandestin dirigé par une femme qui shabillait comme un cône de signalisation. Il y avait des racks de matériel médical, des ordinateurs et des animaux de laboratoire à perte de vue. Vu sa taille, cet endroit paraissait en sous-effectif, mais le secret de ses activités ne facilitait probablement pas le recrutement  jimaginais mal le DrAbbey passer une annonce du genre: «Savant fou cherche complices. Cultivés. Minutieux dans leur travail. Se moquant dêtre éventuellement poursuivis pour terrorisme.» Non, impossible.

Tout en marchant, le DrAbbey demanda des nouvelles de Maggie.

Elle a pris une balle dans le ventre, alors elle est un peu grincheuse, mais les médecins sont optimistes, lui répondit Shaun. Des nouvelles dAlisa?

Vous navez pas vraiment eu le loisir de suivre lactualité récente, nest-ce pas? (Le DrAbbey marqua un temps darrêt pour pendre son fusil à un crochet sur le mur.) Alisa Kwong a pu quitter le camp de réfugiés de Ferry Pass il y a deux jours. Stacy et Michael Mason, les deux célèbres journalistes, ont mis toute leur éloquence au service dune demande de garde de la fillette devenue orpheline dans daussi tragiques conditions. Ils se sont installés à la frontière de la zone interdite pour diffuser leurs reportages, rendant absolument impossible toute tentative de silence de la part des autorités sans causer une tempête médiatique totalement incontrôlable. Alors, les fédéraux leur ont donné la gamine. Depuis, Alisa na pas cessé déchanger des e-mails avec Alaric. Il ne peut pas lui dire où on est, mais le fait de pouvoir communiquer avec elle sans la crainte permanente que son lieu de détention soit la cible dune invasion de moustiques leur fait beaucoup de bien à tous les deux. On réfléchira plus tard, quand les choses se seront un peu tassées, à un moyen de la récupérer.

Ses paroles sadressaient clairement à Shaun, qui hocha la tête, une expression sérieuse sur le visage. Je métonnais encore de le voir adopter une mine aussi grave pour quelque chose qui ne concernait pas lune de ses galipettes mortelles ou laugmentation des parts de marché du site. En mon absence, ses priorités avaient changé.

Cest impressionnant, observai-je en désignant les lieux. Vous avez monté tout ça toute seule?

Mince alors, Miss Clone! Bien sûr que non! Le gouvernement a construit des centres de recherche de-ci de-là, dans tout le pays, et les a laissés à disposition de gens comme nous, en cas de besoin. Je suis sûr quen fouillant un peu, on devrait même tomber sur des armes et des vivres supplémentaires. (Le sourire du DrAbbey avait quelque chose de hargneux, découvrant à moitié ses dents.) On est là pour vous distraire.

Je levai un sourcil.

Vous auriez pu vous contenter de répondre «oui».

Et me priver de loccasion de voir comment vous réagiriez si je vous traitais didiote? (Redevenant sérieuse, elle saisit un testeur portable sur une des étagères, puis me la lança. Je lattrapai. Elle hocha légèrement la tête, notant sans doute mentalement létat de mes réflexes.) Allez-y, refaites un test, devant témoins. Jai besoin dun échantillon que je peux garder sur moi.

Et Shaun? demandai-je, inquiète.

Lappareil était plus lourd que je ne my attendais, sans aucun voyant lumineux apparent.

Le DrAbbey éclata de rire.

Il ne vous a rien dit? Ce petit veinard est immunisé.

Une immunité probablement due à une exposition prolongée à quelquun souffrant dun syndrome-réservoir, ce qui nous ramène à vous, Georgia.

Lhomme qui apparut derrière elle était dorigine asiatique, même sil parlait avec un fort accent hawaïen. Il portait un bermuda kaki et des sandales, pas vraiment une tenue adaptée sil savérait nécessaire de courir pour sauver sa peau. Il avait un visage rond et une expression aimable qui me fit immédiatement grincer des dents. Mon expérience récente mavait montré que les gens qui me contemplaient avec gentillesse étaient rarement animés des meilleures intentions  une paranoïa somme toute naturelle pour quelquun de fraîchement ressuscité.

La main de Shaun se referma sur mon épaule.

Qui cest, ce type? senquît-il dune voix pleine de méfiance.

Linconnu continua à sourire.

Je suis le DrJoseph Shoji. Vous devez être Shaun. Et moi qui me demandais comment nous allions nous y prendre pour vous réunir tous les deux au même endroit. La chance est vraiment de notre côté; avec votre opération de sauv…

Il neut pas le loisir de terminer sa phrase. Shaun me repoussa légèrement en arrière avant de se jeter sur le DrShoji. Becks et le DrAbbey assistèrent, imperturbables, à la scène, alors que les deux hommes, entraînés par lélan de Shaun, heurtaient violemment le mur le plus proche. Je laissai échapper un petit cri de surprise.

Ce salopard est à la solde du CCPM! rugit Shaun.

Il ne travaille pas pour le CCPM, affirma le DrAbbey.

Shaun ne parut pas lentendre.

Moi, je parie sur mon cinglé de patron, dit Becks.

Joey nest pas commode quand on le met en boule, répliqua le DrAbbey.

Je les regardai avec stupéfaction.

Mais quest-ce que vous faites? Séparez-les!

Ma belle, je ne connais quune seule personne capable de faire entendre raison à ce garçon, et elle nest plus de ce monde, me dit le DrAbbey dun air calculateur. Vous nêtes pas loin, mais vous nêtes pas certaine de pouvoir la remplacer à cent pour cent, je me trompe? Maintenant, faites ce test sanguin.

Vous êtes complètement cinglée.

Je fis un pas vers Shaun et le DrShoji.

Et ça vous étonne? Lexpression «savant fou» aurait dû vous mettre la puce à loreille… (Elle soupira.) Écoutez. Vous avez le choix: vous plier à mes exigences, tout à fait raisonnables, vous en conviendrez. Ou bien tenter dintervenir pour empêcher Shaun détrangler mon collègue  un peu de nerf, Joey! , et je demande à lun de mes internes de vous abattre sur-le-champ. À vous de voir.

Je commence vraiment à en avoir ma claque des scientifiques, marmonnai-je, les joues en feu.

Je fis sauter le couvercle du testeur, puis pressai mon pouce contre le pavé à lintérieur, sentant les aiguilles senfoncer dans ma peau.

Le DrAbbey hocha la tête.

Bien. Vous êtes capable de suivre des instructions. Voilà qui se révélera utile.

Plaçant deux doigts dans sa bouche, elle siffla. À son signal, une créature improbable aux bajoues mobiles surgit dun pas pesant dans le couloir, les yeux brillant dune lueur menaçante.

Je ne pus me retenir. Je poussai un cri  un son aigu, perçant, qui me fit honte dès quil eut quitté ma gorge. Curieusement, il eut leffet positif de stopper net lavancée du monstre. Lénorme molosse noir inclina la tête, me regardant. Shaun sarrêta également détrangler le DrShoji pour se tourner vers moi dun air inquiet.

Georgia? Quest-ce qui ne va pas?

Sans un mot, je pointai le chien du doigt.

Oh. (Shaun cligna des yeux, lâchant la gorge du DrShoji. Le virologiste hawaïen se hâta de sécarter de lui.) Cest Joe. Il ne te fera aucun mal.

Sauf si je lui en donne lordre, précisa le DrAbbey, se penchant pour me reprendre le testeur. (Elle se contenta de refermer le couvercle et de fourrer le tout dans la poche de sa blouse, sans plus de précaution.) Joe, assis.

Le chien obéit, sans me quitter du regard. Quelque chose dans sa posture me dit que, bien que ne considérant pas cela comme le point culminant de sa journée, il nhésiterait pas à me déchirer la gorge à belles dents si son maître le lui demandait. Soudain, je navais plus la moindre envie de bouger; cela me semblait une idée ridicule, qui naurait traversé lesprit que dun individu à la santé mentale précaire.

Je vous sens un peu tendu, je me trompe? dit le DrShoji, se frottant le cou tout en lançant à Shaun un regard oblique. Avez-vous déjà envisagé les bienfaits de la marijuana? Ou sinon, de réduire votre consommation de caféine?

Ne pousse pas le bouchon trop loin, Joey; il a eu une longue journée, intervint le DrAbbey.

Il a essayé de métrangler.

Oui, mais il a échoué, alors pour linstant, on reste calme.

Ne vous avisez pas de toucher ma sœur, lança Shaun dun ton hargneux, semblant se rappeler la présence du DrShoji.

Avec un soupir, je tendis la main pour empoigner Shaun par le coude.

Il ne fait pas partie des médecins de Portland. Ne tinquiète pas.

Jai entendu crier. Tout va bien?

Alaric surgit dune des pièces donnant sur le couloir, faisant preuve dun admirable manque dinstinct de conservation  qui, à part un journaliste, court en direction de cris qui résonnent? Il fallait être un journaliste ou un fou pour esquisser le moindre geste dans une situation pareille. Dans quel camp allais-je me ranger?

Le chien ma effrayée, expliquai-je, me retournant vers lui. (Je tentai un sourire. Il me parut étranger à mon visage, comme sil navait pas vraiment été conçu pour lui.) Salut, Alaric. Ça fait un bail.

Alaric se figea; il blêmit. Puis, sans plus de cérémonie, ses yeux chavirèrent et il sécroula comme une masse. Nos cinq regards se fixèrent sur lui. Même Joe, le putain de chien géant, tourna la tête un moment pour examiner le blogueur étendu face contre terre, avant de revenir aux choses sérieuses, cest-à-dire moi.

Faut vraiment quil apprenne à sendurcir, observa Shaun.

Becks soupira.

Ou alors, on pourrait peut-être arrêter de faire toutes sortes de trucs impossibles à longueur de journée? Moi aussi, je commence un peu à me lasser des bizarreries en tout genre. DrAbbey, jaimerais que vous nous expliquiez les raisons de la présence du petit nouveau. Ensuite, faites le nécessaire pour prouver quelle (elle fit un signe du pouce vers moi) est suffisamment réglo pour quon autorise Shaun à la garder. Je pense quil va pleurer si on la lui reprend.

Shaun lui jeta un regard furieux. Becks lignora.

Permettez? (Le DrShoji regarda Shaun, puis le DrAbbey, et enfin, moi.) Je travaille à linstitut de virologie de Kaual. Je collabore avec leur division de recherche sur Kellis-Amberlee depuis sept ans, ce qui est pour le moins impressionnant, étant donné quils me croient détaché du CCPM.

Je pris le temps de réfléchir, avant de dire lentement:

Mais vous nappartenez pas au CCPM, nest-ce pas?

Non. Il me semble que vous avez déjà rencontré certains de mes collègues, les docteurs Kimberley et Lake? Ils mont dit beaucoup de bien de vous, avant même quils aient acquis la certitude que vous parviendriez à échapper au CCPM.Ils ont toujours pensé que vous étiez le sujet le plus prometteur  je mexcuse dutiliser ce terme, «sujet», quel mot horrible, mais cest le seul dont je dispose  à sortir du Projet Shelley. Dès le début, nous avons été convaincus que vous présentiez les meilleures chances de réussite.

Il souriait de nouveau  un sourire tellement bienveillant. Quelle vie serait la mienne si je ne pouvais me fier aux gens qui en paraissaient dignes?

Probablement la même quavant, quand je ne faisais confiance à personne, à part aux membres de mon équipe.

Vous appartenez à lEIS.

Quoi? dit Becks.

Quoi? répéta Shaun.

Cest allé plus vite que je ne lespérais, dit le DrAbbey. (Elle fit un signe de la main en direction dAlaric, toujours à terre.) Lun de vous, relevez-le. Je ne voudrais pas quun de mes internes, le surprenant ainsi, décide de labattre avant quil se réveille pour préciser quil nest pas mort.

Euh… le gros chien…, dis-je.

Elle soupira.

Joubliai. Joe, viens. (Lanimal abandonna sa position vigilante et fila rejoindre sa maîtresse dun pas pesant, remuant énergiquement la queue. Elle posa une main sur le sommet de sa tête.) Rassurée?

Pas vraiment, mais je pense que je vais devoir faire avec, non? (Je me rapprochai de Shaun, gardant toujours un œil méfiant sur le molosse.) Quest-ce quil fait là?

Cest une très, très longue histoire; je préférerais que tu mexpliques comment, alors que tu viens à peine de rencontrer M.Hawaii ici présent, tu conclus directement quil appartient à lEIS, répondit Shaun. Quest-ce que ça signifie? Quil est de mèche avec les gens qui tont gardée en captivité?

Non, intervint le DrShoji. Je suis du côté de ceux qui lont aidée à sévader; je suis là pour massurer que vous la conduisiez là où on lattend  là où on vous attend tous les deux. Lhomme qui a financé la plus grande partie du Projet Shelley a besoin de vous. Cest ce quil espérait depuis le début.

De qui sagit-il? voulut savoir Becks.

Question inutile. Je sentais une certitude croître lentement au creux de mon esprit. Peut-être cela avait-il commencé avec lapparition du DrShoji, quand javais compris que tout  vraiment tout  était lié, que cela nous plaise ou non. Notre passé finissait toujours par nous rattraper, morts ou vifs  impossible dy échapper.

Alaric gémit, remua un peu. Je regardai le DrShoji.

Rick, dis-je posément. Cest lui qui a payé pour me ramener à la vie, nest-ce pas?

Oui, confirma le DrShoji. Et maintenant, il a besoin de votre aide.

Je soupirai.

Daccord. Remettez Alaric sur pieds, les amis, et faites-lui un bref topo des derniers développements. Je pense quon part pour Washington D.C.




Oh, bien sûr, Georgia nest pas morte. En fait, elle létait, mais elle ne lest plus. Le CCPM a eu lidée de la ressusciter dans son labo clandestin. Ils nont rien trouvé de mieux que de cloner une journaliste qui leur pourrissait déjà la vie de son vivant. Et cette histoire de transfert de mémoire à quatre-vingt-dix-sept pour cent? Ce nest même pas de la science-fiction, tout juste un mensonge éhonté. Soit elle nest pas aussi parfaite quelle le pense, soit la science a connu de nombreuses avancées que personne na jugé utile de partager avec le commun des mortels.

Mais en y réfléchissant… Des moustiques qui transportent le virus Kellis-Amberlee; les malades atteints de syndrome-réservoirs qui meurent de manière suspecte; le DrWynne qui tente de supprimer la moitié de notre équipe; le chercheur australien; toutes ces données issues du recensement. Ces choses qui ne collent pas, qui nont aucun sens depuis… eh bien, depuis que le DrMatras sest servi du blog de sa fille de onze ans pour prévenir le monde du retour des morts. Toutes ces choses qui ne riment à rien. Alors, je me dis, pourquoi pas…

Peut-être que ce nest pas aussi impossible, après tout. Et je trouve ça terrifiant.

Heureusement, Alisa est en sécurité avec les Mason. Et si je peux écrire cette phrase sans ironie, il ny a sans doute plus rien dimpossible.

Extrait de Ma façon de voir les choses,
blog dAlaric Kwong,
le 6août 2041.
Inédit.

Cher Alaric,

Les gens avec qui je suis, les Mason, mont dit de tenvoyer ce message pour te prévenir que je naurais plus accès aux e-mails pendant un moment; je ne veux pas que tu tinquiètes si je ne te réponds pas. Je pourrai de nouveau communiquer avec toi à notre retour à Berkeley, mais nous ne sommes pas encore arrivés.

M.Mason est gentil, mais parfois, il a le regard perdu dans le vague, et ça me fait un peu peur, MmeMason a plus de mal, mais elle fait de son mieux, et je sais que je devrais lui en être reconnaissante. Ils affirment quils viennent de ta part; ils mont montré des photos de ces gens avec qui tu travailles, ce garçon plutôt mignon et la fille morte, alors je les ai crus. Ne sois pas en colère. Il fallait que je quitte le camp avant larrivée des moustiques; javais tellement peur, et tu avais dit que tu enverrais quelquun.

Merci davoir demandé aux Mason de venir me chercher. À bientôt. Je tembrasse très fort.

Extrait dun e-mail envoyé par
Alisa Kwong à Alaric Kwong,
le 6août 2041.


Chapitre 32  Shaun

Les moteurs du jet privé de linstitut de virologie de Kaual vrombissaient juste assez fort pour nous convaincre que nous nous trouvions toujours à bord dun avion et nétions pas assis dans quelque salon modulaire ultra-stylé. Nous avions lappareil pratiquement pour nous tout seuls, ce qui narrangeait rien. Becks et Alaric avaient pris place dun côté, et lisaient les dossiers que le DrAbbey avait téléchargés sur leurs téléphones avant le départ. Le DrShoji contrôlait le pilote automatique à lavant, nous accordant un peu dintimité au cours des quelques heures qui nous restait avant latterrissage. Georgia et moi, enfin; elle dormait depuis près dune heure, la tête reposée sur son bras, avec un air plus doux et plus fragile que dhabitude. Je ne cessais de regarder vers elle, afin de massurer quelle était toujours là, mais je ne parvenais pas à la contempler plus de quelques secondes quand elle était ainsi. Javais limpression de voler quelque chose. Georgia nétait jamais aussi vulnérable, pas même pour moi.

Selon le petit écran situé à lavant de la cabine qui permettait de suivre la progression de notre voyage, nous arriverions à WashingtonD.C. dans environ deux heures. Le DrShoji trouverait vraisemblablement un moyen de nous faire sortir de laérodrome privé où nous devions nous poser sans que personne ne se prenne une balle dans la tête. Notre jet tout confort avait fait escale sur plusieurs terrains daviation. Une façon de voler somme toute agréable. Bien sûr, tout nétait pas rose: nous nous lancions dans cette aventure à laveuglette, en nous fiant, pour lessentiel, à la parole dun homme qui, par un drôle de hasard, connaissait les individus responsables du clonage de ma sœur.

Je me pinçai larête du nez en gémissant.

La vie était beaucoup plus simple quand je navais à me préoccuper que des zombies que jallais taquiner chaque jour, marmonnai-je.

Georgia ne réagit pas.

Becks leva la tête, me faisant un signe de la main pour attirer mon attention et minviter à la rejoindre de son côté de lappareil. Haussant les épaules, jattrapai au passage ma tasse de café, avant de me diriger vers eux. Il était tiède, mais je men fichais. Le simple fait de pouvoir le savourer sans me sentir coupable en faisait le meilleur que javais jamais bu.

Quel est le topo? demandai-je, maffalant près de Becks.

Contrairement à Alaric, elle navait pas bouclé sa ceinture de sécurité.

Cette seule information disait tout ce quil y avait à savoir sur chacun deux.

La technique de clonage quils ont utilisée pour…

Alaric jeta un regard gêné vers Georgia, semblant perdre le fil de sa phrase.

Quand plusieurs secondes sécoulèrent sans quil poursuive, je lencourageai du bout du pied. Pas grand-chose, je lavais à peine touché, mais il sursauta comme si je lui avais donné un coup. Je soupirai.

La technique de clonage quils ont utilisée pour Georgia, lui soufflai-je. Quest-ce quon sait?

Ils ont fait grandir son corps de force avec une bonne dose de produits chimiques, pas mal dhormones, des niveaux de radiation élevés, et beaucoup de chance, expliqua lentement Alaric. Ça na marché que parce quils se fichaient dobtenir un clone cancéreux. Elle était probablement malade à la fin du processus de développement; ils nont eu quà laisser la partie Marburg Amberlee de Kellis-Amberlee faire le ménage pour eux quand ils lont exposée au virus.

Elle a mentionné quelle nétait pas la seule, dit Becks. Je suis pratiquement sûre quelle ne se doute pas quelle nétait même pas une parmi dix.

Je levai un sourcil.

Ah bon?

Le nombre exact se situe plus probablement aux environs de dix mille, si on considère toutes les étapes, des zygotes aux humains arrivés à maturité en cuve. La plupart ne sont jamais sortis de leur boîte de Pétri. Ceux qui sont allés plus loin… Plus de la moitié de ces explications me dépassent, mais jen comprends suffisamment pour savoir que je naime pas ça. Leur technique aurait pu rester défendable dun point de vue déontologique sils navaient pas doté leurs clones de cerveaux en état de marche, mais le fait que le CCPM se livre à de telles activités me dérange. (Becks secoua la tête.) Quest-ce quils nous réservent après ça? Des clones-soldats?

Seulement si larmée est prête à payer cinq millions de dollars pour chaque modèle fonctionnel, intervint Alaric. Cest le coût du clonage  le tarif de départ. Ça ninclut pas le conditionnement subliminal, la programmation synaptique…

Cest ce qui lui permet davoir des souvenirs, comme le moment de sa mort, précisa Becks.

Alaric lui jeta un regard exaspéré.

Jallais y venir, dit-il. Mais cest exact. Grâce à la programmation synaptique, elle se rappelle les choses. Et noublions pas la rééducation nécessaire au développement de ses muscles, les immunisations, tout le processus devant la mener à maturité… À mon avis, il faut compter un investissement de trente à quarante millions de dollars. Facile.

Lespace dun instant, tous les regards se tournèrent vers Georgia. Elle changea de position dans son sommeil, un pied ruant de quelques centimètres avant de revenir se nicher contre la cheville opposée. Je me retournai vers les autres.

Eh bien, quils nespèrent pas la récupérer. À part ça, quest-ce que vous avez trouvé dintéressant dans ces fichiers?

Tu veux savoir si je vais de nouveau mourir. La Georgia dans ma tête me parlait de moins en moins depuis que javais une sœur en chair et en os à laquelle me raccrocher, mais elle navait pas disparu pour autant. Ma folie rongeait son frein, attendant le moment où jy serais le moins préparé pour frapper. Je métais réfugié dans la démence, et je ne men tirerais pas à si bon compte.

Le pire était que la voix avait raison  elle avait toujours raison. Je voulais savoir si Georgia allait mourir. Je ny survivrais pas une deuxième fois.

Becks me regarda posément.

Elle est stable, Shaun. Ces médecins de lEIS lui ont retiré les dispositifs de sûreté du CCPM; à ce jour, la technique ne permet pas de fabriquer un corps humain capable de sautodétruire.

Pas encore, reprit Alaric. (Il secoua la tête.) Je crois en elle à présent, Shaun. Elle a raison quand elle nous dit quelle est une copie imparfaite  le virus Kellis-Amberlee ria pas cessé de réactiver les fonctions vitales de son cerveau, mais au prix dun peu plus de tissu perdu chaque fois. Ce qui ne signifie pas quelle nest pas celle quelle prétend être. Elle na tout simplement jamais eu la chance de devenir qui que ce soit dautre.

Mon Dieu. (Becks frémit.) À lavenir, jy réfléchirai à deux fois avant de viser la tête.

Je fronçai les sourcils, finissant mon café tiède.

Pourquoi? demandai-je.

Parce que MlleAtherton a compris lune des choses que le CCPM préférerait continuer à cacher à la population. (Le DrShoji vint sasseoir à côté dAlaric.) Jespère que vous ne voyez pas dinconvénient à ce que je me joigne à vous. Puisque vous abordez les questions scientifiques, jai pensé que vous aimeriez interroger quelquun qui a été impliqué dans ce projet.

Je plissai les yeux.

Comment, vous…

Non, non. (Il leva les mains, me faisant signe de me calmer.) Jai laissé cette partie de ma vie derrière moi il y a bien longtemps, en raison de certaines limites déontologiques que je nétais pas prêt à franchir. À lépoque, mes qualifications me permettaient denvisager de poursuivre ma carrière dans le secteur privé  doù ma collaboration avec lInstitut de Kaual , mais je ne supportais plus les méthodes du CCPM.

Les tests dinfections croisées sur des prisonniers «volontaires» dont nous a parlé Kelly, fit Alaric.

Il me fallut un moment pour me rappeler à quoi il faisait allusion. Lors de notre première visite au labo du DrAbbey  il y avait un million dannées, me semblait-il , Kelly Connolly était toujours des nôtres. Dans un effort pour nous prouver que tout nétait pas rose au CCPM, le DrAbbey lavait forcée à sexpliquer au sujet dexpériences effectuées sur des «volontaires», des condamnés qui avaient accepté une injection de multiples souches de KA. Aucun navait survécu.

Oui, confirma le DrShoji. Tous ces hommes et ces femmes sont morts dune atroce manière , et pour rien. Cest à ce moment-là que jai compris quil fallait que cela cesse. Jai mis fin à toute collaboration sur des projets qui ne me semblaient pas absolument nécessaires  et vous me pardonnerez, Shaun, mais trouver une nouvelle méthode pour réveiller les morts ne constituait pas une priorité. Nous lavions déjà fait, avec les résultats que tout le monde connaît.

Pas de problème.

Kellis-Amberlee «réveille les morts» en rebranchant lélectricité dans le corps, dit lentement Becks. Le virus agit comme un défibrillateur qui ne sarrête jamais, tant quil lui reste de quoi travailler. Sils ont fait un scanner cérébral de Georgia après que tu las tuée, son cerveau fonctionnait à ce moment-là. Ils ont fait un scanner dun cerveau vivant.

Le DrShoji hocha la tête.

Oui, cest exact. Cette technologie, développée à lorigine pour lutter contre la maladie dAlzheimer, permet de réveiller des souvenirs toujours présents, mais devenus… disons, embrouillés. Égarés, en quelque sorte. Dès que nous avons compris quelle pouvait également être utilisée sur des victimes de Kellis-Amberlee, nous avons eu lespoir de leur restituer leur conscience. En combinant cette forme de reconstruction de la mémoire avec des antiviraux et une thérapie adaptée, nous pensions les guérir.

Alors, pourquoi ça na pas marché? demandai-je.

Le virus na pas renoncé aussi facilement. Tous nos tests nont réussi quà provoquer de lagitation chez nos sujets. Certains chercheurs, et jen étais, craignaient que nous ne finissions par susciter une conscience de soi parmi les infectés. Les malades de la rage sont conscients de leurs actes, mais ils ne peuvent tout simplement pas sempêcher dagir comme ils le font. Personne ne souhaitait courir un risque pareil avec Kellis-Amberlee. Le projet a donc été suspendu.

Pourquoi navoir rien publié sur le sujet? senquit Becks.

Pour la même raison qui pousse le gouvernement à tuer toutes les personnes atteintes dun syndrome-réservoir, dit Alaric. Si on apprend que les infectés sont capables de penser, plus personne ne voudra appuyer sur la détente. Et très vite, on sera tous devenus des zombies.

Je fronçai les sourcils.

Je ne te suis pas.

Cest pourtant simple: une fois que quelquun est infecté, le virus est aux commandes, mais la victime est toujours à lintérieur.

Le vrombissement des moteurs, certes discret, mavait tout de même empêché dentendre Georgia approcher jusquau moment où elle avait pris la parole. Je me tournai vers elle; elle était tout juste sortie du sommeil, encore ébouriffée, ses lunettes de soleil à la main. Elle regarda le DrShoji, puis demanda:

Est-ce que les zombies pensent?

Non, dit-il. Le virus sen charge à leur place, Dieu merci, parce quAlaric a raison. Si la population hésite à tirer, de crainte de commettre un meurtre, nous mourrons tous. Mais il est possible  cest une chance ténue, mais bien réelle  quils rêvent.

Georgia hocha la tête, sappuyant contre le siège à côté de moi.

Je mattendais à cette réponse. Combien de temps avant latterrissage?

Une heure avant que lappareil entame sa descente sur WashingtonD.C. Comment vous sentez-vous?

Épuisée. Jai besoin dun Coca.

Je ne me lasserais jamais dentendre ces mots.

Je vais ten chercher un, dis-je en me levant. Je voulais de toute façon me reprendre un café.

Elle se glissa dans mon fauteuil, me lançant un rapide sourire reconnaissant. Puis elle se pencha en avant, posant sans doute une autre question au DrShoji. Elle voulait probablement obtenir des précisions sur la façon dont les zombies pensent. Peu importe, ils me mettraient au courant plus tard.

Je marchai jusquà la kitchenette en self service située à larrière de lavion et sortis une canette de Coca du frigo, avant de me verser une tasse dun café délicieusement chaud. Je trouvai également des sandwiches au fromage et à la dinde, dans leur emballage, dans un des tiroirs au-dessus de la cafetière. Jen pris trois  un pour moi, un pour Georgia, et un pour la première personne qui men demanderait un. Nous avions besoin de rester en forme, si nous voulions nous mesurer au gouvernement des États-Unis  une idée, soit dit en passant, complètement dingue.

Et tu es bien placé pour en parler, déclara Georgia.

Je ne répondis pas. Je trouvais bizarre de tenter de rejeter cette petite voix intérieure grâce à laquelle javais à peu près tenu le coup durant les mois qui avaient suivi le décès de la vraie Georgia, mais je ne pouvais pas les garder toutes les deux. Et, à choisir, je prendrais la Georgia que je nétais pas le seul à voir et à entendre. Ça la rendait plus réelle. Javais terriblement besoin dune bonne dose de réalité pour mancrer au monde, parce que sinon je risquais fort de perdre définitivement les pédales.

Sombrer dans la folie me paraissait beaucoup moins tentant aujourdhui que quelques semaines plus tôt. Avant, je considérais la perspective dune rupture avec la réalité comme une sorte de permission psychologique à passer le reste de mon existence  aussi longue ou courte soit-elle  avec Georgia, et peut-être même être heureux. Mais face à une femme bien vivante, à son visage, je devais bien reconnaître que je naurais pas pu connaître ce bonheur avec la voix dans ma tête. Évidemment, le clone nétait pas non plus réellement ma sœur. Je ne marrêtais pas à ce genre de détail. Javais besoin de Georgia dans ma vie. Mon choix sétait porté sur la version assise dans la cabine, qui attendait que je lui apporte son Coca.

Alaric sétait remis étonnamment vite, après nous avoir copieusement enguirlandés pour ne pas lui avoir donné de nouvelles au cours de notre séjour à Seattle. Les rédacs sont bien tous les mêmes; le CCPM fabrique des clones, et tout ce quAlaric retient, cest labsence de comptes-rendus réguliers de notre part. Il avait cuisiné Georgia pendant une demi-heure sur tous les sujets qui lui passaient par la tête, tandis que Becks et moi préparions les bagages. Ses réponses avaient dû le satisfaire. Une fois quil en avait eu terminé, il mavait regardé et affirmé: «Cest elle.» Puis il avait commencé à lécouter comme si elle navait jamais été morte. Jaurais aimé que tout le monde réagisse comme lui.

Quest-ce que jai manqué? demandai-je, retournant auprès du groupe.

Georgia tendit la main dès que je me trouvai assez proche. Je lui donnai son Coca et un sandwich; elle me gratifia dun bref sourire en guise de récompense. Elle portait de nouveau ses lunettes de soleil, même si elle nen avait pas besoin. À dire vrai, nous nous sentions tous plus à laise ainsi.

Le DrShoji nous expliquait la procédure datterrissage, dit Becks. On va se poser au Montgomery County Airpark, dans le Maryland, puis prendre la route à partir de là.

LEIS a fait lacquisition de cet aéroport peu après le Jour des Morts, nous informa le DrShoji. Nous sommes parvenus à résister à tous les efforts du CCPM pour nous le racheter, et puisque nous figurons toujours sur la liste des organisations légitimes, il na pas pu simplement le confisquer. Une équipe au sol nous attend; on ma promis quun véhicule serait mis à notre disposition.

Comment va-t-on quitter les lieux? demanda Becks. Jai du mal à imaginer quaucune mesure de sécurité ne soit effective autour dun terrain daviation situé à moins de quatre-vingts kilomètres du Capitole des États-Unis.

Vous avez raison. Vous aurez à subir un test sanguin à votre descente de lappareil, plus un autre en sortant de laéroport. Tous deux seront effectués sur du matériel appartenant à lEIS, et les résultats téléchargés sur nos serveurs. Si le CCPM espère vous retrouver de cette manière, ils en seront pour leurs frais. Nous avons cessé de partager nos données depuis bien longtemps.

Cest illégal, non? sétonna Alaric.

Pas plus que le clonage humain, répliqua Georgia. (Elle ouvrit son Coca et but une longue gorgée.) Le CCPM ne respecte plus les règles; nous non plus.

Merveilleux. (Alaric se renfrogna, retombant en arrière sur son siège.) Tout le monde joue double jeu, ça me rend malade. Une fois, une seule fois, jaimerais que les choses soient simples, directes.

Je levai la main.

Je suis ton homme: je suis juste là pour cogner.

Becks me jeta un regard noir. Jeus beau faire de mon mieux pour lignorer, impossible déchapper à cette colère dans ses yeux.

Arrête tout de suite cette comédie, Shaun Mason. Lépoque où tu nétais là que pour cogner appartient au passé. Les choses ont changé depuis, alors je te préviens, que je ne te prenne pas à jouer les idiots parce que tu peux de nouveau te cacher derrière Georgia. Tu mas compris? Je ne te laisserai pas faire. Même si tu essaies, je ne te laisserai pas faire.

Un silence gêné suivit sa déclaration, chacun de nous fuyant le regard du DrShoji, qui venait dêtre le témoin dun épisode qui semblait extrêmement personnel, du moins en ce qui me concernait. Un éclat de ce genre naurait pas dû survenir en présence dun étranger à notre curieuse petite famille.

Visiblement, le DrShoji en avait pleinement conscience. Il se leva, séclaircit la voix, puis désigna du menton les sandwiches dans ma main.

Bonne idée. Vous devriez tous manger un morceau. Je ne sais pas si nous aurons beaucoup loccasion de nous arrêter une fois au sol. Nous ne pouvons pas courir le risque de tests sanguins effectués sous la supervision du CCPM avant darriver à notre destination.

Sur ces mots, il se retourna et se dirigea vers le cockpit. Quelques secondes plus tard, nous étions à nouveau entre nous, tous les quatre.

Finalement, Becks soupira.

Shaun, dit-elle, je suis désolée. Je naurais pas dû…

Ne te bile pas. (Je secouai la tête.) Tu as raison. Jai longtemps laissé Georgia réfléchir pour nous deux. Je pouvais me le permettre. Depuis un an, jai appris à fonctionner différemment, et je ne pense pas pouvoir revenir en arrière. Mais à ce stade, jai tout de même une furieuse envie de tirer dans le tas. Il faut que ça cesse. Tu comprends? Je veux mettre un point final à toute cette histoire.

Peu importent les conséquences? demanda Alaric, presque sur un ton de défi.

Je me tournai vers lui, le seul, de nous tous, qui avait encore quelque chose à perdre. Sa petite sœur se trouvait avec les Mason. Sil mourait, elle resterait avec eux. Il y avait trop dorphelins en ce monde pour en retirer un à une famille aimante, du moins en apparence. Ils se montreraient probablement plus consciencieux quavec nous, mais ça nen faisait pas de bons parents pour autant  un sort guère enviable pour elle, donc, pas sur le long terme.

Si tu sens que tu dois renoncer à un moment ou à un autre, nhésite pas, répondis-je. Mais à part ça… pour Georgia et moi? Oui, quelles quen soient les conséquences. Pas question dêtre en cavale pour le restant de nos jours. Maintenant, cest eux ou nous  et quoi quil arrive, je ne ten voudrai pas si tu décides de laisser tomber.

Merci.

Alors, cest quoi le programme? senquit Becks. Tu as un plan? Est-ce que quelquun a un plan? On ne vient tout de même pas de traverser le pays dans lavion de ce type simplement parce que ça manquait à la liste des conneries quon avait déjà faites?

Rick était impliqué dans le projet qui a mené à mon clonage, dit Georgia. Le DrShoji nous conduit à lui. Rick naurait pas agi ainsi sil nestimait pas cela absolument nécessaire.

Et moi qui croyais que les gens dépensaient des sommes folles au mépris de toute déontologie juste pour retrouver leurs vieux amis disparus, commenta Alaric dun ton pince-sans-rire.

Dans le silence qui suivit, nous nous regardâmes tous les quatre, les yeux écarquillés. Puis nous éclatâmes de rire. Becks posa les coudes sur ses genoux, alors quelle se tordait. Alaric senfonça dans son fauteuil. Georgia se pencha sur le côté, son épaule pesant contre ma hanche, et essaya de se couvrir la bouche avec la main qui ne tenait pas son soda.

Becks se reprit la première. Se redressant, elle sessuya les yeux et adressa un large sourire à Alaric.

Heureuse de constater que tu as suffisamment retrouvé le moral pour jouer les casse-couilles, Kwong.

Alaric répondit par un petit salut.

Je ne fais que mon devoir, mdame.

Il faut bien que quelquun sy colle, dis-je. (Je pris place dans le fauteuil abandonné par le DrShoji, lançant le dernier sandwich à la dinde à Alaric avant de boire une gorgée de mon café encore chaud.) Si jai bien compris, on se met au boulot immédiatement après latterrissage.

Comme dhab, non? fit Becks.

Comme dhab, confirma Georgia.

Je levai ma tasse à ces bonnes paroles.

Et on ne changerait ça pour rien au monde.

Becks rit à nouveau, alors quelle quittait son siège pour se diriger vers la kitchenette. Alaric commença à déballer son sandwich. Je souris une nouvelle fois à Georgia, avant de limiter et de mordre à belles dents dans le mien. Nous avions besoin de prendre des forces. Javais la très nette impression que, non contents de nous mettre immédiatement au boulot, nous nallions probablement plus jamais lever le pied. Nos vies  nos vies à tous  avaient pendant longtemps été rythmées par des périodes de calme entre des pics de tempête. Même pour celle dentre nous  Georgia  qui avait connu la mort. Eh bien, cétait notre dernière accalmie, et javais bien lintention den profiter tant quelle durerait.




Jai vécu toute ma vie…

Non. Cest un mensonge.

Georgia Carolyn Mason, née en 2016, la dernière année du Jour des Morts, morte en 2040, pendant la campagne Ryman, a vécu sa vie entière en respectant un seul commandement, simple: Toujours, tu diras la vérité. Chaque fois que cela sera possible, quoi quil en coûte, tu diras la vérité. Ce blog devait accueillir des opinions et des pensées personnelles, parce quelles aussi participent de cette vérité. Personne nest jamais totalement objectif, cest irréaliste; ce blog fournissait à ses lecteurs des contenus qui leur permettaient de mettre en perspective ses autres écrits. Georgia Mason a vécu pour la vérité. Georgia Mason est morte pour la vérité. Certains nont pas voulu en rester là  on ne peut pas le lui reprocher.

Je ne suis pas Georgia Mason. Je ne suis personne dautre. Je suis une chimère, un produit de la science, dun peu dADN et de souvenirs volés. Je suis un paradoxe. Voilà les informations dont vous avez besoin, parce que, sans elles, vous ne saurez pas lire entre les lignes. Je ne suis pas elle. Mais mon nom est Georgia Mason.

Et je suis là pour vous dire la vérité.

Extrait de Morte, mais bien vivante,
blog de Georgia MasonII,
le 10août 2041.
Inédit.

Ma sœur est un clone; elle a pas mal de trucs intéressants à vous dire. Vous devriez lécouter. Oh, et juste un détail: regardez-la simplement de travers et je vous explose la gueule. On sest compris? Bien.

Extrait de Vive le roi!,
blog de Shaun Mason,
le 10août 2041.
Inédit.


Chapitre 33  Georgia

En dépit des prédictions sinistres de Becks, personne nabattit notre avion en plein ciel. Alors que nous atterrissions sur la piste principale du Montgomery County Airpark, la voix informatisée du pilote automatique émergea de linterphone pour nous souhaiter la bienvenue à Montgomery County, Maryland.

Il est 21h57, heure locale. LEIS est ravi de vous avoir accueillis à bord. Veuillez rester assis pendant la stérilisation de lappareil. Toute tentative de se lever ou de se déplacer dans la cabine sera sanctionnée par lapplication immédiate du protocole Alpha-16.

Autrement dit? demanda Shaun.

Lavion se remplira de gaz incapacitant; on sera dans les vapes jusquà ce que quelquun vienne nous injecter de quoi reprendre conscience, expliqua Alaric. (Tous les regards se tournèrent vers lui. Il haussa les épaules.) Pendant que certaines personnes faisaient la sieste ou bricolaient leurs flingues, je lisais la fiche dinformation de sûreté  une brochure, pour être précis. Visiblement, on ne plaisante pas avec la sécurité ici.

De la part de lEIS, ça ria rien de surprenant, observa Becks.

En même temps, ils nont pas eu grand-chose à faire ces vingt dernières années, dit Shaun.

Ils mont sauvée, leur rappelai-je. Après ça, je suis prête à accepter tout ce quils voudront nous imposer.

Cela mit fin à la discussion. Nous échangeâmes un regard, avant de nous tourner vers lavant de lappareil. Toujours aucun signe du DrShoji.

Vous savez, sil avait lintention de nous doubler, il ne pourrait pas mieux choisir son moment, dit Shaun.

Ça naurait pas été plus simple de provoquer un crash quelque part au-dessus de lIowa? senquit Alaric.

Pas sil tenait à la vie, fit remarquer Becks. Pas sil voulait nous disséquer. Réfléchissez: Shaun est immunisé, Georgia est un clone…

Et moi un casse-couilles, conclut obligeamment Alaric.

Tout le monde rit nerveusement. Il y eut un bruit sourd, alors que lappareil cessait de rouler le long de la piste, puis le son de crampons apposés sur les roues et les hublots. Notre avion nirait nulle part avant davoir été certifié non-infecté. Une mousse antibactérienne bleue se déversa en cascade sur les vitres, masquant notre vue de laérodrome.

Ils utilisent une mousse qui coûte deux dollars le litre, reprit Alaric. La stérilisation dun engin de cette taille nécessite environ quarante mille litres.

Becks lui jeta un regard oblique.

Comment tu fais pour retenir des trucs pareils? Pourquoi tu les apprends, tu peux me le dire?

Ça impressionne mes conquêtes féminines.

Ils rirent tous les deux. Mais pas Shaun. Je me tournai en direction de lavant de lappareil, et patientai.

La mousse bleue se réduisit avant de se tarir, remplacée par un jet de Javel puissant, emportant les restes de mousse, ainsi que tout agent biologique assez stupide pour simaginer pouvoir voyager aux frais de lEIS.

Ils nen font pas un peu trop? marmonna Shaun.

Je tendis furtivement la main vers lui pour lui serrer le genou.

Alaric avait dû lentendre, car il brandit la brochure dinformation de sécurité.

Sils avaient la moindre raison de croire que nous avions survolé une zone épidémique, ils auraient trempé lavion tout entier dans du formol. Deux fois. Au risque de nous dissoudre au passage, si lappareil avait eu le malheur ne pas être parfaitement étanche.

Cest juste notre façon de vous dire: «Merci davoir fait confiance à Air EIS pour votre voyage», annonça le DrShoji, enfilant une blouse alors quil émergeait du cockpit.

Il avait remplacé son tee-shirt noir et son short par un pantalon kaki et une chemise hawaïenne voyante ornée de fleurs mauves et jaunes. Je levai un sourcil. Il haussa les épaules.

Cest ma tenue de camouflage. Je suis censé être le directeur de linstitut de virologie de Kaual en visite, même si je ne suis pas là au titre de la fonction que joccupe à linstitut. Et ils sattendent à ça. Si ça ne tenait quà moi, je garderais mon short, mais le code vestimentaire du CCPM interdit les jambes nues. Une histoire de produits chimiques caustiques, si jai bien compris, ajouta-t-il, accompagnant cette dernière déclaration dun geste désinvolte de la main.

Quest-ce que vous venez faire dans la cabine? linterpella Shaun. Je ne suis pas dhumeur à me faire gazer parce que vous avez une crampe…

Ah… désolé.

Le DrShoji sortit une petite télécommande de sa poche, puis appuya sur un bouton.

Le panneau lumineux «Attachez vos ceintures» séteignit.

Nous avons terminé la procédure de décontamination extérieure, dit la voix du pilote automatique. Veuillez vous lever et noublier aucun effet personnel à bord. Un représentant de lEIS vous attendra sur la passerelle afin de confirmer votre statut viral et offrir toute assistance qui savérerait nécessaire. Encore une fois, merci davoir choisi Air EIS. Nous profitons de cette occasion pour souligner que, parmi les nombreuses organisations mises en place par le gouvernement, lEIS a toujours fait de la préservation de la santé publique son absolue priorité.

Bon sang. Même les avions privés sont obligés de débiter ce genre de conneries, commenta Shaun.

Alaric attrapa le sac qui contenait son ordinateur dans le compartiment à bagages.

«Offrir toute assistance qui savérerait nécessaire», répéta-t-il. Comme quoi? Des pansements, une balle dans la tête?

Je me levai à mon tour, puis métirai, avant de récupérer et denfiler ma veste, vérifiant au passage quelle couvrait bien mon holster. Je navais probablement pas le droit de porter une arme à feu  mon accréditation terrain avait certainement expiré après ma mort , mais je ne mettrais pas le sujet sur la table tant que personne ne le mentionnerait.

Ça dépend sans doute des résultats de ton test sanguin.

Tu es un véritable rayon de soleil. Je me demande comment on a fait pour se passer de toi, dit Becks.

Je hochai la tête avec compassion.

Ça na pas dû être facile tous les jours. Mais tout va bien, je suis là maintenant.

Intérieurement, je me sentais follement heureuse. Elle parlait de moi au présent. Elle admettait que, vraie Georgia ou non, jétais la seule quils avaient. Et cela me procurait une sensation extraordinaire.

Si vous avez fini de papoter, veuillez me suivre, dit le DrShoji.

Il avança jusquà la porte de lavion, et pressa un bouton sur un tableau de commande. Après avoir laissé échapper un sifflement, la porte souvrit en coulissant, révélant un sas. Je fermai les yeux, frissonnant.

Nous entrions dans un établissement de lEIS. Jimaginais déjà une succession interminable de murs blancs et de gens en tenue médicale. Je chassai cette vision. De toute façon, je navais pas vraiment le choix. Si je voulais développer de chouettes nouvelles phobies, aussi justifiées soient-elles, jallais devoir apprendre à les gérer  dune façon ou dune autre.

La main de Shaun vint se poser sur mon épaule  un geste de soutien bienvenu.

Hé, dit-il. Je suis là.

Jouvris les yeux et me forçai à sourire, soulagée que mes lunettes de soleil lempêchent de voir mes yeux. Lui, mieux que quiconque, savait à quel point javais peur. Mes réactions étaient suffisamment conformes à celles de la femme quon mavait programmée pour remplacer, afin quil les reconnaisse. Mais je navais pas lintention de lui imposer mes craintes.

Ça va aller.

Je lui emboîtai le pas dans le sas. Je mattendais à voir des hommes en tenue de salle blanche, testeur sanguins dans une main et pistolet dans lautre, prêts à tirer si nos résultats ne les satisfaisaient pas entièrement. Je trouvai un peu curieux que lEIS utilise une passerelle télescopique manuelle, plutôt que lun des modèles entièrement automatisés, plus sûrs et plus pratiques. Mais sans doute préféraient-ils éviter lattention que dimportants travaux de rénovation ne manqueraient pas dattirer sur eux. Ils sefforçaient de rester une petite organisation sans prétention aux yeux du CCPM.

Je ne mattendais certainement pas à rencontrer la femme qui portait une blouse blanche par-dessus un pull bleu et un jean. Ses cheveux blonds décolorés tombaient librement sur ses épaules. Elle sourit en nous voyant, son visage séclairant dune manière que je naurais pas pensé possible quand je la connaissais sous le nom de DrShaw et que je la croyais aux ordres du CCPM.

Bonjour, Georgia, dit le DrKimberley. (Elle observa le reste du groupe, les jaugeant lun après lautre.) Qui sont vos amis?

DrKimberley. (Jeus soudain envie de la serrer dans mes bras  un écart de plus par rapport à la Georgia davant, comme men informa rapidement ma mémoire. Je me raidis donc, luttant contre ce désir qui ne me ressemblait pas.) Vous avez réussi à vous échapper.

Il sen est fallu de peu. Nous sommes parvenus à retarder la procédure de décontamination assez longtemps pour nous glisser dans une des cheminées dincinération et grimper sur le toit, expliqua-t-elle. Gregory va bien, lui aussi. Notre couverture est irrémédiablement compromise, mais on trouvera bien un moyen darranger ça  comme toujours.

Une simple péripétie dans lexistence mouvementée dune épidémiologiste espionne, dis-je. (Je me tournai vers mes compagnons, les désignant lun après lautre.) Rebecca Atherton, Shaun Mason et Alaric Kwong. La rédaction dAprès la fin des temps. Je vous présente le DrDanika Kimberley. Elle ma sauvé la vie.

Je dirais bien quelle exagère, mais ce nest pas le cas, admit le DrKimberley, (Elle regarda en direction du DrShoji, qui restait en arrière, attendant que nous ayons terminé.) Vous avez rencontré des problèmes?

Non. Notre plan de vol a été approuvé sans discussion. Aucun incident mécanique à déplorer; lavion a été passé au peigne fin avant notre départ et à trois reprises pendant le vol, à la recherche de transmetteurs. Rien à signaler.

Dieu merci, dit-elle avec véhémence. (Elle fouilla dans le sac quelle portait en bandoulière, pour en extraire cinq testeurs à la forme élancée, les mots «Réservé à lusage officiel de lEIS» imprimés sur le côté du boîtier. Elle nous en tendit chacun un.) On les utilise exclusivement en interne; les résultats ne sont donc pas téléchargés sur dautres serveurs que les nôtres. Si lun de vous est positif, il sera mis en quarantaine pendant six heures avant quon prenne une décision définitive.

Becks marqua un temps darrêt, alors quelle ouvrait son testeur.

Quest-ce que ça veut dire? demanda-t-elle.

Si vous avez la moindre chance de vous rétablir du processus de réplication Kellis-Amberlee, vous aurez commencé à en montrer les signes avant-coureurs au bout de ce laps de temps. Si rien ne semble lindiquer, on peut soit vous retirer définitivement de la circulation, soit vous garder en détention pour de plus amples examens. On préférerait la deuxième solution, bien sûr  les sujets vivants et en bon état sont plutôt rares  mais le choix vous appartient, à condition que vous preniez votre décision avant la fin de la réplication.

Vous êtes passée à côté de votre vocation, vous savez? Vous devriez bosser pour loffice du tourisme du Maryland, ironisa Becks en glissant son pouce dans le testeur.

Le silence régna pendant que tout le monde attendait la confirmation que nous faisions toujours légalement partie des vivants. Le regard rivé au plafond, Shaun faisait mine de se désintéresser des boîtiers qui clignotaient, chacun à son propre rythme, analysant léchantillon prélevé à laffût de signes de séroconversion. Lun après lautre, ils se stabilisèrent sur le vert. Négatifs. Nous étions tous négatifs.

Je donnai un coup de coude à Shaun.

Cest bon, le rassurai-je. Tu peux redescendre sur terre.

Hein? (Il baissa la tête vers lappareil dans sa main.) Oh.

Il lança un rapide coup dœil au mien et parut immédiatement se détendre; une certaine tension disparut de sa mâchoire.

Le DrKimberley lui prit son testeur et lisola dans un sac pour déchets dangereux quelle rangea dans son sac en bandoulière. Les autres boîtiers finirent dans une glissière sur le côté de la passerelle télescopique. Puis elle sourit, peut-être un peu moins jovialement quà notre descente davion.

Bien. Je suppose quon ferait mieux de se dépêcher. Suivez-moi.

Elle séloigna. Je constatai avec une certaine déception quelle ne portait plus ses hauts talons, mais des tennis beaucoup plus pratiques. Ils avaient dû faire partie de sa couverture en tant que DrShaw. En cas de flambée épidémique, elle avait plus de chance de sen sortir ainsi. Tout de même, ça me faisait drôle de la voir marcher sans entendre résonner le claquement de ses escarpins sur le sol.

La passerelle nous mena dans une petite pièce datant davant le Jour des Morts, peinte dans une agréable nuance de jaune beige. Je navais jamais beaucoup aimé cette couleur, mais tout me semblait préférable à cet horrible blanc médical. Une rangée de fauteuils bordaient les murs munis de fenêtres, probablement pour offrir aux voyageurs une vue sur le terrain daviation. Les lieux étaient déserts; il régnait une odeur de désinfectant et de poussière. Nous étions peut-être les seuls êtres vivants dans tout le bâtiment.

Alaric nous rejoignit le dernier. La porte se referma derrière lui, se verrouillant avec un «bip». Le DrShoji prit la tête, nous faisant signe de le suivre.

Venez, dit-il. Les émanations de la décontamination sont susceptibles de provoquer de graves irritations. Il est préférable de ne pas rester trop près.

Et une porte réellement étanche, ce serait trop demander, bien sûr, marmonna Alaric avant de presser le pas.

Le DrKimberley se plaça à ma hauteur, à ma droite. Shaun lui jeta un regard méfiant. Elle nen tint aucun compte.

Comment vous sentez-vous? Avez-vous ressenti des douleurs inhabituelles ou des sensations curieuses aux mains ou aux pieds?

Attendez, dit Shaun, contrôlant à grand-peine son émotion. (Dans sa voix perçait une note dinquiétude.) Pourquoi ces questions?

Cest bon, Shaun, dis-je en posant une main sur son bras, essayant de le calmer, avant de me tourner de nouveau vers le DrKimberley. Je suis souvent fatiguée. Jai mal partout. Sinon, tout va bien.

Vous êtes courbaturée parce que vous avez enfin une activité physique bien réelle, au lieu de lillusion que vous en donnait la vie en laboratoire, expliqua-t-elle, hochant la tête. Ça disparaîtra; laissez à votre corps le temps de se mettre en accord avec votre idée de ses capacités. Jaimerais procéder à un examen médical complet, mais nous sommes pressés, alors si vous navez rien dautre à me signaler qui sorte de lordinaire, vous me semblez en pleine forme. Mieux que ça: vous êtes vivante.

Et elle va le rester, dit Shaun.

Le DrKimberley lui adressa un sourire compréhensif. Ça me faisait tout drôle de la voir aussi sensible. Javais eu moins de mal à madapter à son accent.

Jespère que lavenir vous donnera raison, mais les prophètes animés dune vision plus sinistre de ce qui nous attend ne manquent pas.

Le couloir sarrêta devant une double porte battante à lancienne. Je fronçai les sourcils, lexaminant sous tous les angles, sans pouvoir distinguer le moindre aménagement récent en matière de sécurité. Ni scanner ni testeur. Formant un petit attroupement, nous nous posions tous la même question. Ça cachait forcément quelque chose.

Ça cachait toujours quelque chose.

Le DrShoji ne sembla pas remarquer notre désarroi, pas plus que le DrKimberley. Nous débouchâmes dans un parking souterrain, où nous attendait un gros SUV.

Certains véhicules ont une silhouette qui annonce en toutes lettres: «Jappartiens à une société de sécurité privée.» Ils sont noirs et imposants, dapparence solide, avec des pneus run flat et des vitres blindées. À ne pas confondre avec les voitures des services secrets. Les différences sont subtiles, mais bien réelles pour qui sait regarder. Relais sans-fil intégré au pare-brise arrière en cas de défaillance du réseau. Fines lignes de fil de cuivre dans le reste du verre, prêtes à être activées et à couper tous les services, cellulaire ou autres. Un véhicule des services secrets nest pas seulement à lépreuve des balles, il est pratiquement indestructible. Il y a quelques années, un groupe dirwins qui avait pris pour modèle MythBusters, un programme de télévision davant le Jour des Morts, a réussi à se procurer un de ces véhicules retiré de la circulation. Ils ont fait sauter six grenades dans lhabitacle. Les explosions nont même pas rayé le verre.

Un jour, jai demandé à un membre de léquipe chargée de la sécurité du sénateur Ryman sils tenaient le compte du nombre dannées écoulées depuis quun président en exercice, placé sous leur responsabilité, sétait fait bouffer. Son rire avait sonné faux.

Steve me manque, dis-je à voix basse, regardant la Voiture.

À moi aussi, renchérit Shaun.

La porte côté passager du SUV souvrit et une montagne blonde en sortit tant bien que mal, se redressant jusquà ce que sa tête et ses épaules dépassent le toit.

Ça fait plaisir de constater quon se souvient de moi, dit-il. Shaun. Georgia.

Shaun resta bouche bée, alors quun large sourire se dessinait sur son visage.

Steve, mon pote! Putain, mais quest-ce que tu fous là?

Je pourrais te retourner la question. La dernière fois que je tai vu, tu nétais pas en état de causer autant dennuis. (Steve se tourna vers moi, impassible derrière ses lunettes de soleil fournies par le gouvernement. Je déteste quand les gens utilisent mes propres trucs contre moi.) Vous, en revanche, vous étiez dans une urne. Jai assisté à votre incinération.

Le ton de sa voix mindiqua clairement ce que refusait de me dévoiler son expression: ma présence le mettait profondément mal à laise.

Je haussai les épaules.

Désolée. Cest tout moi, ça: une vraie tête de mule. Même la mort na pas eu longtemps raison de moi.

La science est devenue folle, mon bon monsieur, ajouta Alaric. Plus rien nest impossible.

Shaun secoua la tête, dominant la joie que lui procurait lapparition de Steve.

Désolé, mec, je me suis laissé distraire. Steve, je te présente Alaric Kwong, lun des rédacs du site. Elle, cest Rebecca Atherton, lune de nos irwins.

Appelez-moi Becks. Tout le monde le fait.

Ravi de faire votre connaissance. Si vous voulez bien prendre place dans la voiture? On ma donné des instructions concernant votre destination.

Et moi, je suis assignée à résidence, dit le DrKimberley. (Elle sourit à Steve.) Je naurais même pas pu vous accompagner aussi loin si nous navions pas été sûrs de savoir qui venait vous chercher.

Toujours à votre service, DrKimberley, (Il ouvrit la portière côté passager à larrière.) Il faut quon se dépêche. La relève de la sécurité a lieu à minuit et je préfère quon franchisse les postes de contrôle avant que ça se produise.

Où on va? demanda Becks.

Steve ne répondit pas. Il se contenta de croiser les bras, et dattendre.

Daccord, dis-je, et je me dirigeai vers le véhicule.

En travaillant avec Steve au cours de la campagne Ryman, javais appris beaucoup de choses sur les professionnels de la sécurité. Lune dentre elles étant quune fois que Steve avait pris une décision à propos de quelque chose, rien ne pouvait le faire changer davis. Il nous en dirait plus sur notre destination quand nous serions sur la route.

Becks et Shaun me suivirent. Alaric resta où il était, lair incertain. Jattendais que les autres soient à lintérieur avant de tourner les talons et de revenir vers lui.

Quest-ce qui ne va pas?

Tout ça me paraît un peu trop… commode, tu ne trouves pas?

Je nous surpris tous deux en riant brièvement, exprimant ainsi à la fois mon amusement et mon regret.

Trop «commode», comme tu le dis si bien, ça lest depuis Seattle, Alaric. Peut-être même avant. Je ne sais pas, je nétais pas avec vous pour le voir. On est au bord du gouffre, tous les quatre. Tu ne vas pas reculer maintenant?

Jai surtout limpression quon na pas encore touché le fond.

Et alors? (Je haussai les épaules.) Si on doit tomber, autant le faire avec classe. Allez, viens. Cest un ordre.

Il cligna des yeux, puis sourit.

Tu nes plus ma patronne, tu sais.

Je serai toujours ta patronne, Alaric Kwong. Maintenant, monte dans cette foutue bagnole.

Je le suivis jusquau SUV. Il entra devant moi, et je marquai un temps darrêt pour saluer de la main le DrShoji et le DrKimberley. Steve ferma la porte dès que je me trouvai dans lhabitacle et le verrouillage automatique senclencha immédiatement. En labsence de poignées à lintérieur, aucun de nous ne sortirait de cette voiture sans que quelquun en décide ainsi, Becks et Alaric sétaient installés tout au fond, nous laissant, à Shaun et moi, les places les plus proches de la cloison qui nous séparait de la cabine du conducteur.

Cest-y pas douillet? commenta Becks. Sils ont lintention de remplir ce truc de gaz et de nous tuer avant quon ait le temps de dire ouf, je jure que la première chose que fera mon corps réanimé, cest de te bouffer la gueule, Mason.

Je suis presque certain de pouvoir te mettre la pâtée, même si on est tous morts, répliqua Shaun.

Becks haussa les épaules.

Tu ne te relèveras pas. Ce nest pas du jeu.

Tous deux continuèrent à se taquiner, rivalisant de piques et de vacheries pour garder leur sang-froid. Ah, ces irwins. Ils partagent tous quelques traits de personnalité; en particulier, ils détestent se sentir à létroit dans des lieux clos quils ne contrôlent pas. Ce genre dendroit représente la plupart du temps un piège à rats, et Becks et Shaun avaient tous deux suffisamment dexpérience pour le savoir. Jignorai de mon mieux leurs chamailleries; plissant les yeux, je regardai la cloison en verre noir qui nous séparait de lavant du véhicule.

Si javais toujours souffert du syndrome rétinien Kellis-Amberlee, jaurais pu voir à travers cette vitre et reconnaître la personne derrière le volant. Ça maurait au moins donné un peu plus dinformations afin de déterminer si, oui ou non, on nous conduisait au casse-pipes. Avant ma mort, si vous maviez demandé si mes yeux me plaisaient, je vous aurais dévisagé comme si vous aviez perdu la tête. Maintenant, leurs limites et leurs capacités familières me manquaient. Peut-être que cétait simplement un problème dexpérience personnelle  Georgia Mason lavait, et pas moi. Toujours est-il que je persistais encore à plisser les yeux, dans lespoir de distinguer ce qui se trouvait de lautre côté, quand la vitre descendit doucement, révélant les épaules de Steve et de notre chauffeur. Shaun et Becks cessèrent immédiatement de sasticoter et se redressèrent. Je me raidis. Shaun se pencha vers moi pour me prendre la main, serrant mes doigts à men faire mal.

Steve se tourna vers nous.

On est bientôt arrivés, annonça-t-il dune voix où perçait une certaine nervosité, comme sil voulait ajouter quelque chose, mais ne pouvait se le permettre.

Il avait paru plus détendu à lEIS  avant que nous ne montions dans la voiture.

Baissant suffisamment mes lunettes pour quil se rende compte où je regardais, je jetai un coup dœil vers la fenêtre. Il secoua la tête. Nouvel essai, cette fois en direction du dôme qui recouvrait la lumière au plafond. Steve hocha à peine la tête. Nous étions sur écoute. Je me tournai vers Shaun et le vis acquiescer également. Pour tous les journalistes aguerris présents dans lhabitacle, la signification de cet échange était claire.

Et tu ne vas pas nous dire quelle est cette mystérieuse destination? Faut quon devine, cest ça?

Par linsouciance quil affichait à cet instant, Shaun me rappelait lamateur de sensations fortes du début de la campagne Ryman. Cen était presque douloureux. Cet homme était mort. Aussi mort que la véritable Georgia Mason.

Nous faisions tous deux semblant, mais pas de la même façon.

Vous le saurez bien assez tôt. Je veux que vous compreniez quelques règles de base. Écoutez-moi bien. Quiconque enfreindra lune delles sera abattu; son corps ne sera jamais retrouvé.

Ouah. Cest… sans détour, dit Becks. Je suis tout ouïe.

Dabord, interdiction de diffuser ou denregistrer quoi que ce soit après que vous aurez quitté ce véhicule.

Cest ça, cause toujours.

Je suppose quun bouclier électromagnétique veillera au respect de cette règle?

Oui, pour la diffusion, mais concernant lenregistrement, nous vous faisons confiance. (Il eut un petit sourire satisfait.) Jai réussi à convaincre mes supérieurs quil était inutile de vous fouiller, essentiellement en leur montrant la liste des joujoux que vous aviez conservés sur vous, malgré tous nos efforts, au cours de la campagne Ryman. Si je veux massurer que vous êtes clean, on y sera encore demain matin.

Daccord, pas denregistrement, dit Shaun. Quoi dautre?

Deuxièmement, en aucun cas vous ne prendrez linitiative dun contact physique avec une personne qui nen a pas manifesté lintention la première.

Une poignée de main équivaut à une balle dans la tête? demanda Alaric. (Quand Steve acquiesça, il blêmit légèrement.) De mieux en mieux…

À en juger par lexpression qui traversa le visage de Steve, Alaric nimaginait pas à quel point nous étions dans le pétrin. Jenregistrai mentalement cette mimique pour plus tard. Quelle quen soit la nature, Steve naimait pas la tournure des événements. Cela pourrait se révéler utile.

Troisièmement, vous ne poserez aucune question sans y avoir été invités.

Nous le fixâmes du regard. Demander à une voiture pleine de journalistes de ne pas poser de questions revenait à exiger dun volcan quil nentre pas en éruption; non seulement ça ne rimait à rien, mais ça risquait fort de faire des étincelles. Steve laissa échapper un profond soupir.

Ce nest pas moi qui ai inventé ces règles. Je ne suis pas stupide. Mais lidée de vous faire venir nest pas de moi non plus. (Il secoua la tête.) Ça va mal se terminer, mais tâchez tout de même de retarder lissue le plus possible.

Steve se retourna et la cloison remonta à nouveau, bloquant la vue de la cabine.

Jai envie de frapper quelquun, dit Shaun, sur le ton de la conversation.

Fais-le avec la main qui est en train de broyer mes doigts, suggérai-je. Par ta faute, je ne serai bientôt plus capable dutiliser un clavier.

Shaun me lâcha, grimaçant.

Désolé.

Ne texcuse pas. Prépare-toi plutôt à ce qui nous attend.

Il na rien dit concernant les armes, fit remarquer Becks. Vous pariez quils vont nous les confisquer?

Je ne parie pas, dit Alaric. Ces enfoirés de résidus de fausse couche ne nous laisseront jamais quitter cette voiture avec nos flingues.

Je haussai un sourcil.

Tu es très en verve aujourdhui…

Attends de lentendre en cantonais quand il se met vraiment en rogne, renchérit Becks. Ça ressemble à un perroquet en proie à une attaque.

Alaric lui jeta un regard furieux. Elle répondit par un large sourire. Et notre véhicule sarrêta.

Toute légèreté nous quitta. Nous étions sur nos gardes, un état desprit reflété par nos attitudes, bien plus crispées quà peine quelques instants plus tôt. Shaun posa une main sur mon épaule; lautre, je le savais, était tendue vers son pistolet. Nous avions entamé ce voyage en présence damis. À présent, nous ignorions totalement où nous nous trouvions.

La porte de la voiture souvrit, révélant la silhouette corpulente de Steve. Il sécarta devant un homme qui se tenait derrière lui.

Bonjour, Georgia, dit Rick, souriant alors quil moffrait ses mains. Je sais que nous ne nous sommes jamais réellement rencontrés auparavant, mais je dois avouer que jattends ces retrouvailles depuis longtemps.




Le concierge vient de mannoncer que mes parents ont atterri à laéroport international de Seattle/Tacoma; ils arriveront à lAgora dans moins dune heure. Jai une mine épouvantable. Je nose même pas penser à ma coiffure. Mais je suis tellement contente de les revoir.

Mahir et moi avons discuté de ce quil convenait de leur dire, et nous sommes tombés daccord sur la seule chose quils, sont susceptibles daccepter: la vérité. Il ma fait remarquer (davantage que nécessaire) que, leur entreprise dépendant en partie de contrats avec le CCPM, il se pouvait quils appartiennent au camp den face. Je ne sais pas comment lui expliquer que ça mest égal. Sils sont du mauvais côté, ils changeront davis dès quils apprendront ce qui sest passé  en particulier ce que nos ennemis étaient prêts à me faire.

Je leur ai trop longtemps caché la vérité. Jai décidé de vivre enfin en accord avec les principes que Georgia Mason a choisis en fondant Après la fin des temps. Le moment est venu pour moi de leur dire la vérité.

Même si ça fait mal.

Extrait de En toute impunité,
blog de Magdalene Grace Garcia,
le 6août 2041.
Inédit.

Le labo est très calme.

Je ne suis pas sûre de my sentir encore chez moi.

Tu me manques, Joe.

Extrait des dossiers personnels
du DrShannon Abbey,
le 6août 2041.
Inédit.


Chapitre 34  Shaun

Rick avait plus de cheveux gris que dans mon souvenir. Ça lui donnait probablement un air distingué quand les circonstances lexigeaient. Pour lheure, il semblait surtout avoir pris un coup de vieux. Son costume sur mesure avait sans doute englouti le budget de trois missions de secours en Floride; ses chaussures, brillantes, paraissaient trop étroites  pas idéal pour échapper à une horde de zombies.

Dun autre côté, ça ne risquait pas darriver, pas avec une escorte composée de deux agents des services secrets, du même gabarit que Steve, qui portaient chacun une arme à feu à la ceinture.

Rick? (Georgia sortit de la voiture. Ses mouvements étaient saccadés, comme si elle nétait pas certaine de savoir quoi faire. Elle empoigna le bord de la portière, alors quelle se levait.) Quest-ce que tu…

Elle neut pas le temps daller au bout sa question. Le vice-président des États-Unis  notre ancien collègue, un des rares blogueurs à avoir survécu à la campagne Ryman  savança vers elle et la prit dans ses bras. Elle laissa échapper un petit cri de surprise, gardant les bras ballants, mais elle ne chercha pas à se libérer. Pour Georgia, cétait pratiquement une étreinte passionnée.

Becks poussa ma hanche.

Hé, Mason. Dégage, bon sang!

Hein? (Je détachai mon regard de Rick et Georgia. Apparemment, jétais resté figé, sans men rendre compte. Jempêchais Alaric et Becks de descendre de voiture. Je fis un pas de côté.) Oh. Désolé.

Ben voyons. (Becks se redressa, sécartant suffisamment pour permettre à Alaric de se glisser dans louverture, et observa Rick dun air méfiant.) Alors, cest lui, Richard Cousins, journaliste en herbe?

Je pense quon est censés sadresser à lui en lappelant «Monsieur le Vice-président» maintenant, mais oui, cest bien lui.

Becks collaborait déjà à Après la fin des temps quand Rick sétait joint à nous, mais elle ne lavait rencontré quune fois, aux funérailles de Georgia. On avait demandé à Rick de soutenir Ryman, en état de choc, comme nous tous.

Becks le détailla dun œil critique.

Il ne me fait pas peur.

Ne mobligez pas à intervenir, la prévint Steve. Vous ne feriez pas le poids; alors pas de geste inconsidéré.

Parfois, jagis par simple goût du défi, déclara Becks dun air sentencieux.

Rick sécarta légèrement de Georgia, scrutant son visage avec avidité. Voilà qui loccuperait au moins quelques secondes de plus. Pendant quelle prolongeait ces retrouvailles, Georgia voulait que nous observions autre chose, à savoir notre environnement.

Je me retournai pour regarder autour de moi, sans tenter de me montrer discret. Je laissais la subtilité à Alaric et Becks; mon rôle de pitre me convenait parfaitement, je le travaillais depuis lenfance. Les gens ont tendance à vous sous-estimer si vos seuls centres dintérêt dans la vie se résument à la chasse aux zombies et à obtenir le meilleur angle possible pour la caméra.

Nous nous trouvions dans un parking souterrain. Garée à proximité, une rangée de SUV identiques à celui qui nous avait conduits ici attendaient probablement quon ait besoin deux. Une lumière douce éclairait correctement les lieux. Les portes nétaient pas simplement protégées par des grilles; couvertes de plaques de métal, elles semblaient capables de résister à une explosion. Cet endroit était plus sûr que la salle des coffres dune banque.

Oh. Merde. Me sentant stupide, je me tournai vers Steve.

Cest ma première visite à la Maison-Blanche, dis-je. Tu penses quon nous donnera un de ces porte-clés-souvenir tellement cool avant quon reparte? Je rêve den avoir un depuis que jai vu la vidéo de ce type de Terre-Neuve sen servir pour éborgner un zombie.

Tu nen fais pas un peu trop? demanda Georgia.

Je me forçai à ignorer son intervention et continuai à sourire. La folie ne vous lâche pas du jour au lendemain. En particulier quand on la savamment cultivée. Mais le moment était vraiment mal choisi pour avoir une crise.

Il ne sagit pas dune visite de ce genre, dit Rick, mais bon sang, ça fait du bien de te voir. (Il avança vers moi, laissant Georgia derrière lui. Sans cesser de parler, il me tendit la main, comme si de rien nétait.) À certains moments, quand je nai plus eu aucune nouvelle de toi, jai craint que… disons que jai eu des raisons de minquiéter à ton sujet.

Vraiment? (Je lui serrai les doigts, jusquà ce que le sourire de politicard quil avait acquis depuis notre dernière rencontre commence à paraître un peu forcé.) Si tu savais quon avait des problèmes, tu aurais pu consulter ta putain de boîte mail et proposer de nous aider, non?

Non. Cétait impossible. (Son sourire sévanouit, alors quil retirait sa main.) Et pour être tout à fait clair: sil navait tenu quà moi, On aurait livré Georgia à domicile dans un paquet cadeau le jour de ton anniversaire. Je nai jamais voulu que les choses se déroulent ainsi.

Le DrWynne. Buffy. Rick. Combien, parmi ceux que nous considérions comme nos alliés, nen faisaient pas partie, bien au contraire?

Mais tu nas rien fait, dis-je.

Rick soupira.

Je sais.

Il se retourna, se dirigeant vers les portes blindées situées derrière lui. Les deux agents qui formaient son escorte continuèrent à nous faire face, nous regardant dun air que je ne pouvais qualifier que de soupçonneux. Ils attendaient notre réaction.

Nous restâmes sans bouger.

On est censés te suivre? finit par demander Alaric.

Quoi? Oh. Oui. (Rick nous fit signe de lui emboîter le pas.) Par ici.

Pas de tests? sétonna Becks.

Cette comédie na pas sa place dans cet endroit, répondit Steve.

Sa voix trahissait un profond mépris  moins, à mon avis, pour labsence de sécurité dans le garage, quà lidée du leurre que constituaient les mesures prises partout ailleurs.

Il avait raison. Javais moi-même cru à lefficacité de tout ce cirque  une analyse de sang toutes les dix minutes, vérification des réflexes en permanence. Même en tant quirwin, je ne jurais que par le respect de ces règles. Jusquau jour où ma route a croisé celle du DrAbbey, qui sen tenait au minimum vital, question sécurité; elle ma fait comprendre que les tests que nous subissons quotidiennement sont inutiles. Si vous navez pas été exposé ou nêtes pas sorti, pourquoi se planter une aiguille dans le doigt? Ça ne nous apprend rien que nous ne sachions déjà… mais ça renforce lidée que nous avons de bonnes raisons davoir peur, toujours, que notre humanité, tellement fragile, dépend de la surveillance constante du gouvernement.

Rick saisît un code sur le clavier à côté des portes. Elles coulissèrent, révélant un couloir qui aurait pu appartenir à nimporte quel bâtiment officiel. Sans que je parvienne réellement à mettre le doigt dessus, quelque chose dans linévitable association de beige, de blanc et de vert permettait didentifier les lieux de pouvoir. Le sceau du président des États-Unis gravé sur les panneaux en verre qui se trouvaient devant nous constituait également un indice.

Vous savez, ma mère a toujours rêvé de me voir finir ici un jour, dit Becks. Elle mimaginait sans doute plus en Première Dame quen journaliste en cavale plus ou moins retenue en otage, mais je suis à la Maison-Blanche  cest déjà ça.

Je ris en me dirigeant vers les portes. Elles souvrirent à notre approche; une nouvelle fois, aucune mesure de sécurité visible.

Pour pénétrer à la Maison-Blanche par nimporte laquelle des entrées du public, il faut passer six tests sanguins, ainsi quun scanner rétinien, commenta Rick tout en marchant. Si, pour une raison ou pour une autre, le scan ne savère pas complètement satisfaisant, vous devez vous soumettre à tout examen supplémentaire quon exigera de vous. En cas de refus, vous serez raccompagné à lextérieur.

Pour être abattu, compléta Georgia. Cest ça?

Rick parut embarrassé.

Généralement, on évite den arriver là.

Mmm-hmm. (Elle avait franchi la porte quelques pas devant moi. Elle sarrêta, le temps que je me porte à sa hauteur.) Quest-ce quon fait là, Rick?

On estime que le moment est venu de vous mettre au courant dun certain nombre de choses.

Il continua à marcher, ne se souciant même pas de vérifier que nous le suivions. Je suis persuadé que son assurance ne devait rien à la présence de trois armoires à glace des services secrets.

Non, je vous jure.

Nous avancions tous les quatre dans le couloir, collés les uns aux autres, Georgia et moi en tête, sur les talons de Rick, Becks et Alaric juste derrière nous. Steve et les deux agents anonymes fermaient la marche. Le conducteur de notre SUV resta dans le véhicule. Tout était très bien organisé. Je mapprochai un peu plus de Georgia, dont lexpression sombre indiquait clairement quelle se sentait aussi mal à laise que moi. Bien. Je naurais pas voulu être le seul à deviner que nous nous jetions dans la gueule du loup.

Nous nous arrêtâmes devant un mur apparemment vierge, à mi-chemin dans le couloir. Rick nous jeta un regard penaud.

Je suis navré, mais je vais devoir vous demander de me remettre vos armes. Nous entrons dans une zone de haute sécurité; je ne suis pas autorisé à vous laisser les conserver.

Tu es le vice-président des États-Unis, sétonna Georgia. Si tu rien as pas le pouvoir, qui la?

Il ne dit rien. Il se contenta de la regarder.

Daccord.

Georgia soupira et retira le pistolet passé à sa ceinture. Steve lui tendit une grande poubelle en plastique; elle posa son arme à lintérieur.

Le reste dentre nous entreprit de se débarrasser de son arsenal. Il ne fallut que quelques minutes à Alaric et Georgia. Becks et moi eûmes besoin dun peu plus de temps. À la fin de la collecte, le récipient menaçait de déborder.

On peut avoir un ticket de vestiaire pour tout ça? demanda Alaric.

Steve eut lair amusé.

Peu probable, répondit-il dun ton sinistre.

Simple vérification, dit Alaric, sans se démonter.

Merci, dit Rick.

Il pressa sa main contre le mur. Une lumière salluma sous sa paume et la paroi devint transparente  je navais vu ça quune fois, dans les locaux du CCPM à Portland. Un ascenseur nous attendait de lautre côté.

Alaric siffla.

Je peux avoir le même?

Oui. Avec un budget sécurité de six milliards de dollars et quelques bons contacts au ministère de la Défense, dit Rick.

Le pan de mur transparent coulissa, alors que les portes de lascenseur souvraient avec un frémissement sur une cage métallique dallure étonnamment industrielle. Il naurait pas dépareillé sur un dock ou dans un entrepôt quelconque. Pourtant, il se trouvait bien là, à la Maison-Blanche. Rick nous fit de nouveau signe davancer.

Après vous.

Si cest un piège, quelquun va se prendre un savon, dis-je allègrement, puis jentrai, Georgia sur les talons.

Des trois agents des services secrets, seul Steve nous accompagnait, laissant les deux autres derrière nous, après avoir tendu à lun deux la poubelle qui contenait nos armes. La porte se referma avec le même chuintement dès que Steve nous eut rejoints; Rick ouvrit un panneau métallique sur le mur, révélant, pour la première fois depuis notre arrivée, une batterie de testeurs sanguins, huit en tout, un pour chacun de nous, deux en rab.

Je croyais que ce genre de cirque navait pas sa place ici, commenta Georgia.

Simple précaution. Nous entrons dans une zone de haute sécurité, expliqua Rick. Lascenseur ne bougera pas tant que tout le monde naura pas été testé négatif.

Génial, dit Alaric. Un piège mortel. Ça manquait à ma journée.

Becks lui donna un coup de coude alors quelle appuyait son pouce sur le premier carré. Le plastique blanc vira au rouge sous son doigt, garda cette couleur pendant cinq secondes avant de passer au vert. Rick limita, puis il se tourna vers nous.

À votre tour, dit-il.

Sans surprise, aucun de nous nétait infecté. Lascenseur carillonna doucement, puis commença à descendre lentement, presque perturbant dans son fonctionnement irréprochable. Nous nous étions groupés tous les quatre dun côté de la cage, abandonnant lautre à Rick et Steve. Steve contemplait le mur. Rick nous regardait, visiblement tiraillé par des émotions contradictoires.

Parle-lui, dit Georgia.

Je jetai un coup dœil à la Georgia à côté de moi, grimaçant un peu en prenant conscience quelle navait pas ouvert la bouche. Cétait tout de même un bon conseil. Je fis un pas en avant, me concentrant sur Rick.

Rick, mon pote, tu veux bien mexpliquer ce qui test arrivé? lui demandai-je.

Tu te rappelles quand ta sœur disait quil ny avait rien de plus important au monde que la vérité? Elle croyait quil suffisait de la connaître pour mener une vie plus libre, moins difficile. (Lascenseur ralentissait.) Cest amusant, parce quelle a toujours paru oublier quune vérité mal comprise est plus dangereuse quun mensonge. Quand Robert Stalnaker a révélé à la population que le DrKellis travaillait sur un remède contre le rhume, il nimaginait sans doute pas la suite.

Robert Stalnaker était le fouille-merde  désolé, le journaliste dinvestigation  dont larticle avait eu pour conséquence la libération dans latmosphère de la découverte de Kellis, ce qui avait abouti à la création du virus Kellis-Amberlee. Sil navait pas décidé de «dire la vérité», nous ne serions peut-être pas dans le pétrin actuel. Personne ne sait quel a été le sort de Stalnaker pendant le Jour des Morts. Jespère simplement quil a beaucoup souffert.

Robert Stalnaker a inventé une histoire pour faire vendre du papier, intervint Georgia. Et je te signale que je suis là. Je suis capable de tentendre.

Lascenseur sarrêta. Rick se tourna vers elle, lair un peu confus.

Excuse-moi, dit-il. Cest juste que… Jai assisté à ta création, Georgia. Jai encore un peu de mal à me faire à lidée que tu as tous tes souvenirs… enfin… davant.

Ce nest pas le cas, parce que je ne suis pas la même femme, répliqua froidement Georgia. Mais je ne tapprends rien.

Génial. Maintenant, le maître des clones en personne ne sait plus sur quel pied danser avec Miss Zombie 2041, dit Becks. Cest vraiment ce gars qui a payé pour te faire revenir dentre les morts, Georgia? Parce que, pour linstant, je suis plutôt déçue.

Jétais heureux de constater que Becks semblait dorénavant considérer Georgia comme lune des nôtres. Cétait de nouveau «nous contre le reste du monde».

Quest-ce que tu cherches à me dire, Rick? demandai-je. Tu veux quon apprenne à mentir?

Non. (Il pressa sa main contre le panneau à côté de la porte de lascenseur. Elle souvrit en coulissant, sur un couloir gris et monotone.) Nous avons été obligés de mentir. Vous êtes ici pour quon vous explique pourquoi. Vous ne pouvez plus continuer à courir dans tous les sens en balançant des vérités sans vous soucier des conséquences. Nous allons vous révéler la nature réelle du virus Kellis-Amberlee. (Il jeta un coup dœil par-dessus son épaule; il avait la mine défaite, comme sil venait dêtre personnellement témoin de la fin du monde.) Je suis terriblement navré.

Il sortit, nous laissant tous les cinq  mon équipe, plus Steve  en arrière. Je regardai les autres.

Je ne sais pas pour vous, mais moi, il ma fait froid dans le dos.

Ça ne me dit rien qui vaille, renchérit Becks.

Moi non plus, mais rester dans cet ascenseur pour en discuter ny changera rien. (Georgia le suivit dans le couloir avant de se retourner.) Alors? Vous venez ou je vais devoir me taper tout le boulot pour obtenir le scoop du siècle?

Vous décidez ce que vous voulez, les gars, mais Miss Zombie ici présente ne me fera pas passer pour une mauviette, déclara Becks. (Elle poussa Alaric pour sortir à son tour, puis simmobilisa à côté de Georgia, croisant les bras.) Bien. Trois types qui se planquent dans lascenseur pendant que deux filles restent seules dans un dangereux couloir. Vous êtes officiellement des pétochards  sil subsistait le moindre doute dans vos petites têtes.

Pas question.

Posant une main sur lépaule dAlaric, je lentraînai avec moi, alors que je quittais la cage pour les rejoindre, Steve dans mon sillage. Les portes se refermèrent dès quil se trouva à lextérieur, et la lumière qui les surmontait séteignit.

À ma gauche, quelquun commença à applaudir lentement. Je me tournai brusquement, cherchant la crosse dun pistolet qui nétait pas là. Face à moi se dressait un homme que je navais pas vu en chair et en os depuis plus dun an  depuis les funérailles de Georgia, auxquelles il navait pu assister que de justesse. Les autres réagirent également, certains en tendant la main vers des armes invisibles, dautres se contentant de regarder.

Georgia retrouva ses moyens la première, suffisamment pour rompre le silence. Je suppose quaprès une résurrection, il en faut beaucoup pour rester longtemps déconcertée.

Bonjour, Monsieur le Président, dit-elle.

Le président Peter Ryman sourit.

Bonjour, Georgia.




Les parents de Maggie sont arrivés  cest ce quon ma dit, du moins. On ne ma pas permis de la voir depuis que leur avion sest posé. Si ça se trouve, ils lont embarquée dans leur jet privé et sont déjà repartis, en me laissant une note dhôtel absolument astronomique. Jespère que lAgora accepte les paiements en nature. En faisant la plonge, je devrais avoir liquidé ma dette dici, oh, trois ou quatre cents ans. À une ou deux décennies près. Nan me passera un savon quand elle apprendra que je suis devenu un serf en Amérique. Elle pensera probablement que je lai bien mérité. Je navais quà lécouter, au lieu de me montrer aussi têtu et de labandonner.

Le DrAbbey ma envoyé un e-mail hier soir, afin de minformer que les autres quittaient son labo pour une nouvelle mission, une de plus. Elle na pas dit où ils allaient, et ma réponse ma été renvoyée. Soit elle a bloqué mon adresse, soit elle a changé la sienne. Quoi quil en soit, je suis isolé pour linstant  aucun de mes collègues ne donne signe de vie. Je reste donc seul pour vous faire part…

Bon sang! Je métais juré de ne plus endosser ce rôle. Foutus journalistes.

Puissent-ils tous revenir sains et saufs.

Extrait de Vu de mon île,
blog de Mahir Gowda,
le 6août 2041.
Inédit.

Michael et Alisa sont à la boutique de cadeaux, près de lentrée, pour acheter des tee-shirts neufs à la petite. Nous sommes depuis deux jours au Cliffs Amusement Park, dans le Nouveau-Mexique, et nous commençons tous à manquer de linge propre. Nous devrions bientôt pouvoir rentrer à Berkeley en toute sécurité. Pour linstant, cest un véritable cirque médiatique, et la seule façon de léviter pour nous, cest de faire comme si de rien nétait. Alisa ne sest jamais plainte. Elle prend les choses comme elles viennent. Il est vrai quaprès la Floride, plus rien ne doit lui sembler dangereux.

Cest une bonne petite. Même après les épreuves quelle a endurées. Shaun et Georgia… eux aussi étaient de braves petits. Et malgré ce quils ont subi avec nous, ils ont réussi à devenir des gens bien. Je ne sais pas comment ils y sont parvenus. Ça na rien détonnant; je ne les ai pas vraiment connus  je nai jamais essayé. Je suppose que ça fait de moi une hypocrite. Maintenant quils sont grands et quils sont partis,  pour de bon, dans le cas de Georgia  je suis fière deux.

Jaurais tant voulu être une meilleure mère quand jen avais encore la possibilité.

Extrait de Stratégies de survie,
blog de Stacy Mason,
le 6août 2041.
Inédit


Chapitre 35  Georgia

Le président Ryman était flanqué de trois agents des services secrets, ainsi que dun homme que je ne reconnus pas, mais dont la blouse blanche estampillée CCPM fit immédiatement battre mon cœur plus vite. Je ne tins bon quen me rappelant que Georgia Mason  loriginal  naurait jamais manifesté sa peur devant quelquun qui ne pointait pas un pistolet contre sa tempe. Avec ces gens, je devrais me comporter comme elle en tous points. Sinon, je courais à léchec.

Vous ne paraissez pas surpris de me voir, dis-je, redressant juste assez le menton pour massurer que mes lunettes masqueraient entièrement mon regard.

Je voulais quil me considère comme Georgia, pas comme une expérience scientifique  et les yeux de Georgia ne ressemblaient pas aux miens.

Je ne le suis pas.

Il semblait fatigué. Aucun des agents qui lentouraient ne métait familier  le seul visage connu que javais repéré parmi les gardes était celui de Steve; ce dernier resterait probablement au service du président jusquà ce que tous ceux qui avaient participé à sa campagne soient morts et enterrés. Cétait un homme qui ne marchandait pas sa loyauté.

Shaun fit un pas en avant, se plantant près de moi, et jeta un regard furieux au président Ryman.

Vous étiez au courant de cette histoire de clonage et vous ne mavez rien dit? Vous auriez pu menvoyer un mémo, vous savez. Ça ne vous est pas venu à lesprit?

Non, dis-je, aussi calmement que possible, ce qui se révéla plus facile que prévu. (Perdre mon sang-froid ne nous avancerait pas à grand-chose; je commençais à mhabituer à lidée que tout le monde  excepté Shaun  finissait par me trahir.) Parce que je nétais pas censée sortir de ce labo.

Rick alla rejoindre le président Ryman. Il croisa mon regard alors quil se retournait pour faire face au reste dentre nous. Le Président… détourna les yeux, et sa mâchoire serrée me confirma tout ce quil ne disait pas à voix haute.

Espèce de salaud, murmura Shaun.

Il fit mine davancer. Je le retins par le coude.

Agresser le Président ne va pas arranger les choses, lui dis-je doucement. Respire à fond, et calme-toi.

Ils voulaient te tuer et il na pas bougé le petit doigt!

Il a également donné le feu vert à ce projet. Sans lui, je nexisterais pas. Disons quil y a match nul, et voyons où ça nous mène. (Je continuais à scruter le visage du président Ryman.) Quest-ce quon fait ici, Monsieur le Président? Vous nétiez pas obligé de nous laisser arriver jusque-là.

En fait, si, dit-il, redressant brusquement la tête.

Lespace dun instant, je retrouvai lhomme que je connaissais derrière la défaite qui se lisait dans son regard sombre. Il avait lair en colère. Pas contre nous  contre le monde entier.

Je vous devais bien ça, ajouta-t-il.

Ça vous est venu avant ou après lintervention aérienne sur Oakland? demanda Becks. David Novakowski est resté en arrière quand les bombes sont tombées. Cétait un irwin. Un bon. Il navait pas suivi votre campagne avec nous, parce quil se trouvait en Alaska à ce moment-là, mais vous lui auriez plu.

Elle sexprimait avec calme, pourtant son ton était provocateur, le mettant au défi de lui apporter une réponse qui ne recueillerait pas son approbation.

Le bombardement dOakland a été déclenché en raison dune flambée épidémique; le Président na pas pris part à la décision, dit lhomme du CCPM.(Je réussis à ne pas grincer des dents au son de sa voix.) Mesurez vos paroles avant de porter des accusations.

Plutôt commode, non? Ça sest produit juste au moment où lune de vos employées en cavale arrivait chez nous, rétorqua sèchement Shaun. Épargnez-nous vos salades, daccord? On sait tous quon ne quittera cet endroit que les pieds devant. Alors, pas la peine den rajouter.

Shaun. (Le président Ryman sembla réellement offensé.) Vous faites fausse route, je vous assure. Il na jamais été question de vous supprimer. Il nous a paru indispensable de vous faire venir ici afin de vous expliquer pleinement la situation.

Et bien sûr, ça na rien à voir avec le fait quon dispose dimages sur lesquelles un clone de Georgia Mason se balade dans Seattle? senquit Alaric. Simple curiosité. Je sais que vous allez nous mentir comme un arracheur de dents.

Le président Ryman soupira.

Vous ne me faites plus confiance, nest-ce pas?

Vous pensez nous avoir donné une raison pour ça? demandai-je.

Vous êtes en vie, Georgia. Je crois que ça devrait suffire pour que vous maccordiez un peu de patience.

Vous aviez lintention de méliminer pour me remplacer par une version plus docile. Comprenez que ceci puisse me rendre un peu bougonne.

Lhomme du CCPM séclaircit la voix.

Vos petites rancunes importent peu. Vous êtes là pour quon vous explique la véritable nature de linfection par le virus Kellis-Amberlee. Dans cet esprit, je crois quil est temps que vous vous rendiez compte à quel point vous avez fait preuve dune imprudence coupable dans vos investigations.

Vous avez remarqué? Dès que les gens savent quils ont tort, ils se sentent obligés de faire des phrases? lança Becks, sans sadresser à quelquun en particulier.

Le président Ryman secoua la tête.

Ce genre de dispute ne mène nulle part. Par ici.

Il désigna le couloir dun geste avant de se mettre en marche. Les agents des services secrets se placèrent aussitôt derrière nous, indiquant clairement quils nhésiteraient pas si nous avions besoin dencouragements.

Nous suivîmes le Président jusque dans une salle aux murs couverts décrans à cristaux liquides. Deux dentre eux affichaient déjà la structure du virus Kellis-Amberlee. Un autre, la silhouette dun corps humain générique. Ryman approcha de la grande table qui trônait au centre de la pièce, puis sarrêta, visiblement mécontent, alors quil se tournait vers lhomme du CCPM.

À ce stade, je crois nécessaire de vous rappeler que la sécurité nationale dépend de votre silence, dit ce dernier. Rien de ce que nous vous révélerons ne peut sortir dici.

Euh, on est des journalistes, fit remarquer Becks. Vous avez oublié?

Même les représentants de votre profession ne sont pas sans attaches, dit-il avec un calme effrayant. Vous vous sentez peut-être immortelle. Peut-être aspirez-vous au martyre, qui sait? Une façon comme une autre daccéder à votre fameux «Mur». Mais vous avez une famille, nest-ce pas? Rebecca Atherton, des Atherton de Westchester. Votre sœur cadette sest mariée cet été. Katherine. Un beau brin de fille. Dommage quelle et son mari vivent dans une région aussi isolée.

Les yeux de Becks sagrandirent, avant de se réduire à des fentes débordant dune rage meurtrière.

Espèce de…, commença-t-elle.

Et vous, monsieur Kwong. Votre sœur est dorénavant votre seule famille. Elle se trouve actuellement sous la garde de Stacy et Michael Mason-des gens qui nont pas vraiment une réputation de parents exemplaires, si vous prenez le temps dy réfléchir.

Sans doute pour la première fois de ma vie, originale ou artificielle, je sentis monter en moi le besoin de défendre les Mason.

On a compris, linterrompis-je dun ton brusque. On va la fermer. Maintenant, vous voulez bien nous expliquer pourquoi vous tenez tant à nous dévoiler votre plan diabolique avant de nous abattre?

Il ne sagit pas dun plan diabolique, mais de la vérité, Georgia. (Avec ces mots, la lassitude du président Ryman sembla se muer en un profond désespoir.) Vous êtes devenus indissociables de toute cette situation; nous avons donc besoin de vous. Vous avez la réputation dêtre honnêtes; vous êtes entrés dans la clandestinité quand les choses ont mal tourné. Les gens vous croiront.

Même si on leur ment?

Son silence me donna la réponse que jattendais.

Prenez place, dit lhomme du CCPM, qui resta debout.

À contrecœur, je massis. Les autres en firent autant.

Avant tout, vous devez comprendre que le virus KA, étant artificiel, se lie fortement à tout ce quil rencontre, commença-t-il, sur un ton de cours magistral que tous les médecins semblent apprendre au cours de leurs études.

Ignorant la tension qui régnait dans la pièce, il sortit une télécommande de sa poche et la pointa vers lécran le plus proche. La représentation de Kellis-Amberlee affichée dessus se mit à tourner sur elle-même. Il reprit:

Cette tendance a conduit à la création du virus hybride au départ. Cest également ce qui a posé des problèmes à notre remède pour linfection.

Shaun fronça les sourcils.

Vous voulez parler de vos recherches pour un remède?

Non, confirma posément lhomme du CCPM.Les difficultés rencontrées concernent bien notre remède.

Soudain, le modèle se retrouva entouré dimages demi-sphériques qui ressemblaient au virus de la grippe tel que javais pu le voir sur des diapositives davant le Jour des Morts. Elles commencèrent à attaquer le virus KA, plus gros; elles le cernèrent avant de lengloutir complètement.

Nous avons réussi à mettre au point plusieurs traitements qui fonctionnent remarquablement bien, détruisant linfection Kellis-Amberlee chez neuf patients sur dix.

Nous avions tous les yeux rivés sur lui  même Steve. Alaric rompit le silence le premier.

Alors, pourquoi ne pas lavoir commercialisé? demanda-t-il lentement.

Le virus Kellis-Amberlee est devenu tellement lié à notre système immunitaire quil est impossible de tuer lun sans endommager lautre. Sans système immunitaire en état de jouer son rôle, le patient guéri se transforme en cible potentielle pour nimporte quelle infection opportuniste qui se présente. Aucun de nos sujets na survécu longtemps. (À lécran, limage se réinitialisa, revenant au virus Kellis-Amberlee, flottant seul, en toute sérénité.) Pour résumer les choses en termes plus simples: en tuant le virus, on tue le malade.

Mais pourquoi ne pas lavoir expliqué? sexclama Shaun. Vous prenez les gens pour des idiots!

Essayez den convaincre Alexander Kellis. Nous ne pouvons pas annoncer quil ny aura jamais de remède. La population a besoin despoir, de croire, quun jour, Kellis-Amberlee sera vaincu, et que nous pourrons retrouver notre vie davant.

Pourquoi? demanda Alaric, secouant lentement la tête. Les syndromes-réservoirs nous ont prouvé que vivre avec le virus était possible. On peut trouver un nouveau statu quo.

Lequel? Une société de zombies potentiels que personne noserait plus abattre, parce quils pourraient  pourraient  recouvrer la raison? Cest ça votre idée? Cette nation sest à peine remise du Jour des Morts quand la situation était claire et que linfection ne connaissait quune issue, la mort. Je doute que notre peuple reste uni si nous lui annonçons que la guérison est envisageable. (Je commençais à détester le calme absolu avec lequel il débitait son topo. Il continua à nous regarder froidement.) Toutefois, nous avons bien lintention de trouver une solution. Nous finirons par découvrir une couche du virus qui ne génère pas danomalies sous la forme de syndromes-réservoirs anormaux, puis nous lutiliserons pour standardiser la terrible maladie incurable qui frappe actuellement notre société. Personne ne saura jamais quun remède nest pas concevable. Personne naura jamais besoin de perdre espoir.

Vous oubliez tous les gens qui auraient pu guérir si vous ne leur aviez pas collé une balle dans la tête, dit Shaun, avec assez damertume dans la voix pour que je men inquiète. (Je posai une main apaisante sur son bras, de peur quil ne fasse une erreur.) Tous ceux qui auraient fini par se remettre.

Des sacrifices sont nécessaires, fit lhomme du CCPM.

Quelque chose dans son ton me donna le dernier élément qui me manquait pour pleinement comprendre où il voulait en venir.

Vous avez lintention dinfecter lensemble de la population mondiale avec la même souche du virus, dis-je lentement.

Oui.

Vous avez intérêt à perfectionner votre méthode de distribution dans ce cas. Vous ne pouvez pas compter sur une exposition naturelle.

Pour la première fois, il parut gêné. Alaric, pendant ce temps, le contemplait dun regard horrifié, bouche bée.

Enfin, il prit la parole.

Cest vous qui avez fabriqué les moustiques? demanda-t-il à voix basse.

«Fabriqué» est un bien grand mot…, commença Rick.

Ils nauraient jamais dû atteindre nos côtes, intervint le président Ryman.

Javais entendu cet homme parler avec conviction une centaine de fois en tournée électorale; je lavais écouté faire des promesses quil semblait bien décidé à tenir. Jamais il navait mis aussi peu de sincérité dans lun de ces discours. Il ne mentait pas, mais cétait tout comme.

Quest-ce qui sest passé? demandai-je. Ils se sont échappés?

Non, répondit Shaun, avant tout le monde. Ils les ont lâchés. Ils voulaient détourner lattention des médias des événements de Memphis. Je me trompe?

Nous avons eu une complication; nous ne nous attendions pas du tout à cette tempête, poursuivit lhomme du CCPM.Les moustiques vecteurs nauraient jamais dû quitter Cuba.

Trop occupée a retenir Shaun de faire un malheur, joubliai dempoigner Alaric. Becks ny pensa pas non plus. Avant quun de nous ait le temps de réagir, le rédac dordinaire non violent se jeta sur le médecin, ses mains se refermant autour du cou de son adversaire plus grand quil projeta contre le mur. Lécran à cristaux liquides vacilla dangereusement, mais ne tomba pas.

Votre complication a tué mes parents! hurla Alaric, plaquant de nouveau brutalement lhomme du CCPM contre le mur. (Personne ne bougea pour sinterposer.) ILS ÉTAIENT EN FLORIDE! VOUS AVEZ TUÉ MA FAMILLE POUR ÉTOUFFER UN SCANDALE, PARCE QUE VOUS NAVEZ PAS ÉTÉ FOUTU DE LIRE CORRECTEMENT UN BULLETIN MÉTÉO!

Lautre laissa échapper un gargouillis, agrippant désespérément les mains dAlaric. Mais nul ne fit mine de les séparer.

Enfin, le président Ryman intervint dun air las.

Essayez tout de même de ne pas le tuer, dit-il. Je comprends votre colère, mais votre attitude narrange rien.

Becks lui jeta un regard noir, alors quelle savançait pour calmer Alaric. Il se voûta, les doigts toujours serrés autour du cou de lhomme du CCPM.

Lâche-le, Alaric, dit-elle doucement. Allez, lâche-le maintenant.

Ils ont tué mes parents, marmonna-t-il.

Ils ont tué beaucoup de monde. Ils ont même tué Georgia. Mais tu ne les feras pas revenir en étranglant ce type; il ne nous a pas encore tout dit. Alors, lâche-le. Laisse-le parler. Tu pourras le tuer plus tard.

À contrecœur, Alaric sexécuta. Lhomme du CCPM sécarta de lui en chancelant, serrant une de ses mains autour de son cou, comme sil voulait finir le travail lui-même.

Arrêtez-le! ordonna-t-il, pointant Alaric du doigt.

Non, monsieur, dit Steve. Avec tout le respect que je vous dois, je nobéis quaux ordres du Président; je ne suis pas au service du CCPM.

Lautre le foudroya du regard. Le président Ryman lignora pour se tourner vers nous.

Les moustiques sont une forme modifiée dune espèce vectrice de la fièvre jaune, expliqua-t-il. Ils nexistent pas dans la nature, sont incapables de se reproduire et ne survivent pas en dessous dune certaine température. Je déplore les tragiques pertes en vies humaines de citoyens américains. Cela prendra fin avec lhiver.

Ils ne peuvent pas se reproduire? explosa Shaun, incrédule. Cest ça, votre plan génial? Ils ne baisent pas? Je suppose quaucun de vous na jamais vu Jurassic Park?

Il faudra peut-être des années pour nous débarrasser des hordes de zombies apparues à cause de cette catastrophe, mais je vous assure que les moustiques ne nous causeront bientôt plus aucun problème, dit le président Ryman.

Il croisa mon regard lespace dun instant et jeus presque un mouvement de recul devant la peine que je vis passer furtivement sur son visage. Il était le Président. Lhomme à la tête de ce complot. Pour une raison ou pour une autre, il occupait à présent la position à laquelle Tate, dont il avait failli être la victime, avait toujours aspiré. Et il donnait limpression dêtre au supplice.

Dites ça à mes parents, cracha Alaric.

Il seffondra contre Becks, foudroyant du regard tous ceux qui commettraient lerreur de le dévisager dun peu trop près. Sil avait été armé, je pense que plus dune personne présente dans la pièce aurait été en danger de mort.

Lhomme du CCPM se tenait toujours la gorge.

Quoi quil en soit, on vous a amenés ici dans un but bien précis, conclut-il. Vous ferez ce quon exige de vous si vous voulez repartir la vie sauve.

Et quel est ce but? demandai-je avec méfiance.

Vous bénéficiez dune certaine réputation dhonnêteté. Dorénavant, vous rendrez compte de lactualité telle que nous la présentons, et non comme bon vous semble. En ajoutant votre voix aux nôtres, nous espérons parvenir à maîtriser quelques-unes des rumeurs les plus déplaisantes qui ont commencé à se propager depuis les événements survenus dans le cadre de la dernière élection présidentielle en date.

À mon tour, je le dévisageai.

Vous voulez que je mente pour vous, dis-je enfin.

Oh, non. Vous savez, vous me décevez. Je vous aurais crue plus intelligente. Je suppose que nos techniques de clonage ne sont finalement pas aussi fiables que nous le pensions.

Non, intervint Shaun. (Il dégagea son bras, que je tenais par la main.) Pour eux, tu es déjà hors jeu. Tu las dit toi-même. La Georgia quils me destinaient aurait dû être une poupée sans cervelle persuadée que le CCPM détenait toutes les réponses.

Alors pourquoi? demandai-je.

Le président Ryman soupira.

Shaun, je suis navré.

Non, vous ne lêtes pas. (Shaun me jeta un regard. Lexpression de son visage suffit à me faire regretter dêtre revenue dentre les morts.) Ils tont ressuscitée pour avoir un moyen de pression sur moi, pour que je mente pour eux. Tu as toujours dit la vérité, Georgia. Moi, mon rôle se bornait à faire en sorte que les gens y croient.

Oh. (Ma voix était à peine un murmure, mais je dus me forcer pour continuer à parler, même aussi bas.) Alors, cest terminé. Pas question dentrer dans leur jeu.

Décidément, vous nêtes pas très malins.

Je me tournai vers lhomme du CCPM.Il secouait la tête, tenant dans sa main ce qui ressemblait à un stylo à plume. Shaun se raidit, semblant à peine capable de respirer.

Vous ferez ce quon vous dira. Si vous vous entêtez, nous devrons simplement trouver dautres journalistes pour vous remplacer, parce que vous allez tous mourir.




Parce que nous choisissons de dire la vérité
(Le renoncement de lâge, la colère de la jeunesse)
Et de nous élever contre les mensonges du passé
(Les chuchotements, les histoires passées sous silence)
Nous voilà aux côtés des morts qui marchent (Les promesses damour non tenues, les mots jamais prononcés)
Et dans la crypte du passé
(La lame brisée, la pierre qui se fend)
Nous savons que nous étions dans le vrai
(Laube imminente, la nuit qui sachève).
Aujourdhui, çest la fin des mensonges.
Le temps est venu. Le temps de la Révolte.

Extrait de En toute impunité,
blog de Magdalene Grace Garcia,
le 7août 2041.

Le problème, avec les gens qui détiennent le pouvoir, cest quand ils commencent à plus se préoccuper de la façon de le conserver que de ce qui est bien ou mal, ou tout simplement une mauvaise idée. Jai un conseil à vous donner: si jamais vous vous retrouvez en position de prendre des décisions susceptibles davoir un impact sur une nation tout entière, je vous suggère de soumettre vos trouvailles à un enfant de six ans. Sil vous regarde dun air horrifié comme si vous étiez le Père Fouettard, vous devriez probablement y réfléchir à deux fois. Maintenant, si vous préférez laisser le souvenir dun monstre, libre à vous.

Extrait de Charmante, vous croyez?
blog de Rebecca Atherton,
le 7août 2041.


Chapitre 36  Shaun

Le stylo apparu dans la main du médecin suffit à me donner le frisson. Il ressemblait terriblement à celui dont sétait servi le DrWynne pour tuer Kelly, au CCPM de Memphis, dans ce qui me paraissait presque une autre vie. Jétais immunisé contre Kellis-Amberlee. Aucun de mes compagnons ne pouvait en dire autant. En particulier Georgia, à qui je devais mon immunité, atout dont ne bénéficiait pas son propre clone.

Tu risques de me perdre une deuxième fois. Tu penses pouvoir ten remettre? demanda sa voix, douce, mais un rien pernicieuse. Elle navait jamais employé ce ton-là avec moi auparavant. Mais pourquoi se retournerait-elle contre moi? Je fis de mon mieux pour la repousser.

Dans quel monde vivions-nous? Les gens responsables de notre santé entretenaient volontairement notre maladie, et on ne pouvait même pas se fier à sa propre folie.

Je levai les mains en un geste défensif.

Pas de panique, dis-je. On se calme, daccord?

Du coin de lœil, je voyais Becks qui retenait Alaric pour lempêcher de se jeter à nouveau sur lhomme du CCPM, soudain devenu extrêmement dangereux. Il nétait pas des nôtres à Memphis. Nous lui avions raconté ce qui sétait passé, mais il navait pas vraiment compris.

Cest juste un stylo, constata Georgia.

Il me fallut une seconde pour me rendre compte que jentendais la vraie Georgia, et pas la voix de plus en plus acerbe dans mon crâne. Je jetai un coup dœil vers elle, inclinant brièvement la tête.

Tout le monde garde son calme, répétai-je, espérant quelle mobéirait. Daccord?

Elle fronça les sourcils, avant dacquiescer.

Daccord. (Elle leva les mains à son tour, en écho à ma propre attitude défensive.) Je suis désolée. Jai parlé avec précipitation. On va réfléchir à votre proposition.

Jai vraiment du mal à vous croire. (Il jeta un regard furieux au président Ryman.) Je vous avais pourtant fait part de mes réserves depuis le début. Nous aurions plus facilement pu provoquer une flambée épidémique dans leur ville natale dès la fin de la campagne. Wynne avait un faible pour eux, le vieux fou. Il a préféré leur laisser les coudées franches.

Wynne navait pas un «faible» pour nous; il sest servi de nous, rectifia Becks, attirant lattention du médecin sur elle.

Je grimaçai. Elle lempêchait de rester concentré sur une seule personne. Ça pouvait jouer en notre faveur. Jespérais simplement quelle ne le paierait pas de sa vie.

Posez ce stylo, dit Steve dun ton sec.

Lui aussi savait exactement ce quil contenait.

Non, je ne crois pas. Nous avions un accord: jautorisais le Président à accueillir sa petite bande de journalistes fétiches à la Maison-Blanche pour quil tente de leur faire entendre raison. En cas déchec, je nous en débarrassais. Comme je my attendais, ça na pas marché.

Qui a dit quelle parlait en notre nom à tous? (Les mots me semblèrent étrangers, alors même quils franchissaient mes lèvres. Georgia, pardonne-moi, je ten supplie.) Ne croyez pas que je napprécie pas lintention. Vous et vos potes scientifiques avez fait du super boulot, et cétait vraiment sympa de me fabriquer une remplaçante, mais vous auriez pu vous contenter denvoyer une carte. Cest un clone. Pas une vraie personne. Elle na pas voix au chapitre, surtout pas sur les questions de vie ou de mort.

Lhomme du CCPM marqua un temps darrêt, visiblement hésitant.

Je décidai dexploiter le petit avantage dont je disposais.

Je ne vais pas prétendre que cette situation merdique menchante. Putain, vous avez tout de même tué les parents dAlaric. Cest vraiment pourri, et ça ne donne pas précisément envie de coopérer. Mais ça ne veut pas dire quelle a le droit de sexprimer en notre nom. Vous savez quelle nest pas une copie parfaite de ma sœur. Vous avez construit une Georgia défectueuse. Vous auriez peut-être pu mieux travailler la finition si elle navait pas réussi à séchapper avant la fin de lexpérience. Ça vous arrive souvent, non? Les clones, les moustiques, les journalistes. Vous dirigez ce pays depuis près dune vingtaine dannées, mais vous semblez navoir fait aucun progrès dans ce domaine.

Ça suffit, minterrompit le président Ryman. (Puis il sadressa à lhomme du CCPM.) Posez ce stylo. Ils sont prêts à vous écouter. Cest bien la raison de leur présence ici, non? Les convaincre de voir les choses à notre manière?

Jobservai Georgia du coin de lœil. Je devinais quelle me fixait du regard, derrière ses lunettes de soleil. Lespace dun très bref instant, je me sentis profondément soulagé quelle ait choisi de continuer à les porter. Je naurais pas pu sourire si javais vu ses yeux.

Elle a cru chaque mot de ce que tu as dit, chuchota ma petite voix, apparemment satisfaite et déçue à la fois, comme si elle ne parvenait pas à se décider. Je parie quelle sest répété ces mêmes choses chaque jour depuis quelle sest réveillée. Pas à la hauteur. Pas assez «Georgia». Pas comme loriginal. Et maintenant, tu viens de confirmer ses pires craintes. Tu crois quelle te pardonnera un jour?

Pour le moment, la question me semblait moins pressante que celle de savoir si je serais capable de me pardonner. Dans un cas comme dans lautre, je ne trouverais la réponse que si nous parvenions à survivre.

Georgia renifla.

Si on mexclut de cette décision, dit-elle dune petite voix, est-ce que je peux aller mallonger quelque part? Jai mal à la tête. Je ne comprends plus rien.

Elle paraissait totalement pitoyable. Je dus retenir un soupir de soulagement.

Quand nous étions enfants, Georgia avait coutume dutiliser ses migraines pour que les Mason lexemptent de certaines apparitions publiques. À cause de ses yeux, elle souffrait de maux de tête inopinés; elle ne connaissait pas de meilleur remède que de sétendre dans le noir dans un endroit calme et dattendre que ça passe. Je me suis longtemps demandé pourquoi les Mason navaient jamais remarqué que ses migraines coïncidaient toujours avec une visite prévue à lorphelinat dÉtat ou elle avait été adoptée. Heureusement pour elle, ils lavaient trouvée non loin de Berkeley; pour moi, ils avaient dû faire la route jusquau fin fond de la Californie du Sud.

Pour autant que je sache, elle nest jamais retournée dans ce fameux orphelinat. Et si elle prétendait avoir la migraine maintenant, elle faisait semblant. Elle entrait dans mon jeu.

Sil a le sentiment quelle nest quun clone, que nous lui avons «construit» une Georgia défectueuse, alors il ne verra aucun inconvénient à ce que je labatte sous ses yeux, dit lentement lhomme du CCPM.Nous pourrons toujours lui fournir une version plus au point.

Je restai figé, en proie à des émotions contradictoires  sauve-la, sauve-la, tu ne dois pas la perdre une seconde fois; non, tu ne peux pas, vous mourrez tous si tu essaies, et tu nas pas le droit de décider pour Becks et Alaric! Je devais le laisser appuyer sur la détente. Mais je ne pouvais pas laccepter. Dès que ses doigts commenceraient à se contracter, je me jetterais sur lui et au diable les conséquences. Probablement la pire chose à faire  la partie la plus saine de mon esprit en convenait. Becks et Alaric le savaient également. Ils regardèrent dans ma direction, lair incertain. Jétais leur patron. Mon rôle consistait à leur éviter toute prise de risque inutile. Ils comptaient sur moi, et ils allaient mourir par ma faute.

Une intervention inattendue sauva la situation. Steve séclaircit la voix, puis, avec un calme très professionnel, dit:

Plus un geste, monsieur. Ne mobligez pas à vous abattre. Le déclenchement délibéré dune flambée épidémique en présence du Président est considéré comme un acte de trahison. Lintention de commettre un acte de trahison mautorise à prendre toute mesure que jestimerai nécessaire pour empêcher son exécution.

Allons, intervint de nouveau le président Ryman. Vous avez obtenu ce que vous vouliez. Ils nous ont écoutés. Maintenant, posez ce stylo.

Très bien. (Lair dégoûté, lhomme du CCPM glissa lobjet dans la poche de sa blouse.) Vous prétendez que le clone ne participe pas à votre processus de décision. Prouvez-le. Acceptez de travailler pour nous.

Est-ce que je peux aller mallonger? Sil vous plaît? chuchota Georgia.

Je savais quelle jouait la comédie, mais sa peine semblait tellement réelle que javais envie de la serrer dans mes bras pour ne plus jamais la lâcher  au diable le CCPM, les services secrets et les comploteurs de tout poil.

Vous traitez toutes vos expériences scientifiques aussi mal? sindigna Becks.

Non, bien sûr, dit le président Ryman. Rick, conduisez-la quelque part. Calmez-la, donnez-lui un verre deau, faites le nécessaire pour quelle se sente mieux. Nous déciderons de son sort quand nous aurons réglé la situation ici.

Bien, Monsieur le Président. (Rick sexécuta immédiatement, prenant Georgia par le coude avant que je puisse protester.) Viens avec moi. On va essayer de te trouver un endroit un peu plus tranquille.

Sagissant de Rick, je nintervins pas  sinon, je naurais pas eu le choix. Mais Rick avait été lun des nôtres, alors je ne dis rien. Steve leur emboîta le pas, une présence imposante et protectrice. Avec lui, elle serait en sécurité.

Georgia renifla et se laissa emmener docilement.

Tu vois? murmura la Georgia dans ma tête. Elle a cru chaque mot que tu as prononcé.

La ferme, marmonnai-je, puis je grimaçai, attendant de constater leffet que cela aurait sur le médecin du CCPM, déjà bien assez nerveux.

Il ne sembla pas mavoir entendu, trop occupé à regarder Rick escorter Georgia. Dès quils eurent quitté la pièce, il se tourna vers moi.

Si jai pu vous paraître quelque peu agressif, je vous présente mes excuses, finit-il par dire. Si les choses sétaient déroulées comme prévu; nous aurions précisément choisi ce moment pour vous loffrir  peut-être pas ce clone, mais une version non défectueuse, pour reprendre vos propres termes. Un cadeau, un gage de bonne foi, pour vous convaincre du bien-fondé de notre collaboration.

Sil avait atteint le stade où il considérait un être humain comme une pochette-surprise, il était bien trop frappé pour que je travaille avec lui. Et cest un spécialiste qui en parle. Javais également envie de lui dire quils sétaient donné beaucoup de mal pour rien en clonant ma sœur. Je me serais contenté dune coquille vide, accompagnée de quelques explications sur des lésions cérébrales irréversibles  et ils se seraient évité beaucoup dennuis. Mais je ne dis rien de tout cela. Je suppose que je nétais pas aussi fou que je le croyais.

Je fis donc ce pour quoi javais de réelles dispositions: je passai à lattaque.

Si vous vouliez faire de nous vos alliés, pourquoi avoir essayé de nous éliminer à Seattle? demandai-je. Pas terrible comme entrée en matière, vous ne trouvez pas?

Cétait un horrible malentendu.

Un nombre surprenant de vos malentendus se solde par des morts, constata Alaric.

Il le foudroya du regard. À la place de lhomme du CCPM, jaurais envisagé sans tarder un accident pour Alaric, par pur instinct de conservation.

Des protocoles de sécurité automatisés se déclenchent en cas de soupçon despionnage industriel  et ça arrive, surtout dans un endroit comme le CCPM.Nos découvertes se révèlent souvent très lucratives. Le vol du sujet7c a provoqué lactivation de ces protocoles.

Le sujet 7c? demandai-je dun air ébahi.

Georgia, précisa Becks.

Une nouvelle fois, je ressentis une soudaine envie de frapper quelquun, mais, pesant le pour et le contre, je décidai à regret que je ne pouvais guère en assumer les répercussions.

Et les traqueurs dans nos chaussures? Ça aussi, ça fait partie de vos protocoles de sécurité automatisés? Parce que vos hommes ne nous ont retrouvés quen suivant les mouchards quon avait déjà sur nous.

Le médecin parut embarrassé.

Il arrive que la protection de nos investissements nécessite demprunter des voies extralégales. Nous avions un… un accord… avec certains éléments du «milieu» local; si on les approchait dans le cadre dune tentative dinfiltration de nos installations, ils sengageaient à nous faciliter larrestation des responsables.

Et en agissant après quun crime avait été commis, vous évitiez quon vous reproche votre collaboration avec le «milieu». Efficace, reconnut Alaric à contrecœur. Stupide, mais efficace. Pourquoi jouer au chat et à la souris? Pourquoi ne pas simplement empêcher les voleurs dentrer?

Pour une fois, javais la réponse qui faisait défaut au rédac.

Parce quun cambriolage de temps en temps permet de continuer à faire croire à la population que le CCPM est en danger; de cette manière, personne nexamine de trop près le budget affecté aux améliorations de la sécurité ou aux expériences les plus folles. Ce qui nous ramène au sujet que tout le monde prend bien soin déviter. Pourquoi avoir cloné Georgia? Il y avait des moyens bien moins coûteux de nous convaincre que vous étiez les gentils. Oui, je sais, jai parlé de moyen de pression tout à lheure, et jétais sérieux, mais, au risque de me répéter, vous auriez pu le faire pour beaucoup moins cher en menaçant mes parents, mon équipe…

Mais nous ne pouvions pas compter sur la collaboration de tous sans dabord passer par vous; nous avions identifié ce risque dès la campagne électorale, expliqua posément le médecin. (Le président Ryman détourna les yeux.) Elle nétait pas la seule que nous étions prêts à ressusciter, même si sa mort en a fait la meilleure candidate. Nous sommes parvenus à extraire son cerveau presque immédiatement, et à nous mettre au travail pendant que le virus Kellis-Amberlee sactivait encore dans son organisme. Un comportement fascinant à observer, surtout si lon considère le peu de matière cérébrale dont le virus a réellement besoin… (À nos expressions, il sentit probablement quil saventurait sur un terrain glissant, puisquil changea de sujet au milieu de sa phrase.) Elle devait servir de moyen de pression, comme vous lavez indiqué, mais également nous permettre de nous assurer que vous receviez bien les informations que nous estimions nécessaires.

Rien de neuf, finalement. Manipulation des médias traditionnels pendant le Jour des Morts; manipulation des nouveaux médias pour empêcher le monde de découvrir votre rôle dans tout ça, commenta Becks. Comment avez-vous fait pour que le reste de la planète accepte de se prêter à ces manœuvres?

Je ne suis pas Tate, dit-il dun ton acide. Je nai pas besoin de vous convaincre que jai raison. Je suis là pour vous proposer un choix. Travaillez pour nous. Aidez-nous à influencer les vingt prochaines années. Ou ne quittez plus jamais ce bâtiment. La décision vous appartient.

Becks, Alaric et moi nous regardâmes en silence. Je pense quaucun de nous ne savait quoi dire.

Vous promettez que les moustiques vont mourir deux-mêmes? finit par demander Alaric.

Je vous donne ma parole de scientifique.

Je réussis à ne pas métrangler de rire.

Et aucune poursuite ne sera engagée contre nous? poursuivit Alaric.

Au contraire. Une fois que nous serons parvenus à un accord mutuellement satisfaisant, nous annoncerons que vous figurez dorénavant sur la liste des blogueurs accrédités par la Maison-Blanche. Nous expliquerons que vous nen aviez été tenus à lécart jusquà présent que par respect pour la perte que vous aviez subie. (Il sourit  une expression qui ne semblait pas à sa place sur son visage.) Vous constaterez que nous savons nous montrer très compréhensifs avec les gens qui se plient à nos règles et se comportent de manière raisonnable.

Et Georgia?

Vous pouvez la garder, à condition quelle napparaisse pas en public et ne fasse pas de vagues.

Et pour ma sœur? demanda Alaric.

Elle sera retournée à votre garde dès que possible. Elle a eu de la chance de pouvoir senfuir de Floride.

Becks ne dit rien. Sa famille était plus susceptible de soutenir le CCPM que de se mettre en danger par ses actions.

Alors? fit lhomme du CCPM.

Jouvris la bouche, incertain de ce qui allait en sortir.

Cest daccord.

Bien. Jespérais vous faire entendre raison. Bienvenue au CCPM.




Vous savez quoi? Merde. Putain de merde. Le Jour des Morts na pas réussi à éliminer lhumanité, il nous a juste transformés en connards encore pires quavant. Bravo, la science! Tu tes plantée. Au lieu de tous nous tuer, tu as fait de nous des monstres.

Putain de merde.

Extrait de Immunités adaptatives,
blog de Shaun Mason,
le 7août 2041.
Inédit.

Test. Ceci est un test du formatage et du téléchargement des fichiers. Test, test, test.

Ça marche?

Extrait de Morte, mais bien vivante,
blog de Georgia MasonII,
le 7août 2041.
Inédit.


Chapitre 37  Georgia

Alors que Rick me guidait dans le couloir, je sentais constamment la présence silencieuse de Steve derrière nous. Javais la curieuse impression dêtre de retour à lépoque de la campagne électorale, à quelques détails près: je ne portais pas darme, Rick navait pas son chat, et je ne savais plus qui étaient les bons et les méchants.

À la réflexion, ça navait rien à voir avec la campagne.

Au bout du couloir, Rick sarrêta devant une porte qui paraissait en chêne véritable. Il me lâcha pour poser sa paume à plat sur un pavé testeur. Une petite lumière rouge salluma, oscillant rapidement entre le rouge et le vert avant de se décider pour le vert. Elle séteignit après cinq secondes, puis la porte souvrit.

Je tattends de lautre côté, dit Rick. Tu fais confiance à Steve?

Question intéressante. Si Ryman était passé à lennemi, je nétais pas sûre de pouvoir me fier à qui que ce soit. Mais parmi les gens dont je me méfiais, Steve était lun de ceux dont je me méfiais le moins.

Ça ira.

Alors, à tout de suite, dit-il, et il entra.

Jaurais pu le suivre. Ils avaient certainement prévu le coup  ça pouvait arriver, y compris avec une installation à la pointe de la technique  avec je ne sais quel système de sécurité absolument incroyable. Certains sas vous asphyxient si vous tentez de passer sans avoir subi un test sanguin. Mais je doutais quils aient mis en place quelque chose daussi rudimentaire dans un endroit où le président des États-Unis risquait de saventurer. Même Shaun naurait pas été assez bête pour jouer avec le feu. Jen déduisis quen ce qui me concernait, cétait donc totalement exclu.

La porte se referma derrière Rick, le petit voyant rouge faisant à nouveau une brève apparition, avant de séteindre poliment.

Comme cest mimi, dis-je, avançant pour poser ma main sur le testeur.

Des aiguilles senfoncèrent aux points de jonction de mes doigts avec ma paume, un emplacement plutôt inhabituel. Surprise, je retins mon souffle un court instant, je mécartai enfin, quand la lumière vira au vert avec un déclic.

Cest mon signal.

Je vous suis, dit Steve.

Il madressa un sourire dencouragement quand je me retournai vers lui; je maccrochai mentalement à cette image, alors que je pénétrais dans le sas. Steve ne maurait pas souri sil menvoyait à la mort. Javais beau être un clone, et Ryman peut-être un pourri, certaines choses ne changent pas dans la nature profonde dune personne.

Je débouchai sur un couloir étroit dont la construction semblait remonter à des centaines dannées avant le Jour des Morts. La décoration paraissait, pour lessentiel, dépoque elle aussi. Rick mattendait. Un sourire soulagé gagna son visage quand il me vit.

Je craignais que tu ne viennes pas.

Quoi? Tu timaginais que jallais retourner chez ce charmant type en blouse blanche qui rêve de me recycler? (Je cessai de feindre la migraine et le regardai dun air impassible.) Tu aurais pu me prévenir que cétait un piège.

Non. Je ne pouvais pas. (Derrière nous, la porte souvrit et Steve nous rejoignit. Rick se tourna vers lui.) On nous a suivis?

Pas à ma connaissance, grommela Steve. (Je haussai un sourcil.) Il sagit dun des tunnels creusés pendant la guerre froide, au cas où il aurait fallu évacuer la capitale, expliqua-t-il. Ils nauraient probablement pas résisté à une attaque nucléaire  une bombe atomique, cest quelque chose  mais ils conservent une qualité bien particulière.

Je hochai lentement la tête, comprenant enfin où il voulait en venir.

On est sous terre. Pas de transmission sans fil.

Ce couloir fait lobjet dune fouille méthodique toutes les heures. Aucun mouchard à signaler pour le moment. (Steve regarda Rick, derrière moi.) Vous pouvez continuer, Monsieur le Vice-président.

Merci, Steve. (Rick soupira, se mettant à marcher.) Je suis vraiment ravi de te voir.

La plupart des gens se contentent denvoyer des fleurs. Ressusciter les morts est un peu extrême. (Je calai mon allure sur la sienne, lobservant.) Quest-ce qui se passe, Steve? Réellement.

Jétais sincère quand je tai dit que, sil navait tenu quà moi, je taurais remis à Shaun dès que tu aurais été suffisamment consciente de ton identité. (Un muscle se contracta dans sa mâchoire.) Jirai à ma tombe en sachant que jai été responsable de ta mort plus dune vingtaine de fois. À chaque clone de la Georgia Mason originale quon sortait de sa cuve, je me disais: «Cest terminé. Si ça ne marche pas ce coup-ci, on trouvera un autre moyen.» Mais je nen ai pas trouvé, et nous avions besoin de toi. Javais besoin de toi.

Pourquoi?

Pour la même raison que ce type du CCPM espérait te voir jouer bien gentiment avec les autres enfants  dans lesprit de la population, ton visage est associé à la vérité. Si tu leur racontes un mensonge quils ont envie de croire, ils ne le mettront pas en doute.

Pour que le gouvernement puisse continuer à tuer des gens comme moi. Ou comme ta propre femme. Bon Dieu, Rick, cest vraiment ce que tu veux?

Non, cest ce quils veulent.

Rick sarrêta devant une porte sans sécurité apparente et la poussa.

De lautre côté, Gregory était assis à un terminal; le DrShoji regardait par-dessus son épaule. Leur présence ne me surprenait même pas. Rick poursuivit:

Moi, je souhaite que tu révèles la vérité au monde entier. Que tu donnes un grand coup de pied dans la fourmilière. La population a foi en toi, à cause de la façon dont tu es morte. Elle croira ce quelle na pas envie dentendre, si ça vient de toi.

Je ne comprends pas.

Bonjour, Georgia, dit Gregory, qui leva les yeux de son écran. Ravi de vous revoir.

Ça na tenu quà un fil, mais jai fini par men sortir. Et vous?

Quelques brûlures mineures, une commotion cérébrale, et je ne suis sans doute pas près de retravailler pour le CCPM avant longtemps. Ce nest pas grave, de toute façon jen avais assez.

Bien. (Je me tournai vers Rick.) Maintenant, je crois vraiment que jai droit à des explications. Un complot à grande échelle a fichu ma vie en lair  a même mis fin à ma vie, avant de mobliger à tout recommencer; après ça, bonjour les problèmes didentité  et pourquoi? Pour que tu puisses me cloner et te servir de moi pour vendre de la glace aux Eskimos?

Si ça peut te consoler, ils ont aussi tué ma femme. (Le sourire de Rick seffaça brusquement.) Lisa ne sest pas suicidée, comme je le croyais. Je lai découvert en lisant son dossier. Elle est morte à cause de ce quon vous a montré tout à lheure dans cette pièce  il nexiste aucun remède à Kellis-Amberlee. Il ny en aura jamais. Juste une guerre contre le virus, un conflit impossible à gagner. Lhumanité ne pourra que sadapter à sa présence pour survivre. Et cela, certaines personnes refusent de laccepter.

Et ils nont rien trouvé de mieux comme solution?

Ça na pas commencé comme ça, Georgia. Au début, leurs intentions étaient louables  mon Dieu, qui aurait pu imaginer… Ils ont cru prendre les bonnes mesures pour protéger les gens. Au final, personne na remarqué que le pays devenait une prison, et que nos dirigeants oubliaient le bien de la population pour ne se soucier que de garder le pouvoir. Tout est arrivé petit à petit.

Cest toujours comme ça que ça se passe, non? Pourquoi Ryman est-il dans leur camp maintenant? Je croyais que cétait un type réglo, sur qui on pouvait compter.

Rick ne dit rien. Il se contenta de me regarder dun air patient. Il neut pas à attendre longtemps.

Emily, chuchotai-je. Emily Ryman est atteinte de KA rétinien, un syndrome-réservoir.

Ce qui fait delle une excellente candidate pour une mort «accidentelle» sil refuse de continuer à jouer leur jeu  et tu nes pas leur premier clone. Juste le premier à réellement reproduire la personne qui lui a servi de base. Si tu avais été en vie au cours de lannée qui vient de sécouler, tu aurais remarqué quEmily sexprime rarement en public. Elle se contente de se tenir près de son mari et de sourire. Pas vraiment le portrait de la femme que tu connais, non?

Je le dévisageai, muette dhorreur.

Ils lont remplacée le lendemain de linvestiture. Maintenant, elle et les enfants sont retenus en otages afin de sassurer de lentière coopération du président. Il est dans la même position que toi. Un homme de paille idéal; les gens qui pensent que toute la classe politique est corrompue se souviennent de votre association au cours de la campagne électorale  et ils nont pas oublié ce qui est arrivé à Rebecca Ryman. Ils ont encore confiance en lui. (Rick eut un petit rire amer.) Je crois que le CCPM a toujours eu lintention de le faire gagner. Tate navait aucune chance. Ryman faisait une marionnette bien trop tentante.

Lhumanité me dégoûte.

Enfin, je retrouve la Georgia Mason que nous connaissons et aimons tous, dit Steve. Maintenant, la question est: quest-ce quon fait?

Attendez un peu. Je me trouve dans cette pièce en compagnie du vice-président des États-Unis, dun membre des services secrets, ainsi que de deux scientifiques rebelles qui appartenaient à lEIS, et vous espérez que le clone prenne les décisions? Je commence à comprendre pourquoi ce pays est dans le pétrin. Ses dirigeants ont perdu la boule.

Nous voulons simplement savoir si nous pouvons compter sur vous, dit le DrShoji.

Quest-ce que vous avez en tête?

La même chose que ce que vous avez fait à Sacramento.

À Sacramento, javais exposé au grand jour les sales petites magouilles de Tate et le fait quil bénéficiait de soutiens financiers  mais je navais jamais soupçonné le CCPM.Javais donc assuré lélection de Ryman. Jétais morte, aussi. Je savais quils me demandaient dendosser le rôle de porte-parole et, encore une fois, de dire la vérité, mais pour eux cette fois. Pourtant, je ne parvenais pas à me chasser de lesprit la sensation de ma fin si proche. Ce souvenir ne mappartenait pas, il ne sagissait que dun instantané volé à un cerveau qui grouillait de virus, mais il ne men paraissait pas moins réel. Jétais bien morte à Sacramento. En faisant ce quils me demandaient, cela risquait de se reproduire.

Mais si je devais être le genre de personne pour qui sa vie comptait plus que la vérité, je nétais pas digne dêtre Georgia Mason. Alors, à moins de me trouver un autre modèle, je savais ce que javais à faire.

Il faut tirer Emily  la vraie Emily  des griffes du CCPM, et sortir les enfants dici, dis-je lentement. Ils sont en mesure de confirmer mon histoire. Si je commence à poster pendant quils sont encore en otage, je signe leur arrêt de mort.

Steve fit craquer ses articulations.

Ne vous en faites pas pour eux. La première dame a conservé des amis au sein des services secrets. Nous pouvons évacuer les enfants à tout moment.

Le DrKimberley a réuni une équipe pour libérer la première dame et la mettre en sécurité dans un établissement de lEIS à proximité, précisa le DrShoji.

LEIS na pas chômé, à ce que je vois. (Je regardai posément le DrShoji.) Si je donne mon accord, jai besoin den savoir plus. Pas question de remplacer la peste par le choléra. Quelles sont vos intentions?

Je ne parle pas au nom de lEIS dans son ensemble, et je ne prédis pas lavenir, déclara-t-il. Mais ces dix dernières années au moins, nous avons attiré les meilleures recrues du CCPM, des jeunes de votre génération qui ne se satisfont pas dune solution qui implique une balle dans la tête. Aucune organisation nest à labri de la corruption, y compris la nôtre. Mais nous avons un sacré chantier devant nous; remettre de lordre dans toute cette pagaille devrait nous occuper un moment. Si, à linstar du CCPM, lEIS dévie un jour de ses missions, ce ne sera probablement pas de mon vivant.

Alors quavec le CCPM, il y a urgence. Daccord, vous mavez convaincue. Mais je tiens à ce que les choses soient claires: si je minvestis à vos côtés et que vous avez le malheur, un jour, de franchir la ligne blanche…

Je ne peux pas faire de promesses pour lavenir. Mais je vous garantis que lEIS fera son possible pour que nous en ayons un.

Je hochai la tête.

Très bien. Steve, faites sortir les enfants dici. DrShoji, arrangez-vous pour les mettre à labri. Le DrKimberley se charge dEmily. Est-ce que quelquun peut me prêter un pistolet? Les services secrets nous ont confisqué notre arsenal.

Rick plissa les yeux.

Je pensais que tu me demanderais un accès Internet.

Oh, jen aurai besoin également, une fois quon aura réuni tout le monde. Mais dabord, une tâche nous attend pour laquelle il vaut mieux être armé. (Steve me tendit un pistolet quil venait de sortir de son holster. Je lacceptai, avant de sourire calmement à Rick.) On va kidnapper le Président.

Quand je pense que ma mère craignait quune carrière médicale soit trop dangereuse, commenta Gregory.

Rick ne fit aucun commentaire. Mais lentement, avec une expression de soulagement presque douloureuse, il hocha la tête.




Jai le regret de vous informer que nous vous avons menti. Lannée passée, la majeure partie des journalistes de ce site nest pas «partie camper». En fait, nous étions en cavale, poursuivis par un formidable adversaire, rien moins que le Centre pour le Contrôle et la Prévention des Maladies. Notre fuite a commencé quand le DrKelly Connolly, que tout le monde croyait morte lors dun vol avec effraction au CCPM de Memphis, sest présentée à nos bureaux dOakland pour nous demander notre aide. Peu après, la ville dOakland a été détruite. Par souci de sécurité, nous ne pouvions révéler ni où nous nous trouvions ni la nature de nos activités. Nous avons donc été obligés dinventer une histoire crédible, mais fausse. Pour cela, au nom de tous les rédacs dAprès la fin des temps, je vous adresse mes excuses.

À présent, nous ne mentons plus. Veuillez télécharger et lire les documents joints, ils comprennent tous les éléments qui ont conduit à notre départ dOakland. Si vous rencontrez des difficultés, visitez un de nos sites miroirs. Continuez à essayer. Cest important. Ce sont là des informations que vous devez connaître.

Cest la vérité.

Extrait de Vu de mon île,
blog de Mahir Gowda,
le 7août 2041.

Les moustiques qui ont envahi la Côte du Golfe depuis Cuba, provoquant la mort de millions dAméricains, ne sont pas apparus naturellement. Ils sont le produit de manipulations génétiques menées par des scientifiques employés par le CCPM.Téléchargez et consultez les documents joints pour plus de précisions, y compris une description complète du cycle de vie des insectes vecteurs de la fièvre jaune.

Cest la vérité.

Ça ne me rendra pas mes parents.

Extrait de Ma façon de voir les choses,
blog dAlaric Kwong,
le 7août 2041.


Chapitre 38  Shaun

Lhomme du CCPM continuait à parler; pour être franc, javais pratiquement cessé de lécouter. Alaric et Becks lui prêtaient attention et posaient de temps en temps des questions qui semblaient au moins vaguement en rapport avec son baratin, alors je métais dit que personne ne remarquerait mes absences  ou ne sen formaliserait. Tant que je ne me mettais pas à baver, ils penseraient tous sans doute que je nétais quun abruti dirwin qui préférait ne pas se mêler de la conversation des grandes personnes. Cest lavantage dêtre un homme de paille. Aussi longtemps que vous leur êtes utile, les gens se moquent bien que vous soyez un idiot.

Ils ne te la rendront jamais, murmura Georgia. Jentendis comme un léger écho dans ses mots; si je tournais la tête, je la verrais à côté de moi, exigeant que je reconnaisse quelle avait raison. Ça meffrayait presque davantage que ce quelle me disait. Avant, ces hallucinations étaient les bienvenues, mais maintenant que la vraie Georgia était de retour… Je savais que ma folie nallait pas battre en retraite dun simple coup de baguette magique. Cependant, lidée de me retrouver seul avec une voix désincarnée et une apparition de temps à autre me paraissait soudain terrifiante. Je lavais récupérée. Pourquoi aurait-on voulu me la reprendre?

Ne tinquiète pas pour leur petite remplaçante. Tu pourras me garder, moi. Juste toi et moi, pour toujours. Cest bien ce que tu désirais, nest-ce pas? Personne ne ta forcé à devenir une maison hantée.

La ferme, marmonnai-je.

Javais baissé la voix, espérant ne pas me faire remarquer. Sans succès apparemment.

Je vous demande pardon? fit lhomme du CCPM, concentrant à nouveau son attention sur moi.

Oh-oh.

Euh…, commençai-je.

Il parle tout seul, intervint Becks dun ton neutre. En fait, je métonne quil ne lait pas fait plus tôt. Ignorez-le; continuez à nous expliquer pourquoi une réaction immunitaire chez un nourrisson suffit à provoquer un syndrome-réservoir, mais pas à éviter la réplication spontanée lorsque lenfant franchit le seuil des trente kilos.

Il parle tout seul?

Il me regarda en fronçant les sourcils, comme si je devenais subitement une nouvelle énigme médicale passionnante. Comment réagirait-il sil apprenait mon immunité au virus Kellis-Amberlee? Il voudrait probablement me disséquer  peut-être même quil le demanderait poliment, mais jen doutais. Georgia avait prouvé que le CCPM ne sarrêtait pas à ce genre de détails, Shaun. Il baignait-il déjà dans sa cuve, prêt à faire son entrée triomphale sur la scène?

Putain. Laisse tomber.

Rien de tel que de devoir tirer une balle dans la tête de la personne à laquelle vous tenez le plus au monde pour bousiller votre sens des réalités, dis-je froidement. Javais le choix: une gentille petite crise psychotique  parler tout seul, entendre des voix à loccasion  ou grimper au sommet de limmeuble le plus proche pour jouer les snipers jusquà ce que quelquun vienne me descendre. Jai pensé que loptionA serait préférable si je voulais rester en vie et, qui sait, garder ma santé mentale.

Et vous lécoutez quand même? Vous obéissez à ses ordres? sétonna le médecin, sadressant de nouveau à Becks et Alaric.

Ce dernier haussa les épaules.

Bien sûr. Cest le patron.

Fascinant. (Il secoua la tête, alors quil se tournait vers le président Ryman.) Vous voyez le pouvoir de la confiance? Une fois que vous croyez quune personne ne vous trompera pas, vous continuez à vous fier à elle, même après avoir pris conscience quelle est devenue folle. Ce plan va peut-être marcher, finalement.

Ou pas, intervint Georgia. Cest un peu tôt pour le dire, à mon avis.

Il fit volte-face, écarquillant les yeux.

Quest-ce que ça signifie?

Grâce à sa réaction, je compris quelle était vraiment là, quelle ne me parlait pas seulement depuis les sombres profondeurs de ma tête. Je me retournai et vis ma sœur, debout sur le seuil, qui tenait un pistolet qui ne métait pas familier. Elle le pointait droit sur la poitrine du médecin. Rick était derrière elle, la mine sévère, à côté dun homme que je ne reconnus pas. Steve ne les accompagnait pas.

Au moindre geste, je vous descends, promit Georgia.

Il lignora, tendant la main vers sa poche. Le son du cran de sûreté quon retirait résonna distinctement. Il resta figé.

Vous commettez une grave erreur, dit-il.

Et vous, au lieu de concentrer tous vos efforts sur ma remplaçante, vous auriez mieux fait de me doter dun bouton «off». La voilà, votre erreur.

Ils en avaient prévu un, précisa linconnu près de Rick. On la juste enlevé avant quils aient loccasion de lutiliser.

Cest vrai, dit Georgia. Suis-je bête. Joubliais mon séjour sur le billard et les opérations chirurgicales atrocement douloureuses que jai dû subir  contre mon gré.

Les yeux du médecin sagrandirent encore plus, si cela était possible.

DrLake? fit-il, fixant du regard lhomme que je ne connaissais pas.

Ce dernier sourit.

Je démissionne, annonça-t-il, presque rageusement.

Une révolte, cest ça? (Il jeta un coup dœil oblique au président Ryman.) Une trahison.

Aucun des agents des services secrets ne tendit la main vers son arme; le président Ryman ne semblait ni choqué ni indigné, mais plutôt soulagé, comme sil avait attendu ce moment depuis bien longtemps.

Et vous savez de quoi vous parlez, nest-ce pas? fit-il. (Je ne lavais jamais entendu aussi amer.) Une trahison? Vous autres, au CCPM, êtes devenus des experts en la matière.

Son interlocuteur écarquilla les yeux, feignant la stupéfaction.

Je ne comprends pas vos insinuations, Monsieur le Président.

Emily est en sécurité, annonça Georgia. Sous la protection de lEIS. Steve se charge de faire sortir les enfants du bâtiment. Ils ne peuvent plus se servir de votre famille pour renforcer leur emprise sur vous.

Vous pensez que cest aussi simple? demanda lhomme du CCPM.Nous devons notre position actuelle à un travail de longue haleine. Vous commettez une grave erreur. Des gens sont morts pour moins que ça.

Des gens sont morts pour rien, rétorqua Georgia. Et non, je ne crois pas que ce soit aussi simple. Mais je reste persuadée que vous vous êtes fourvoyé en nous invitant ici.

Lhomme du CCPM prit un air méprisant.

Pourquoi?

La population nous écoute… et Georgette Meissonier nous a tout appris de lart de la dissimulation. (Georgia sourit.) Que ceux parmi vous qui nont pas au moins six caméras qui tournent en ce moment lèvent la main.

Pas un des membres de mon équipe ne se manifesta. Becks esquissa un large sourire. Alaric afficha un air satisfait.

Comprenant probablement quil avait perdu la bataille, lhomme du CCPM passa à laction. Enfonçant sa main dans sa poche, il en sortit le stylo quil avait brandi plus tôt, le pointant vers le Président. Les agents des services secrets crièrent quelque chose, empoignant Ryman par les épaules. Pas assez vite. Ils ne parviendraient jamais à le mettre à labri à temps. Sans réfléchir, je minterposai entre le président Ryman et son agresseur, une fraction de seconde avant que jentende partir le pistolet de Georgia.

Lhomme du CCPM resta figé, baissant lentement les yeux vers la tache rouge qui sétalait au milieu de sa poitrine. Il laissa tomber le stylo, puis sécroula. Sa tête heurta le carrelage avec un bruit sourd, creux, presque comique.

Personne ne riait. Tout le monde me regardait  Becks, une main sur la bouche; Alaric, donnant limpression davoir la nausée. Seule Georgia semblait plus perplexe quaffolée.

Quest-ce que cest? demanda-t-elle, baissant son arme.

Je vis laiguille qui dépassait de ma poitrine, enfoncée dans la chair quelques centimètres à droite de mon sternum. Ça faisait un peu mal, maintenant que jy pensais. Ce serait probablement plus douloureux, une fois ladrénaline évacuée par mon organisme.

Oh, fis-je, ma voix presque noyée par le bruit dun des agents des services secrets qui vidait son chargeur dans la tête de lhomme du CCPM.On a un problème.




Vous savez ce qui est incroyable? Quune bande dempaffés fasse des recherches, dispose de tous les éléments, mais préfère ignorer les pièces qui ne collent pas avec le puzzle quils ont décidé dassembler. De vrais abrutis, je vous dis. Pour être stupide à ce point-là, il faut être très intelligent, parce que seuls les gens très, très intelligents atteignent lâge adulte sans faire preuve du moindre bon sens.

Sans déconner. Merci, les petits génies, pour toutes les boulettes que vous avez accumulées. Ça me va droit au cœur.

Extrait de Immunités adaptatives,
blog de Shaun Mason,
le 7août 2041.
Inédit.

Me tuer, soit.

Ça mapprendra à rester sur mes gardes.

Mais vous en prendre à mon frère? Daccord, vous laurez voulu. Et ça ne va pas vous plaire.

Extrait de Morte, mais bien vivante,
blog de Georgia MasonII,
le 7août 2041.
Inédit.


Chapitre 39  Georgia

Tout le monde avait les yeux rivés sur laiguille plantée dans la poitrine de Shaun, leurs expressions montrant des degrés divers de stupéfaction et dhorreur. Je remis le cran de sûreté sur le pistolet quon mavait prêté, puis le fourrai dans la ceinture de mon pantalon.

Personne ne dit rien. Lun des agents des services secrets tira le président Ryman en arrière, augmentant la distance qui le séparait de Shaun. Jessayai de me forcer à déglutir. Je me rappelai avoir été touchée par une aiguille similaire à Sacramento, même si la mienne se trouvait au bout dune seringue.

Shaun? fis-je, tout doucement.

Le CCPM utilise Kellis-Amberlee à des fins militaires depuis un bail, dit-il. (Il grimaça, alors quil extrayait le projectile de sa poitrine.) Aïe! Merde, ça pique. Je suis content que ce truc ne mait pas perforé un poumon, mais est-ce que, la prochaine fois, au rayon arme fatale, on ne pourrait pas se servir de quelque chose dun peu moins douloureux?

Posez cette aiguille et éloignez-vous du président, ordonna lun des agents des services secrets.

Il tenait son pistolet à la main; à en juger par son ton, il ne plaisantait pas.

Shaun…, dit le président Ryman.

Oh, je comprends. Vous navez pas reçu le mémo, cest ça? Que je vous explique: cest une des raisons pour lesquelles ils cherchaient à éliminer les gens atteints de syndromes-réservoirs  comme Georgia, votre femme, ou celle de Rick  ça a un nom savant…

Transfert danticorps, dit Alaric, visiblement plus détendu.

Tout juste. Apparemment, les syndromes-réservoirs sont une sorte détape dans le processus qui nous permettra dapprendre à vivre en compagnie de nos potes les virus. Les malades qui en souffrent guérissent parce quils fabriquent des anticorps. Et quand on est… disons, très proche de lun deux, on décroche la timbale. (Shaun me sourit.) Limmunité.

Hein? fit le président Ryman.

Quoi? dit Gregory.

Je peux avoir un sac pour déchets biologiques? (Shaun grimaça de nouveau.) Et peut-être un peu de gaze ou un pansement? Ça pique vraiment.

Cest impossible, déclara lun des agents des services secrets. (Il braqua son pistolet sur Shaun.) Monsieur, nous devons vous sortir dici.

Non, dit le président Ryman.

Tout le monde se tourna vers lui, y compris Shaun, qui semblait toujours parfaitement lucide. La réplication nintervient pas immédiatement, mais il aurait dû commencer à manifester des signes extérieurs dinfection après quon lui eut injecté une dose aussi massive de virus.

Monsieur? sétonna lagent.

Jai dit non. Nous avons fait venir ces gens ici, parce que nous avions besoin dun miracle. Sils sapprêtent à nous en donner un, pas question de leur tourner le dos. (Son regard se posa sur Gregory.) Excusez-moi, mais je nai pas saisi votre nom.

DrGregory Lake, Monsieur. EIS. (Il tira un testeur de la poche de sa blouse et le lança à Shaun.) Si je peux me permettre, voilà qui évitera peut-être que ces messieurs vous abattent avant que nous parvenions à sortir dici.

Pragmatique paré. Des qualités que japprécie chez un serviteur de lÉtat. (Le président Ryman se tourna vers Shaun.) Shaun…

Je sais, je sais. Vous voulez des preuves. (Il soupira, alors quil faisait sauter le couvercle du testeur.) Franchement, Georgia, on nen serait pas là si tu mavais écouté quand jai insisté pour faire ce reportage sur Yellowstone. Je nétais pas chaud pour cette histoire de campagne présidentielle…

Il enfonça son pouce dans louverture.

Je parvins à sourire  pas facile.

Mais imagine tout ce quon aurait manqué. La rencontre avec Rick, cette soirée à Eakly…

La mort de Buffy. La tienne. Cest un peu trop cher payé à mon goût.

Les lumières du testeur semblaient ne plus savoir où elles en étaient. Elles clignotaient, ne cessant de revenir au jaune. Enfin, elles commencèrent à osciller entre le rouge et le jaune, oubliant le vert, comme si lappareil essayait de prendre une décision. Les agents des services secrets dégainèrent.

Jimaginais la suite aussi clairement que si elle avait déjà eu lieu. Du sang sur le sol; Shaun qui sécroulait, et aucun savant fou à ma disposition pour le ramener à la vie.

Attendez! criai-je, levant les deux mains devant moi. Il na pas encore fini!

Cétait pourtant vrai. Et alors que la lumière continuait à hésiter entre le rouge et le jaune, le vert sinvita de nouveau dans la danse  sous mes yeux  un peu plus longtemps à chaque passage.

Fascinant, murmura Gregory.

Je vous interdis de disséquer mon frère.

Daccord, mais je peux avoir un peu de sang, alors? Disons, trois ou quatre litres, pour commencer?

On verra.

Maintenant, la lumière balançait entre le jaune et le vert  le rouge avait disparu de la circulation. Puis le jaune déclara forfait à son tour; il ne resta plus que le vert  Shaun nétait pas infecté, il était hors de danger. Jexpirai lentement, ne ressentant quà présent la terreur qui avait brûlé dans mes veines pendant tout le processus. Shaun était hors de danger. Il ne risquait plus rien.

Lair vaguement amusé, il leva le testeur passé au vert pour que tous puissent bien le voir.

Alors? Satisfaits? Ou est-ce que vous voulez que jexécute une petite danse par-dessus le marché?

Une petite danse ne peut pas faire de mal, dit Alaric, le plus sérieusement du monde.

Je commençai à me diriger vers Shaun quand Gregory me retint par lépaule.

Non.

Pourquoi?

Shaun et moi avions parlé dune même voix.

Gregory secoua la tête, refusant de lâcher prise.

Lui est immunisé, mais pas vous. Si le virus qui se trouve sur ses vêtements est actif, vous pourriez entrer en réplication.

De mieux en mieux. (Becks jeta un regard rageur au corps de lhomme du CCPM.) Jaurais dû lui loger une balle dans le crâne.

Peut-être la prochaine fois, la réconforta Shaun.

En attendant, votre femme et vos enfants sont à labri, Monsieur le Président, lui rappela Rick. Nous pouvons sortir dici et trouver un moyen de rétablir la situation.

Ce sera un peu plus difficile que nous le pensions.

Le son de la voix de Steve nous prit au dépourvu. Tout le monde se retourna vers la porte. Il se tenait sur le seuil, du plâtre sur les épaules de son costume noir dordinaire impeccable. Il portait le grand récipient en plastique qui contenait notre matériel.

Steve? fit Shaun.

Le bâtiment est cerné, expliqua Steve. (Il posa la poubelle sur la table.) Jai pris la liberté de vous ramener vos armes. Nous en aurons peut-être besoin pour nous frayer un passage.

Cerné? répéta Becks, alors quelle approchait pour récupérer son arsenal. Par quoi, des manifestants?

Non. Des zombies.

Toujours des zombies, protesta Shaun. (Personne ne rit. Il fronça les sourcils.) Pas un public facile, à ce que je vois.

Les flambées épidémiques semblent vous suivre à la trace  ça devient une habitude avec vous deux, constata Steve. Je ne sais même plus à quand remontait la dernière avant que vous arriviez.

Une question de chance, je suppose, dis-je. Où sont les autres?

Avec le DrShoji. Jai fait demi-tour quand jai vu les râleurs sur la pelouse.

Les agents des services secrets qui escortaient le président Ryman paraissaient abasourdis  soit par la présence des infectés, soit par notre désinvolture, je naurais su le dire. Ils navaient pas participé à la campagne avec nous. Ils ignoraient que cette façon de réagir face à ladversité navait rien dinhabituel pour nous.

On ne peut pas passer par les tunnels? demanda Rick.

Seulement si vous avez envie de finir en pâtée pour zombies, répondit Steve.

Le CCPM est efficace, cest le moins quon puisse dire. (Shaun prit le pistolet que Becks lui tendait, évitant soigneusement de toucher sa main.) Ya moyen de sortir dici sans se faire bouffer?

En descendant au parking et en montant directement sur lautoroute, proposa Steve. Sans garantie, mais cest notre meilleure chance.

Le président Ryman semblait particulièrement malheureux. Le pauvre. Leader du monde libre  et instrument, à contrecœur, dune conspiration internationale  une minute, pâtée potentielle pour zombies la suivante.

Quest-ce qui sest passé? demanda-t-il.

Il se peut quen libérant votre femme, nous ayons déclenché quelques alarmes, expliqua Gregory. Ça, plus la situation ici, dans cette pièce… Le CCPM prend des mesures pour résoudre cette crise en éliminant tous ceux quil estime nécessaire de sacrifier  bienvenue au club.

Haut les cœurs, voyons, dit Shaun avec un sourire de dément, digne dun irwin survolté prêt à se jeter dans la gueule du loup. On va faire exploser laudience. En route!




Les trente dernières années présentent une ressemblance frappante avec le mythe grec de Pandore, pour peu quon sy attarde. Une boîte quon naurait jamais dû ouvrir; des maux, lâchés sur le monde; et, à la fin, lespoir. Un espoir que nous avons refusé denvisager sans œillères pendant des années. De quoi avions-nous peur? Quil se révèle une chimère de plus, et nous glisse entre les doigts, tel du sable? Que quelque chose de pire se cache dans son sillage?

Je ne crois pas. Je pense que nous étions tout simplement effrayés de reconnaître cette possibilité, parce que, ce faisant, nous aurions dû admettre que le monde avait changé pour toujours. La Terre davant le Jour des Morts appartient définitivement au passé. Elle a disparu. Mais nous aurons au moins appris une chose (dans la douleur)… Même après la mort, la vie continue.

Extrait de La Boîte de Pandore:
un autre regard sur le Jour des Morts,
de Mahir Gowda,
le 10août 2041.

Tu as vu ça, maman! Je suis en train de kidnapper le Président! Tu nes pas fière de ta petite fille chérie?

Extrait de Charmante, vous croyez?
blog de Rebecca Atherton,
le 7août 2041.
Inédit.


Chapitre 40  Shaun

Nous adoptâmes une formation irrégulière, le président Ryman au centre. Alaric était presque aussi bien protégé; il navait jamais obtenu son accréditation terrain, et aucun de nous nétait particulièrement enthousiasmé à lidée de le laisser tirer des coups de feu dans un lieu clos. Les agents des services secrets constituaient le premier cercle  tous, à lexception de Steve. Ce dernier se trouvait dans le cercle extérieur avec moi, Gregory, et le reste de mon équipe… y compris Rick, qui avait emprunté un revolver à lun des hommes du président et marchait à côté de Becks. Aucun deux ne protesta parce que le vice-président se mettait en danger. Peut-être quils baissaient les bras; à moins quils sestiment heureux de pouvoir sauver au moins lun des élus dont ils avaient la charge.

On ne sennuie vraiment jamais avec vous, dit nerveusement Rick. Vous navez pas perdu la main.

Cest une question dentraînement. Alaric! (Je ne me retournai pas pour lui faire face; je gardai mon attention concentrée sur le couloir devant nous. Steve ouvrait la marche, puisquil connaissait le chemin, mais je navais pas lintention de le laisser affronter la première vague tout seul  sil y en avait une.) Tu penses pouvoir renvoyer un signal hors de cette maison de fous?

Jessaie toujours dobtenir une liaison correcte!

Eh bien, continue. Il faut quon envoie les images à Mahir avant de se faire mettre en pièces par les morts-vivants.

Ton optimisme te perdra, marmonna Georgia.

Je la gratifiai dun sourire en coin.

Je lai dit: cest une question dentraînement.

Cest comme ça que tu as appris à devenir aussi con?

Ouais. Comment je me débrouille?

Bien.

Un silence sinistre régnait dans les couloirs. Cela aurait pu être de bon augure  en général, les gémissements annoncent quon va passer à table  mais nous ignorions si les zombies se trouvaient à lintérieur. Notre bavardage nerveux finit par séteindre, les seuls bruits se limitant à nos respirations, nos pas, et un léger bip à loccasion, alors quAlaric tentait-sans succès  dentrer en communication avec le monde extérieur. Jaurais voulu me sentir réconforté à lidée que Georgia et moi étions réunis dans une situation dangereuse, mais je ny parvenais pas. Je narrêtais pas de penser à sa fragilité… à la façon dont sa vie ne tenait quà un fil. Dans ce nouveau corps, avec un système immunitaire qui navait jamais appris à lutter contre le virus, elle était plus vulnérable quà Sacramento. Si elle mourait, le CCPM ne serait pas là pour la ressusciter. Elle partirait pour de bon.

Merde, marmonnai-je.



Steve sarrêta à une intersection enT.

On ne peut pas prendre lascenseur pour remonter au parking public; je propose quon utilise les véhicules de fonction pour limiter les risques.

Cest trop calme, commenta Rick.

Georgia fit la grimace.

Pourquoi les gens disent toujours ça? On irait plus vite en demandant simplement si quelquun a entendu le vent, non?

Quelque chose gémit au bout du couloir sur notre droite. Je soupirai.

Ce nétait pas le vent.

Je confirme, fit Steve dune voix tendue.

Mais comment…, commença Alaric.

Garde tes questions pour plus tard et cours, lui conseilla Becks.

Tout le monde obéit.

Les agents des services secrets reculèrent jusquà fermer la marche, regardant par-dessus leurs épaules pour couvrir le terrain derrière eux tout en continuant à avancer. Becks et Rick vinrent encadrer les non-combattants  Alaric pianotait toujours frénétiquement sur son PDA afin dobtenir une liaison de qualité, alors même que nos vies étaient en jeu  tandis que Georgia et moi passions devant, sur les talons de Steve.

Derrière nous, les gémissements se précisèrent, leur volume augmenta. Des zombies récents; forcément, sils gagnaient aussi vite du terrain sur nous.

Je hais ces connards du CCPM, fis-je dune voix rageuse.

Inutile de gaspiller ta salive! me conseilla Georgia.

Nous continuâmes à courir.

Le couloir nous parut interminable jusquau moment où, après avoir tourné au bout dune ligne droite, il sacheva devant une porte en verre transparent qui donnait sur un sas au-dessus duquel brillait une lumière rouge.

Tout le bâtiment est en quarantaine, cria Steve. On va devoir subir un test sanguin avant de pouvoir traverser  un par un.

Lun des hommes des services secrets se fraya un passage dans le groupe pour plaquer sa paume contre le pavé. Ses collègues lui emboîtèrent le pas, entraînant le président Ryman dans leur sillage, malgré ses protestations. Leur boulot consistait à assurer sa sécurité  pas la nôtre. Et les gémissements devenaient plus forts.

La lumière vira au vert. Le premier agent retira sa main du testeur et franchit la porte désormais ouverte, laissant le sas se refermer derrière lui, alors quil pénétrait dans le parking couvert. Rien ne se jeta sur lui. Il se retourna vers nous, faisant signe à son collègue denvoyer le Président.

Ça y est! sexclama Alaric, sa joie semblant presque indécente, étant donné les circonstances. (Tous les regards se rivèrent sur lui. Il brandit son PDA.) Connexion avec le serveur établie. Je commence à émettre.

Pas trop tôt, souffla Georgia, une certaine tension disparaissant de ses épaules, Mets ces fichiers en ligne aussi vite que possible.

Je men occupe.

Même la mort na pas changé tes priorités, nest-ce pas? senquit Rick dune voix fatiguée, mais avec une indéniable pointe damusement.

Non, pas vraiment, avoua Georgia.

Elle lui sourit, son arme toujours pointée en direction dune menace pour linstant invisible.

Jaurais pu lembrasser. Ça aurait probablement été une bonne idée, puisque nous risquions de devenir de la pâtée pour zombies dun moment à lautre. À la place, je rectifiai ma position.

Accélérez un peu la cadence, les gars, lançai-je par-dessus mon épaule. On va bientôt avoir de la compagnie, et je nai pas apporté assez de provisions pour que tous les invités soient servis.

Le système fonctionne aussi rapidement que possible, protesta Steve sur un ton réprobateur.

Rien à foutre des états dâme du système. Je tiens simplement à éviter de me faire bouffer, alors que je viens à peine de découvrir un complot dampleur inégalée. Pas vraiment ce que jappelle conclure en beauté, tu vois ce que je veux dire? Cest comme ouvrir ses cadeaux le matin de Noël et se rendre compte que les boîtes sont vides.

Tu ne connais pas ta chance, ironisa Becks. Moi, on moffrait systématiquement des robes.

Alaric leva les yeux.

Des robes?

Des robes à fanfreluches, précisa-t-elle avec répugnance. Avec de la dentelle.

Tous les journalistes sont dingues, ou est-ce que cest moi qui ai décroché le gros lot? demanda Gregory.

Oui, répondirent en chœur Rick et Georgia.

Nous étions toujours en train de rire  le rire angoissé de ceux qui savent quils vont mourir dans datroces souffrances  quand les premiers zombies surgirent, mettant un terme à notre hilarité.

Leur apparition régla également la question de leur origine. Ils arboraient des badges de la Maison-Blanche sur leurs costumes bien comme il faut et portaient des chaussures avant tout pratiques. Quelquun avait dû déclencher une flambée épidémique à lintérieur du bâtiment, puis laisser la horde se déchaîner. Ceux qui avaient échappé à linfection initiale étaient tombés sous les assauts de la première vague.

Je dois reconnaître quaucun de mes compagnons ne cria. Tout le monde, à lexception dAlaric et de Gregory, prit son courage à deux mains et ouvrit le feu, gagnant du temps pour permettre aux personnes qui patientaient devant le sas de traverser. Alaric vint se placer derrière Becks, hors de la ligne de tir, son attention toujours concentrée en priorité sur son PDA.

Téléchargement: quarante pour cent! annonça-t-il.

Pas assez, marmonna Georgia, et elle tira.

Elle manqua complètement sa cible. Laissant échapper un son de frustration inarticulé, elle changea son pistolet de main. Elle retira ses lunettes et les jeta. Elle reprit position et fit feu à nouveau. Dans le mille, cette fois.

Monsieur le Vice-président! fit Steve dune voix inquiète. Monsieur, à votre tour dentrer dans le sas!

Rick ne bougea pas.

Vas-y, Rick, lui dis-je, tirant à deux reprises dans la marée apparemment interminable des zombies. Tu as un rôle important à jouer. Si on ne sen sort pas, il faudra quun vrai professionnel de linformation interprète ce quAlaric est en train de mettre en ligne.

Rick ne bougeait toujours pas. Il fit feu à nouveau; un autre mort-vivant sécroula.

Allez, Rick, insista Georgia. Lun dentre nous doit quitter le champ de bataille. Cest la vie. Mahir aura besoin de toi.

Elle ne le regarda pas, continuant simplement à appuyer sur la détente.

Rick prit un air affligé, puis il se retourna pour se diriger vers le sas. Je me rapprochai un peu delle, sans cesser le feu. Nous reculions tous à présent, pas beaucoup, juste de quelques pas. Certains vous diront quil ny a pas pire endroit où se trouver pendant une flambée épidémique quun couloir étroit avec un nombre limité de sorties. Ils ont probablement raison. Pourtant, cela na pas que des inconvénients: en effet, ça vous donne le temps de voir venir les zombies.

Le sas siffla. Rick avait traversé.

DrLake! lappela Steve. À votre tour!

Gregory ne se fit pas prier. Il se retourna et courut, disparaissant de mon champ visuel. Un déclic me signala que mon chargeur était vide. Je léjectai et me dépêchai de le remplacer. Georgia répéta le processus deux balles plus tard, marquant une pause pendant que je la couvrais. Nous formions encore une bonne équipe, bien quaucun de nous ne soit plus vraiment la même personne  ces anciennes versions de nous appartenaient définitivement au passé.

Cest de la folie, mais je men fiche, dis-je, et je tirai.

Un autre zombie seffondra. Nous battions en retraite, et il en venait toujours plus.

Moi aussi, dit Georgia, continuant à faire feu.

Alaric! cria Steve.

Jarrive! (Il se dirigea vers le sas, puis resta figé, écarquillant les yeux alors quil regardait lécran de son petit appareil.) Je ne capte aucun signal là. Jai failli perdre la liaison.

Alaric, casse-toi! lui ordonna sèchement Georgia.

Je ne peux pas! Il faut que jaie fini de mettre ces fichiers en ligne avant que quelquun active un bouclier électromagnétique!

En deux enjambées, Becks recula vers lui, sans cesser de tirer, et lui arracha le PDA des mains.

Je suis parfaitement capable de procéder à un téléchargement, dit-elle avec hargne. Maintenant, va-ten.

Alaric la regarda.

Becks…

Barre-toi!

Il se retourna et senfuit. Les zombies continuaient à approcher. Nous nétions plus que cinq. Moi, Georgia, Becks, un des agents des services secrets  je ne connaissais toujours pas son nom  et Steve, qui pressait Alaric dans le sas aussi vite que possible.

Je suppose que je nai pas besoin de souligner le problème inhérent à cette manière de procéder? demanda Georgia.

Elle tira; un zombie tomba. Létau se resserrait.

Quest-ce que tu veux dire?

Becks gémit, un son similaire à ceux émis par les infectés, mais véhiculant une exaspération reconnaissable entre mille.

Tu ne peux pas te servir de ton arme pendant que tu traverses le sas, expliqua-t-elle. Quelquun doit donc te couvrir. Une personne monte la garde, une autre sen va. Jusquau moment où…

Il nen reste quun, terminai-je, soudain pétrifié. (Un zombie avança en titubant. Je lui logeai une balle dans le crâne. Il seffondra.) Merde.

Ça finit toujours par se résumer à une équation froide.

Merde!

Je tirai encore. Cette fois, je manquai ma cible.

Suivant! cria Steve.

Allez-y, dit Beck, faisant un signe de la tête à Georgia. Tous les deux. Vous devez sortir de là.

Pas sans toi.

Lui ne reste pas non plus. (Le dernier des agents courait vers le sas.) Tu nabandonneras pas Georgia, et elle ne tabandonnera pas. Steve constitue un atout trop précieux. Il ny a que moi. Maintenant, fichez le camp. (Becks brandit le PDA dAlaric dans sa main qui ne tenait pas son pistolet.) Quatre-vingt-dix pour cent. Je ferai en sorte que lactualité nattende plus que vous quand vous arriverez à la surface.

Rebecca…

Elle me jeta un regard venimeux.

Je nai pas son flair pour linformation. Je ne possède pas ton absence totale de considération pour ta propre sécurité. Tout ce que jai, cest une famille qui ne maime pas, et un boulot pour lequel je suis douée. Et ça consiste, entre autres choses, à massurer que vous sortirez dici, pour que vous puissiez raconter cette histoire avec votre talent habituel. Maintenant, partez!

Viens, Shaun.

Georgia fit un pas en arrière, continuant à tirer.

Je ne veux pas, dis-je à voix basse.

Alors, reste, murmura Georgia.

Elle ne me demanderait jamais dagir contre ma nature en tentant de me convaincre dabandonner un coéquipier.

Elle me laisserait mourir ici, emportant avec moi tout ce pour quoi nous nous étions battus.

Shaun! Vas-y! cria Becks. (Elle fourra le PDA dans sa poche, puis interpella Steve.) Hé, Monsieur Muscle! Elles sont solides, ces portes?

Elles devraient tenir le choc, grommela Steve. Venez, Georgia.

Jarrive.

Elle continua à tirer tout en reculant, jusquau moment où elle dut se retourner pour plaquer sa main sur le pavé testeur.

Bien. (Becks sortit un petit objet de forme arrondie dune autre de ses poches. Je reconnus une grenade à surpression.) Alors, pas de prisonniers.

Tu gardais une grenade sur toi? mécriai-je, partagé entre lhorreur et ladmiration.

Cadeau du DrAbbey. Elle ma assuré quelle était stable.

Cest le DrAbbey qui est instable!

Ça na plus dimportance. (Becks sourit, toujours en train de tirer. Des larmes  avait-elle seulement conscience de les verser?  coulaient sur ses joues en sillons étroits, diluant la poudre qui striait son visage, mélangée à de la sueur.) Dégage, Mason. On sest bien marrés, non? On a eu un peu de bon temps tous les deux.

Les zombies étaient très proches à présent. Je continuai à faire feu.

On sest éclatés. Tu as été géniale. Tu es géniale.

Jen ai autant sur ton compte, Mason. Maintenant, va-ten.

Shaun! cria Steve.

Je pris une profonde inspiration, tirai encore deux fois dans la foule, puis je me mis à courir.

Steve et Becks me couvrirent pendant que le sas sactivait. Après que jeus traversé, une distance dà peine trois mètres séparait la première vague des zombies  ralentis par les balles, linfection et les corps de leurs congénères  de la porte. Steve passa ensuite, Becks assurant sa protection. Elle tirait plus vite que je ne laurais cru possible, et atteignait sa cible presque chaque fois. Mais les infectés la surpassaient en nombre; ils étaient presque sur elle lorsque Steve rejoignit le reste dentre nous dans le parking.

Becks cessa le feu. Elle se retourna, face à la porte vitrée, un sourire aux lèvres, les zombies surgissant rapidement derrière elle. Nous nentendions plus leurs gémissements à présent, ni le bruit du pistolet de Becks quand il heurta le sol. Elle leva sa main libre, nous saluant comme une reine de concours de beauté, semblant ne pas remarquer les doigts qui commençaient à lui agripper les cheveux. Puis elle tomba en arrière, disparaissant dans le flot grouillant de chair infectée.

Lexplosion survint quelques secondes plus tard. Aucun son; juste une soudaine pluie rouge, quand la détonation détruisit tout ce qui entrait en contact avec elle. Rien ne permettait de reconnaître Becks dans cette déferlante écarlate  pourtant, elle était bien là. Je laissai Georgia mentraîner loin du feu qui commençait à dévorer les murs, vers le cortège de voitures qui nous attendait au milieu du parking. Alaric se tenait à côté du véhicule de tête. Il pleurait en silence, les yeux fixés sur les flammes quon pouvait maintenant apercevoir entre les traînées de sang sur le verre. Le couloir brûlait. Le bâtiment lui-même risquait de partir en fumée; tout dépendait de la quantité dalarmes quon avait désactivées avant de lâcher les zombies.

Je posai la main sur lépaule dAlaric.

Grâce à elle, les infos sont sur le Net.

Il hocha la tête.

Je sais.

Bien.

Il ny avait rien à ajouter. Nous montâmes à bord des voitures qui séloignèrent dans lobscurité.




Là, je suis censé tourner autour du pot et balancer des banalités comme «Nous avons le regret de…» ou «Nous sommes navrés de…». Ça se fait, dans ce genre de circonstances. Becks était tout sauf ordinaire. Elle ne laissait rien au hasard. Elle connaissait toujours ses angles, savait où se trouvait la lumière. Dans un monde sans zombies, je suppose quelle serait devenue Miss USA ou lune de ces femmes qui vivent sous les projecteurs. Mais comme ce monde-là nexiste plus, elle a choisi une voie différente. Bien meilleure.

Rebecca Atherton était avant tout une journaliste. Une tireuse délite, également, avec toutes les armes de jet dont vous avez un jour entendu parler, et sans doute quelques autres. Elle était honnête et fidèle. Elle était forte, aussi  elle ma aidé à tuer un zombie pas banal: un ours.

Elle est morte. Alors, nous avons le devoir de nous montrer dignes de son sacrifice, parce que rien ne la remplacera jamais. Bonne nuit, Becks.

Tu as dit la vérité.

Extrait de Immunités adaptatives,
blog de Shaun Mason,
le 8août 2041.


Chapitre 41  Georgia

Comme nous lavait promis Steve, les infectés affluèrent dès louverture des portes du parking. Leurs mains crochues et leurs bouches grandes ouvertes nétaient pas de taille face à un cortège présidentiel de véhicules blindés. Nous les fauchâmes en masse, leurs viscères éclaboussant le pare-brise jusquà ce que Steve mette en marche les essuie-glaces et évacue le sang. Le spectacle était surréaliste, comme de conduire sous une pluie écarlate. La cloison qui séparait lavant de larrière de la voiture resta baissée. Ça navait pas que des avantages. En effet, ça nous permettait de voir ce qui se passait… mais nous empêchait aussi, dune certaine façon, de détourner les yeux.

Alaric, Shaun et moi avions été poussés dans la même voiture, avec Steve et Rick. Le président Ryman, les autres agents des services secrets, ainsi que Gregory se trouvaient dans le second véhicule. Gregory leur servait probablement de guide pour rejoindre au plus vite un endroit où lEIS pourrait garantir notre sécurité  avec un peu de chance, nous arriverions là-bas sains et saufs.

Je ne me sentais pas trop en veine.

Mon téléphone sonna peu après notre sortie du parking et de ses brouilleurs. Je mis mon oreillette.

Georgia. Jécoute.

Ne me dis pas que tu viens de faire sauter la Maison-Blanche! sexclama Mahir, assez fort pour que tous les passagers à larrière de la voiture se tournent vers moi.

Si, Mahir. En quelque sorte. Même si la vérité est un poil plus compliquée. En fait, cest Becks.

Il marqua une pause, le temps de réfléchir à cette déclaration. Puis, lentement, il demanda:

Georgia, est-ce que Becks…

Shaun était son supérieur hiérarchique, alors cest sans doute lui qui fera lannonce officielle, mais jai le regret de tapprendre quen date du 7août 2041, le nom de Rebecca Atherton a été ajouté au Mur.

Mahir poussa un long soupir. Plusieurs secondes sécoulèrent en silence.

Maggie va mieux, reprit-il. Elle a commencé à insulter les infirmières.

Je suis sûre que tout le monde sera ravi de lentendre.

Georgia?

Oui?

Est-ce que vous avez tué le Président?

Je regardai en direction du pare-brise zébré de rouge. Nous franchissions la dernière ligne de zombies, et je voyais la voiture du président Ryman devant la nôtre. La lunette arrière disparaissait sous le sang et les morceaux de chair. La décontamination de nos véhicules nallait pas être une mince affaire.

Non. On la juste un peu kidnappé. En théorie, je suppose quon peut même considérer quil est son propre ravisseur. Ce sera au tribunal den décider.

Tout à coup, je suis content dêtre resté à Seattle, déclara Mahir après un long silence.

Cest commodément situé à proximité de la frontière avec le Canada, au cas où tu aurais besoin de prendre la fuite. Mahir, je veux que tu réunisses tous les blogueurs et les modérateurs disponibles  réveille-les, si nécessaire; on a du pain sur la planche.

Quoi?

Une seconde. (Je me tournai vers Alaric.) Où est-ce que tu as stocké les fichiers?

Dans mon répertoire personnel. Mahir a le mot de passe administrateur, dit Alaric dune voix abattue, comme si lenvie de vivre lavait quitté.

Il ne leva pas la tête.

Je transmis linformation à Mahir.

Je veux que tu écoutes tout ce quon a téléchargé sur le serveur et que tu fasses le tri. Mets autant de rédacs que possible sur le coup; commencez à découper les fichiers en blocs cohérents  montage réduit au minimum , tous de taille et de durée différentes, pour quon puisse les rendre accessibles au public et, en même temps, difficiles à supprimer. Ne poste rien avant davoir reçu ma prochaine transmission. Je veux que tu vérifies la validité de mes informations.

Shaun secoua la tête.

Dans ces moments-là, Buffy me manque vraiment.

Je posai ma main sur la sienne, attendant la réponse de Mahir. Elle arriva rapidement.

Georgia… quest-ce que cest?

La fin. Le dernier scoop. (Je soupirai et fermai les yeux, inclinant la tête jusquà toucher lépaule de Shaun. Soudain, je me sentis fatiguée. Tellement lasse.) Le moment est venu de balancer la vérité et de laisser les experts décider de ce quils pourront bien en faire.

Je téléchargerai les fichiers, confirma Mahir. (Il prit une inspiration.) Mais dabord, je dois apprendre à Maggie que Becks… que Becks… Je dois le lui dire.

Je sais.

Bonne chance, Georgia Mason.

Bonne chance à toi aussi, Mahir. (Je coupai la communication sans ouvrir les yeux.) Quand tout sera terminé, je veux me reconvertir  trouver un boulot avec moins de zombies.

Ça ne me déplairait pas, dit Shaun, me repoussant avec douceur. (Il pointa du doigt la tache de sang sur sa chemise, au point dentrée de laiguille.) Je suis toujours potentiellement contagieux. Pas question de te perdre une deuxième fois pour une banale histoire de linge sale.

Ça semblait tellement ridicule que je ne pus mempêcher de sourire, brièvement.

Le sas nous a tous laissés passer, lui fis-je remarquer.

Oui. Je reste immunisé. Heureusement, dailleurs. Ça explique comment je me suis sorti aussi souvent de situations plutôt tangentes  et moi qui espérais pouvoir attribuer ma survie à mon incroyable talent; mais bon, je ne vais pas faire le difficile. (Shaun se tourna vers Alaric.) Ça va? Tu nes pas blessé?

Elle est partie, chuchota Alaric, sa voix à peine audible par-dessus le bruit du moteur. Becks est partie. Elle était avec nous, et maintenant, elle nous a quittés.

Jéchangeai un regard avec Shaun.

Je sais, dis-je. Je suis désolée.

Est-ce quelle reviendra? Comme toi?

Shaun me jeta un nouveau coup dœil. Cette fois, Rick prit la parole avant que lun de nous puisse trouver une réponse.

Je suis navré, Alaric. Ce que nous avons fait avec Georgia était contraire à léthique; ça naurait dailleurs pas été possible si la balle tirée par Shaun navait pas laissé le cerveau intact, pour lessentiel. Nous aurions pu reproduire son corps, mais jamais recréer son esprit.

Je suis désolée, répétai-je.

Alaric soupira, visiblement ébranlé.

Je le savais. Javais simplement besoin de lentendre. (Il leva la tête, rivant sur nous ses yeux remplis de larmes.) Ça nen valait pas la peine.

Le prix à payer est toujours trop lourd, dit Shaun.

Le reste du trajet se poursuivit en silence. Nous suivîmes le véhicule de tête dans un dédale de rues résidentielles discrètes et de petites routes.

Le cortège présidentiel avançait tous feux éteints, mais il utilisait tout de même ses émetteurs embarqués pour changer les feux de signalisation en notre faveur et nous éviter les tests sanguins aléatoires. Le CCPM pouvait également se servir de ces transmetteurs pour retrouver notre trace. Je chassai cette pensée avec la dernière énergie. Si nous étions suivis, nous navions aucun recours, nulle part où aller.

Javais limpression que nous roulions depuis un peu plus dune heure, lorsque nous nous engageâmes dans une allée privée, à la suite dun virage serré à gauche. Après une dizaine de mètres, un portail en acier se referma derrière nous; des lumières bleues sallumèrent de part et dautre de la route pour nous guider.

Je ne sais pas où on est, mais je pense quon est arrivés.

Tu crois quil y aura des gâteaux? demanda Shaun.

On a plus de chance dy trouver des cuves de Javel, commenta sombrement Alaric.

Votre optimisme fait plaisir à entendre, intervint Steve. (Il inclina la tête, écoutant apparemment quelque chose dans sa propre oreillette.) Bienvenue à lEIS.

Donc, gâteaux et Javel au menu? dis-je.

À la suite de la voiture du président Ryman, nous entrâmes dans un parking couvert nettement mieux éclairé que celui que nous avions quitté  beaucoup plus rempli, aussi. Le DrShoji et le DrKimberley nous attendaient devant les portes du bâtiment principal, flanqués daides-infirmiers armés de fusils hypodermiques. Je trouvai leur présence extrêmement rassurante, ce qui en disait long sur la semaine qui venait de sécouler.

Notre véhicule simmobilisa. Nous sortîmes, lun après lautre, plissant les yeux sous la lumière vive des tubes au néon. Nous nous tournâmes vers le comité daccueil, Shaun se tenant juste à côté de moi. Une fois tout le monde descendu des deux voitures, le DrShoji savança.

Daprès les dernières dépêches, la Maison-Blanche a été la cible dune attaque terroriste; le président Ryman et le vice-président Cousins sont portés disparus. On craint pour leur vie.

Où est ma femme? demanda le président Ryman.

Le clone a été détruit au cours de lassaut. Loriginal se trouve à lintérieur. Elle et les enfants sont en sécurité; ils vous attendent. Quavez-vous lintention de faire?

Il marqua une pause, avant de se tourner vers moi. Il madressa ce curieux petit sourire que je lui avais vu si souvent au cours de la campagne. Un sourire riche de la promesse dun homme qui ferait de son mieux pour changer le monde, pour peu quon lui en donne le temps.

Je pense que le moment est venu pour une interview de politique générale. Mademoiselle Mason?

Je hochai la tête.

Ce serait un honneur, monsieur.

Super, dit Shaun, battant des mains. Tous à la douche. Ensuite, on ira sauver le monde. Jaurai bien mérité mes gâteaux.

Cest daccord, fit Rick.

Je me dirigeai vers la porte. Alaric mattrapa par le bras, mempêchant de faire un pas de plus. Je me tournai vers lui, plissant les yeux.

Ça en valait la peine? demanda-t-il.

Mon Dieu, jespère que oui.

Il me relâcha; enfin réuni, pour le meilleur et pour le pire, notre groupe entra dans le bâtiment.
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[Image: Une femme qui ressemble à Georgia Mason (réf. le Mur, 20/06/40) se tient devant un pupitre orné du logo de lEIS.] Femme: Mon nom est Georgia Mason. Mon nom est Sujet7c. Je suis morte le 20juin 2040, au cours de la campagne présidentielle. Jai été ressuscitée plus tôt cette année par le CCPM, qui a employé pour ce faire une technologie de clonage humain illégale et contraire à léthique. Si vous regardez cette vidéo ou lisez une transcription à partir dun site qui autorise le téléchargement, je vous invite à vérifier la structure de mon ADN en téléchargeant le fichier «G.Mason empreinte génétique».

[TÉLÉCHARGER LE FICHIER]

Georgia: Jexiste parce que le CCPM souhaitait disposer dun instrument plus efficace pour vous mentir; je serais devenue la porte-parole de leur version de la vérité; jaurais également fourni un moyen de pression fiable pour contrôler mon frère, Shaun Mason. Jexiste parce quils ne mont pas laissée reposer en paix.

[Image: Un mouvement de la caméra nous montre Shaun Mason (réf. Après la fin des temps) tenant un panneau blanc sur lequel figure la date, 7/8/41.]

Shaun: Écoutez-la. Vous avez besoin dentendre ce quelle a à vous dire.

[Image: La caméra revient sur Georgia.]

Georgia: Avant de mourir, je vous ai mis en garde contre des gens qui avaient décidé de vous maintenir dans un état de peur permanente pour mieux vous contrôler, en particulier grâce à des mesures de sécurité inutiles. Je vous ai suppliés de vous révolter. Je vous ai adjuré de les arrêter. Ça na pas suffi. Ma mort na pas changé le monde. Je suis morte, cest tout.

Mais vous avez toujours la possibilité dagir, plus que jamais et de façon plus immédiate quaucun de nous naurait pu lenvisager. Kellis-Amberlee nest pas le fléau incurable quon nous a présenté depuis des années, mais une créature vivante. Comme tous les êtres vivants, le virus cherche à évoluer, à trouver un équilibre avec son hôte. Kellis-Amberlee a essayé de sadapter à nous, et vice versa. Mais notre gouvernement, soctroyant le droit de décider en notre nom, na pas permis cette adaptation. Il a tué les Individus qui représentaient notre meilleure chance de conclure la paix avec la maladie. Pour plus dinformations, téléchargez le fichier «Taux de mortalité chez les patients atteints de syndromes-réservoirs».

[TÉLÉCHARGER LE FICHIER]

Georgia: Vous avez peut-être déjà entendu les reportages qui nous qualifient de terroristes. Ils nous accusent davoir en partie détruit la capitale de la nation, et même kidnappé ou tué le Président. Ces informations sont fausses. Lune de nos journalistes, Rebecca Atherton, a perdu la vie pour tirer le Président des griffes de ces individus qui avaient déjà orchestré mon assassinat.

[Image: À ce moment dans lenregistrement, un clip de cinq secondes montre Rebecca Atherton, filmée un an plus tôt. Vêtue de kaki, ses cheveux flottant librement, elle canarde un zombie avec un lanceur paintball. Chaque bille semble remplie dacide. Elle rit. Son visage passe en arrêt sur image, et la caméra retourne à Georgia.]

Georgia: Et pourquoi mont-ils tuée? Pourquoi nont-ils pas hésité à sacrifier Rebecca Atherton et tant dautres? Parce quils veulent à tout prix éviter que vous sachiez certaines choses. Un exemple: le virus change. Je répète: le virus change. Mais certaines personnes souhaitent contrôler ces mutations, peu importe le coût en vies humaines. Ils ont cru quen nous maintenant dans un état de frayeur, ils pourraient nous soumettre. Mais nous avons eu le temps dapprendre et dévoluer depuis le Jour des Morts. Nous sommes plus intelligents à présent. Nous nous sommes adaptés.

Nous ne pouvons pas tout vous dire, parce quil nous manque encore des réponses. Mais nous possédons plus dinformations quavant, et je vous supplie de me croire quand je vous affirme que ce que nous ne partageons pas avec vous pour linstant nécessite simplement un examen plus approfondi pour être diffusé sereinement. LEIS travaillera avec le gouvernement à la codification de ces données. En temps voulu, vous saurez tout.

En me ressuscitant, moi plutôt que nimporte qui dautre, le CCPM était animé par la conviction que vous mécouteriez. Ils pensaient que vous ne mettriez pas en doute ce que je vous dirais. Donnons-leur raison. Faites-moi confiance. Appuyez-vous sur le contenu de ces fichiers… et sur la parole de votre président.

[Image: Le président Peter Ryman apparaît dans le cadre, suivi par le vice-président Richard Cousins. Georgia Mason sécarte pour céder la place au président Ryman. Le vice-président Cousins se tient à côté de lui.]

Président Ryman: Je madresse non seulement aux citoyens des États-Unis, mais aussi à tous les habitants de la planète Terre. Parce que Kellis-Amberlee est un problème global, qui dépasse le cadre des nations, et que le complot auquel jai participé au cours de lannée écoulée est également dampleur mondiale. Mesdames et messieurs, afin de sassurer ma coopération, les individus responsables nont pas hésité à retenir ma femme et mes enfants en otages. Leur but était simple: continuer à renforcer leur contrôle du peuple américain en manipulant le virus Kellis-Amberlee. Jai le regret de déclarer quau cours de mon mandat, jai autorisé la conduite dexpériences scientifiques immorales, contraires à léthique et à la loi, qui se sont soldées par lassassinat de citoyens aussi bien américains quétrangers. Jai approuvé lutilisation à des fins militaires du virus Kellis-Amberlee. Jétais présent quand a été prise la décision de lâcher sur Cuba, une nation souveraine, une race modifiée dinsectes porteurs du virus. Le fait davoir agi sous la contrainte ne mabsout pas et nexcuse en rien la nature de mes actions. Jai trahi mon pays. Jai déshonoré ma fonction. Je me suis trahi moi-même.

Prenez connaissance des fichiers qui accompagnent ce reportage. Lisez les articles détaillés que ces journalistes et bien dautres ne manqueront pas de rédiger prochainement pour vous. Comprenez quon vous a trahis. Comprenez quon vous a trompés. Et souvenez-vous des mots dune femme qui, dans sa grande sagesse, tentait de vous mettre en garde, il y a déjà un an. Mon nom est Peter Ryman, et je vous en conjure:

Révoltez-vous tant quil nest pas trop tard.
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RÉVOLTEZ-VOUS TANT QUIL NEST PAS TROP TARD


Épilogue

Vivre pour vous informer

Révoltez-vous tant quil nest pas trop tard.

Georgia Mason

Cest la plus vieille histoire du monde.
Un gars rencontre une fille.
Le gars perd la fille, mais finit par la retrouver
grâce aux expériences de savants fous
complètement mégalos
qui nont jamais su résister
devant un cadavre à ressusciter.
Une histoire qui se termine bien, en fait.
Et jinvite ceux qui ne sont pas de cet avis
à se tenir à carreau.

Shaun Mason




Nous avons fait de notre mieux avec les moyens dont nous disposions, nhésitant pas à faire preuve dimagination si ça ne suffisait pas. Nous avons dit la vérité, au mépris de notre bien-être, de nos vies parfois, au risque dattirer lattention des loups. Je ne peux pas parler au nom des morts. En revanche, ceux qui restent ne me contrediront pas quand jaffirme que nous avons agi comme nous lavons fait, parce que nous avions le sentiment de ne pas avoir le choix. LHistoire nous jugera. Lavenir dira si nous avons eu raison ou si tout cela na servi à rien. Quant au présent…

Pour nous, cest la fin de laventure. La vie continue. Avec ou sans zombies, avec ou sans complot politique, la vie continue.

Je crois que ça nest pas pour me déplaire.

Extrait de Morte, mais bien vivante,
blog de Georgia MasonII,
le 17mai 2042.

Ça fait longtemps que je ne suis pas allé taquiner le zombie. Et si je me faisais un original?

Extrait de Vive le roi!,
blog de Shaun Mason,
le 17mai 2042.


Chapitre 42  Mahir

Le téléphone sonna à trois heures et demie du matin, tirant à la fois Nan et Sanjukta dun profond sommeil, Nandini me jeta un regard furieux, alors quelle se levait et quittait la chambre en direction des vagissements de notre fille. Avec force jurons, je me retournai pour attraper mon mobile sur la table de nuit, le portant à mon oreille avant même dêtre assis dans le lit.

Jespère que vous avez une sacrée bonne raison pour appeler à une heure pareille. Sinon, je laisse ma femme vous passer un savon, fis-je dune voix hargneuse.

Christopher Rogers, de All-Night News, monsieur Gowda. Je mexcuse si je vous ai réveillé  je pensais avoir correctement calculé le décalage horaire entre Londres et San Francisco.

Le salaud  et suffisant avec ça. Jentendais dans son ton la petite pointe dautosatisfaction du journaliste qui croit avoir déstabilisé son interlocuteur.

Comment avez-vous obtenu ce numéro?

Monsieur Gowda, jai quelques questions à vous poser, si vous ny…

Et comment que jy vois un inconvénient! Ce numéro est sur liste rouge. Je sais très bien pourquoi vous appelez. Vous vous demandez où sont les Mason, nest-ce pas?

Le silence accueillit ma question  une réponse en soi.

Combien de fois me faudra-t-il le répéter? Jignore où sont les Mason. Personne ne le sait. Ils ont disparu après que lEIS a repris les rênes du CCPM.La dernière fois quon les a vus, ils partaient vers une destination inconnue au volant dune voiture banalisée.

Ce nétait pas tout à fait vrai. Je les avais quittés à la frontière qui sépare les États-Unis du Canada, quand Steve leur avait remis les clés de leur propre camionnette, qui les attendait côté canadien. Une semaine plus tard, ils renvoyèrent par la poste tous les mouchards planqués à lintérieur de leur véhicule par la CIA, avant de sévanouir dans la nature pour de bon.

Mais la conclusion nen restait pas moins la même: ils étaient partis.

Monsieur Gowda, votre site continue à publier des billets fournis par les deux Mason. Vous comprendrez quen dépit de votre insistance, nous ayons du mal à vous croire.

Pauvre crétin. Ils utilisent des relais mis en place par Georgette Meissonier. À ma connaissance, votre FBI tentait déjà de démêler le code diabolique de cette femme avant sa mort. Quest-ce qui vous fait penser que jen serais capable? Je suis un journaliste, pas un technicien.

Nandini revint dans la pièce, tenant Sanjukta contre sa poitrine. Elle me jeta un regard furieux.

Qui est-ce? demanda-t-elle.

Encore un journaliste. Je men débarrasse.

Laisse-moi faire.

Essayons dabord la non-violence, ma chérie. (Jaccordai de nouveau mon attention au téléphone.) Ma femme va perdre patience. Je vous conseille de raccrocher. Ne rappelez plus jamais ce numéro, ou je vous ferai citer pour harcèlement. Curieusement, votre gouvernement semble attacher une grande importance à mes plaintes.

Emily Ryman avait repris sa place aux côtés de son mari, tandis que des images de son clone, tué durant lattaque de la Maison-Blanche, faisaient le tour du monde. Le président Ryman avait été reconnu coupable davoir trompé la population, mais pas de trahison. Il avait agi sous la contrainte, avait craint pour la vie de sa famille. En contribuant à la dénonciation dun groupe dindividus déloyaux au sein de son administration, il avait même failli être salué comme un héros.

Les reportages de Shaun et Georgia y étaient pour beaucoup. La gratitude de Peter Ryman envers les Mason sétait reportée sur le site quand ils avaient disparu. La reconnaissance du président des États-Unis constituait un atout remarquable dans certaines situations  comme celle-là.

Monsieur Gowda, sil vous plaît. Les gens ont le droit de savoir.

Ils sont déjà très bien informés, monsieur Rodgers. Je vais raccrocher.

Ils ignoraient quil nexistait aucun remède. Un jour, ils sauraient  un jour, lhumanité reprendrait possession de lInde et dune grande partie de la planète  mais pas maintenant. Le monde nétait pas prêt. Trop de doigts hésiteraient avant dappuyer sur la détente; et combien de morts inutiles, aveuglés par lespoir de la guérison dun être cher? Il nous avait fallu vingt ans pour nous remettre du premier Jour des Morts. Deux autres décennies seraient sans doute nécessaires pour arriver à oublier le second.

Monsieur Gowda.

Je raccrochai sur ses protestations et me levai, laissant tomber le téléphone sur le lit.

Je suis désolé. Je vais la prendre. Repose-toi.

Je naime pas que ces gens tappellent à la maison, se plaignit-elle, plaçant Sanjukta avec précaution entre mes mains.

Jattirai ma fille contre moi, souriant devant son visage endormi, ses yeux sombres mi-clos.

Ça ne me plaît pas non plus. Ils finiront par se décourager.

Nandini émit un grognement incrédule, puis retourna se coucher. Sa respiration se stabilisa au bout de quelques minutes, mindiquant quelle sétait rendormie.

Sanjukta se montra moins coopérative. Je quittai la chambre, pour décrire des cercles dans le salon, en attendant quelle ferme les yeux.

Tu veux que je te raconte une histoire, mon amour? Cest laventure dun groupe de gens très courageux qui avaient décidé de sauver le monde.

Je ne mentais pas à ce journaliste en lui disant que jignorais où se trouvaient Shaun et Georgia  la nouvelle Georgia. Ils envoyaient leurs billets et leurs articles en utilisant des serveurs relais qui garantissaient leur anonymat. Ils manifestaient la même prudence pour leurs rares cartes postales. Autant que je sache, ils habitaient quelque part dans les vastes étendues désertes du Canada. Peut-être étaient-ils revenus aux États-Unis pour voir le DrAbbey-certaines de ses lettres laissaient supposer quelle les avait rencontrés, ne serait-ce que brièvement , mais je doutais que ces visites ne prennent un caractère permanent. Les Mason avaient connu les feux de lactualité. Dorénavant, ils ne vivaient plus que pour eux-mêmes. Je nallais certainement pas leur voler leur liberté toute neuve.

Surtout pas maintenant. Ils avaient eu le bon sens de disparaître au bon moment, alors que le monde ne sétait pas encore remis de leurs ultimes révélations.

Après que la vérité a éclaté au grand jour, le nouveau directeur du CCPM, le DrGregory Lake, a annoncé publiquement que lorganisation concentrerait désormais ses recherches sur les syndromes-réservoirs et les éventuels vaccins. En fait, en interne, il a alloué un maximum de ressources aux projets qui portent sur la rémission spontanée et limmunité transmissible. Grâce à la création de commissions denquête, on a procédé à de nombreuses arrestations à tous les échelons de plusieurs gouvernements. Le monde a lentement entamé sa marche vers le changement, alors que les populations commencent, enfin, à se révolter.

Maggie sest remise  elle reste avec nous. Ses parents nous ont même aidés à financer le remplacement du matériel que nous avons perdu dans différents sinistres, mais aussi quand les Mason ont insisté pour récupérer leur camionnette. Alaric et Alisa ont emménagé avec elle; Alaric et Maggie vont se marier au printemps. La cérémonie aura lieu simultanément dans différents univers virtuels, pour la plus grande satisfaction de ceux dentre nous qui ne sont pas près de retourner aux États-Unis.

Alaric a pris en charge les rédacs, et Géo, lun de nos juniors les plus prometteurs, les irwins. Et moi, dans tout ça? Je suis devenu le patron, avec Maggie comme bras droit. Nous travaillons bien ensemble. Ce nest peut-être pas aussi spectaculaire et excitant quau cours de lère Mason, mais ça nous convient.

Nous avons changé le monde. Quest-ce quune bande de blogueurs peut espérer de plus?

La dernière carte postale des Mason est arrivée moins dune semaine avant lappel matinal de ce journaliste. Elle résumait plutôt bien la situation:

«La vie est belle. Même sans toi.

Amitiés  G & S.»

Sanjukta soupira; elle se rendormait. Je lembrassai sur le front, alors que je me retournais pour la ramener dans sa chambre. Je la déposai sur le matelas de son berceau. Elle sagita, mais ne se réveilla pas.

Je rabattis la couverture sur elle, puis sortis de la pièce à reculons, marquant un temps darrêt sur le seuil pour murmurer:

Tu veux connaître la fin de lhistoire? Ils nont peut-être pas vécu toujours heureux, mais ils ont eu leurs bons moments  et cest bien assez.

Puis je retournai me coucher.
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Révoltez-vous, tant quil nest pas trop tard.


{1} Epidemic Intelligence Service: lune des branches du CCPM, sorte de services secrets chargés denquêter sur de possibles épidémies. (NdT)

{2} Équivalent de la Brigade des stupéfiants. (NdT)

{3} Figure légendaire du folklore américain, Paul Bunyan est habituellement représenté comme un bûcheron géant. (NdT)

{4} Personnage principal de «La Légende du cavalier sans tête», une nouvelle de Washington Irving. (NdT)

{5} «Bidonville». (NdT)

{6} La National Public Radio est la principale radio non commerciale des États-Unis. (NdT)

{7} Référence à la chanson de Johnny Cash, «Folsom Prison Blues», où figure le vers; «ButI shot a man in Reno just to watch him die». (NdT)

{8} La Transportation Security Administration (TSA) est lAgence nationale américaine de sécurité dans les transports, créée après les événements du 11septembre 2001. (NdT)
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